
BIBLIOTECA PROVINCIALE 




lAZlÔNALE ' 

Prov. 




NAPOLI 



Digitized by Gocv’U 





Digitized by Google 



/ 



Digitized by 




E LE M E N s 

• 1 

D' E 



L’AR% militaire. 



tome T R O I s I E’ m e; 




Digitized by Google 



Digitized by Google 




BLEME N s 

D' E 

L‘AR% MILITAIRE. ' 

> 

TOME troisième; 



E LE. ME NS. 

D E 

. U ART MILITAIRE. 

VzT Feu M. d’H e’r I court. 

Chevalier de l’Ordre Royal & Militaire de Saint 
Louis , Capitaine & premier Aîdè-Mujor au t 
Réerimem du Roi. 

O 

NOUVELLE EDITION,* 

^ Augmentée & corrigée fur les nouvelles* 
^ 'Ordonnances Militaires données depuis 
^ 1741. jufqua préfenc. 

TOME T R O I 




A PA*RI 

r G I S S EY , rue de la 

Çhe2^i>^VID le jeune. Quai des Auguftins, 
/ proche le Pont Saint Michel. 

M. D C C. L I I. 

jivec jijxffrobation Privilège du Roi, 






l ^ 



Jil ^ \ 

r-r - I 

' i 



V 







« 

Digitized by Coôgic 



(fecfbdîbctb db Æ> dbdfbcfbcîjcjb 



^ ^ ^ *f^ *S^ •iR* 

TABLE 



DES TITRES ET CHAPITRES 
contenus dans le troifîéme Volume» 



TITRE DIX-NEUVIE’ME.' 



Rimes 6c Délits militaires. 

page I 

ttBBBBSSSBBSSaSSSSBBaBaaSS 



TITRE VINGTIEME. 

î8 



Prifonniers. 



■«1 



TITRE VINGT-UNIE’ME. 
Ju^es & Procédures. 68 



TITRE VINGT-DEUXIE’ME. 
Congés. ‘iio 




TITRE VINGT-TROISIE’ME. 



Mariages. ' * • ' ! ,ï 44 



TITRE VINGT. QUATRIEME. 
Réforme. 247 




TITRE VINGT-CINQUIEME. 



Invalides. ' ‘ 173 









0 






DES TITRES, âcc. îij 



TITRE VINGT-SIXIE’ME. 



Ordre de Saint Louis. 



iS6 ’ 



TITRE VINGT-SEPTIE ME. 
Billets d’honneur. ip 2 







TITRE VIÎ%T-HUITIE’AIE. 



- Création d’un Régiment fous le titre 
de Régiment des Grenadiers de 
France. . ipj 



. TITRE VINGT-NEUVIE’ME.. 

« \ 
Création d’une NoblelTe Militaire. 
, 206 




é 



Digitized by Google 



iv 



TABLE 









TITRE TRENTIE’ME. 

Création d’une Ecole Royale Mili- 
taire. 221 

ETAT D ES TROUPES. 

. * • 237 



. TITRE TRENTE-UNIE’ME. 

Gardes Françoifes & Gardes Suifles.’ 

238 

CHAPITRE PREMIER. 

• 

Gardes Vrançoifes , & leur folde. ibid. 
"Ch AP. II. Gardes t uiffes , 0" leur folde. 

2^1 

■ Æ 




.¥ 



é 



Digitlz^ by Goojjl^ 




DES TITRES, &c. y 



TITRE TRENTE-DEUXIE’ME. 



Infanterie Françoife. 244 



Chap. I. Etat & folde de l'Infanterié 
Erançoife. ' . ibid. 

Chat. II. Grenadiers de France. 2Ç4. 
-Chap. III. Régiment Royal jirtillerie. 



f 

Chap. IV. Piquets de l'Jfle de Corfè. 

Chap. V. Bataillons de Milice & ceux 
des Grenadiers Royaux. 26p 

Chap. VI. Compagnie^ de Brex/. 27c 
Chap. VII.' Compagnies détachées de 
V Hôtel des Invalides. 27^ 



TITRE TRENTE-TROISIPME. 
Troupes Légéfes , & leur folde; 



279 

« 

Chap, I. f^olontaîrm de Flandre, ibid,’ 
Chap. ÎI. F olontaires Royaux, 282 

ChaP; III. Folontaires de Dauphiné, 

* 

* 




» 



« 



Vi TABLE 

Chap. IV. CatJtAbres Volontaires, Ù.^O 

Ch A . V. Cha^Jeurs de Fifcher. 

Chap. VI. Gejlhray Etranger. 294 
Chap. VU. Fnjtliers de Montagne. 

296 



TITRE TRENTE-QUATRIE’ME. 

Infanterie SuUTe & Griforine, & leui 
folde. 29P 



TITRE TRENTE-CINQUIE’ME. 

Infentcrie Etrangère , & fa folde.' 

% 

Chap. T. Infanterie Allemande, ibid. . 

Chap. IL Majfe de F Infanterie Alle^ 
mande. * . , }lO 

Chap. III. Royal Italien. 

CnhY.Vf. Royal Corfm. _ 31^ 

Chap. V. Infanterie Irlandoife & Ecof- 
foife. 

Chàp. VI. Outils f Ingénieurs ^ & folde 
pendant la marche de F Infanterie 
Françoife dr Etrangère, 



Digititod by’Google 




DES TITRES, Scc. vlj 



TITRE TRENTE-SIXIE’ME. 
Gendarmerie. ^ 2-7 

Ch AP. I. Cardes du Corps du Roi. 

ibid, 

Çhap, II. Grenadiers à cheval. ^28- 
Chap. III. Gendarmes & Chevausf- 
Légers de la Garde du Roi. ^ 29 

Chap. IV. Mottfquet aires de la Garde 
du Roi. ^50 

ChaP. V; Compagnies des Gendarmes de 
la ■ Gendarmerie iJr Chevaux- Légers, 

33 * 



TITRE TRENTE-SEPTIE’ME. 

Cavalerie, Carabiniers, HufTards , & 
• Dragons. ' ' ^ ' 212 

» \ 

€h \P. I. Cavalerie. . ibid. 

Chap. IL Royal Carabiniers. 5^7 

Chap. III. Fitzjames Irlandois, 3^3 

Chap. IV,. Royal Allemand. 341 

Chap. V. îVirtemverg & N ajf an- S aar- 
bruck^ ‘ 342 



/ 



vUj TABLE 

Chap. VI. Hnjfards. 34? 

Chap. VII. Dragons. 34^ 

Chap. VMI. Volontaires de Triezf- 

Chap. IX. Majfe de la Cavalerie & 
des Dragons i fourrages & retenue fur 
le prêt des Cavaliers j Carabiniers , 
Hujfards & Dragons. 

It. '.BT ^ 

TITRE TRENTE-HUITIL'ME. 

Avances défendues aux Troupes , au- 
• très que celles réglées par les Or- 
donnances ; Officiers réformés dans 
les Provinces ; Contrebande de Sel 
& Tabac ; Coupe de bois , & 
Chafle défendus de nouveau à tou- 
tes les Troupes. 357 

Chap. I. Avances défendues aux Trote- 
pes , autres ‘que celles réglées par tes 
Ordonnances.» ' ib^d.' 

Chap. II. Officiers réformés dans les Pro^- 
vinces. 5p 

Chap. III. Contrebande de Sel & Ta^ 
bac , coupe de bois , & chajfe défen- 
dus de nouveau à toutes les Troupes. 

361 




Digitized by Google 



DES TITRES, &c. îx 



TITRE TRENTE-NEÙVIE’ME. 

Nouveau Réglement du premier Jan- 
vier 1752 pour un fupplément de 
décompte de la folde , & des payes 
de gratification à faire aux Com- 
pagnies d’infanterie Françoife Sc 
EtrangVre, depuis le premier Juil- 
let 1751. jufqu’au dernier Juin 



1752. • 

Infanterie Françoife. • 5^9 

Ouvriers , & Royal Çorfe. . ibid. 
Royal Italien. 370 

Royal Artillerie, ibid. 

Mineurs. - 37 1 

Irlandais , & Ecojfois, ibid. 

Dix' Régimens Allemands. ibid. 

^Deux Régimens Allemands. 372 



Supplément de décompte dès payes de gra^ 
tification à la Revué de Mai 175 z» 

■ . . , . 575 

Rayes de gratification des Régimens Suijfes 
& Grifons. . ibid. 

Aucune retenue aux Capitaines , dont les 
• Corr/pagnies pafferoient a la Revué de 
' ' Mui 1751. fur un pied plus foiHe 



X TABLE 

qu'aux Revues précédentes. 374 

Complet de la fclde aux Compagnies de 
Grenadiers , Jur la Revue ae Mars Ô" 
• ^vril iy5Z. • YIS 

Pa/yes de gratification , dont le décompte 
doit être fait d chaque Revue j & ff*p^ 
plément de décompte de ces payes ^ fur 
la Revue de Mars & Avril 175 z. pour 



" les Compagnies de Grenadiers. 37^ 

Corps des Grenadiers de France. . 377 

Soldats morts du zo. Avril à la Revue 
de Mai, 37^ 

Soldats dé fierté s. 379 

Soldats fommés. 3 ^® 



Soldats malades aux Hôpitaux externes 
compris dans la Revue de Mai 175 

382 

Extraits de Revues à rapporter par les 
Troupes qui auront marché j & payes 
de gratification pour le temps qu'elles 
auront reçu l'étape. 3 ^ î 

Décomptes faits aux Troupes tous les deuxm 
mois. * 

Soldats de Recrues. ibid. 

Congés limités , & congés abfiolus. 385 

Avances aux Troupes pour faire des Re» 
crues y & Troupes exceptées du fiupplé- 
ment de décompte. ' 3 ^^ 

Invalides , & fubfiflance des Troupes en 
marche vivant de leur fold*. • 3^9 

♦ 



• ' f 

Digiîizr Jby Google 






DES TITRES, &c. xJ 



TITRE QUARANTIEME, 

ET D E R N I E.R. 

Payement' du Logement des. Offi- 
ciers ; & aflemblee des Bataillons 

• de Milice* & des Grenadiers 

Royaux , pour le mois de Mai de 
cette année 1752. 391 

Ch AP. 1. Payement du Logement des 
Officiers. ibid. 

Ch AP. II. u4jfembUe des Bataillons de 
Milice & de Grenadiers Royaux , four 
le mois de Mai de cette année 17 si. 

394 

RECAPITULATION 

■ V» 

DES De’ LITS M,I LITAIRES , 

Et des différentes peines qui y font 
attachées , réunies chacune dans 

• fon genre particulier, fuivant les 



ici] TABLE DES TITRES , Scc, 
Ordonnances. Militaires anciennes 
Sc nouvelles. 



ADDITION 

Sur le port des armes ^ & les Uniformes 
des Troupes i &c, ^i8 



fin de la Table du troifîémc Volume; 



^ ELEMENT 
/ 



; y’CoOgli 





TITRE DIX-NEUVIE’ME. 

Crimes & délits militaires» 

O U S Soldats , Ca- 
valiers & Dragons, 
feront tenus , fous 
peine de la vie , 
d‘obéir ^ux Officiers des Régimens <fc 
Compagnies dont ils feront , en tout 
/ ce oui leur fera par eux ordonné pour 
le lervice de Sa MajeAé , foie dans 

(a) T. XX, , * 

Tome in, • A . * 
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2 Elemens * 

les Armées , en route , dans les Quar- 
tiers & dans les Garnifons. 

Veut Sa Majefté qu’ils foient te- 
,jius, fous la même peine de la vie, 
d’obéir à tous Officiers des autres 
Compagnies ou Régimens, qui feront 
dans leur Quartier ou dans leur Gar- 
nifon ; l’intention de Sa Majefté étant 
que vingt-quatre heures après l’arrivée 
d’un Officier dans lefdits Quartiers ou 
Garqifons , il foit réputé connu des 
Cavaliers , Dragons & Soldats qui s’y 
trouveront. 

(a) Les Gendarmes dont les Com- 
pagnies d^Ordonnance font compp- 
fées , ne peuvent , fous aucun pré- 
texte fe difpenfer de reconnoître les 
Officiers , foit d’infanterie , Cavalerie 
ILégérc ou Dragons , des autres Trou- 
pes de la Garnifon , Ôc de leur obéir , 
& entendre en tout ce qui leur fera 
ordonné pour le fervice de Sa Ma- 
jefté. 

Ceci eft confirmé par l’Ordonnan- 
ce du 2^, Juin 17 JO. Voyez aii 7/V^^ 

Service des Places , celui de la Gen- 
darmerie. 

(b) Tous Cavaliers, Dragons Sc 

(c) T.ÿt, 



Digitized by Coogle 



CE l*Art Mi t ITA I RE, ^ 

.Soldats , qui mettront l’épée à la main 
contre des Officiers , foit de leur Ré- 
giment , ou des autres Troupes de 
leur- Quartier ou Garnifon , qui les 
frapperont, de quelque maniéré que 
ce puifTe être , ou qui les menace- 
ront , foit en portant la main* à la gar- 
de de l’ép.ée , ou en faifant qiu Ique 
mouvement- pour mettre leur lufil* en 
)ouë , quand même ils auroient été 
frappés & maltraités par lefdits Offi- 
ciers , auront le poing coupé , & fe- 
ront enfuite pendus & étfan^és. 

(a) Les Soldats du Régiment 
Royal Artillerie doiverit l’obéiffance 
aux Officiers d’Artillerie dans les occa- 
lions du fcrvice de ladite Artillerie , 
cnfortc que s’il arrive qu’un Soldat 
du Régiment Royal Artillerie tire l’é- 
, pée , dife des injures , ou manque 
d’obéiffance & de refped à un Offi- 
cier d’Artillerie , dans le lieu où il fe- 
ra employé , foit aux Ecoles , dans 
les Places , ou à l’Armée , & dans les 
occafions du fervice de TArcillerie , iï 
fera puni comme s’il en a voit agi de 
même à l’égard d’un Officier de fou 
Bataillon, & jugé , fuivant toute la 

( 0 ) T. ^9. 




Elemens, 

rigueur des Ordonnances du Roi à CÔ 
fujet , par le Conieil de Guerre. 

[fl) Veut Sa Majefté que les Cavat- 
liers , Dragons ou Soldats , qui feront 
, ' aflez téméraires pour attenter à la 
perfonne des CommilTaires des Guer- 
res , foit en les frappant , ou fe met- 
tant en pofture de les frapper , foient 
jugés par le Confeil de Guerre , <fe 
çondamnés à être pendus & étran- 
glés. 

Par la même Ordonnance du pre- 
mier Juillet 1727.. art, 3S..le Roi or- 
. donne que tout Officier qui ofera in- ' 
fulter' un Commiffaire des Guerres 
dans fes fondions , fera fur le champ 
envoyé en prifon par le' Comman- 
dant du. Corps , dont fera ledjt Offi- 
cier , ou par ordre du Commandant 
de la Place où l’infulte aura été corti- 
mife , lequel en informera fur le 
champ le Mitiillre Sécretaire d’Etat de 
îa Guerre , pour , fur le compte qui 
. en fera rendu à Sa Majefté .être le- 
dit Officier puni , ainli qu’il fera pat 
Elle ordonné, fuivant les circonrtan- 
çes du cas , pour mettre les Commifi 
(aires en état de faite fans UQuble leù^ 

. ik) T. ^4, ( 



Digitizca 1 , 






C'oogic 



B E l’A R T. M I L f T a I.R E; ^ 
fervice. Les Rois leur ont donné en 
toutes les occafions des rparques fen- 
fibles de leur proteélion. Charles 
IX. par fonX)rdonnance du prcmict 
Février 1 574.. art. 3. Henri III. 
par la lîenne du 9. Février 1578. art. ’ 
37. & Louis XIV. par la uenne du 
4. Septembre i 6 ^i. 

Défend très-expreflement Sa Ma» 
jefté aux Cavaliers , Dragons & Sol- 
dats , de frapper ou infulter les Mai.» 
res , Echevins , Confuls , Juges & 
autres Magiftrats des lieux où ils fe- 
ront en Garnifon , ou par lefquels ils 
pafleront lorfqu’ils feront en route : 
Voulant Sa Majefté que fur la réqui- 
fition defdits Magiftrats , les accufés 
foient mis en prifon , pour être jugés 
par les Prévôts des Maréchaux , ou 
par les Juges des lieux , fuivant la na- 
ture & les circonflances du délit. 

Ordonne Sa Majefté aux Officiers, 
de tenir la main à ce que les Soldats , 
Cavaliers & Dragons , obéiffcnt aux 
Maréchaux des Logis & Scrgcns de 
leurs Compagnies , & à ceux des Ré- 
gimens avec lefquels ils feront en Gar- 
nifon ; Voulant Sa Majefté que ceux 
qui défobéiront en choTes concer- 
nant fon fervice , foient punis corpo; 
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rellcment ou de mort , fuivant la na- 
ture ôc la cifconftance de leur défo- 
- bciflance. 

le Cavalier, Dragon ou Soldat’, 
qui frappera un Maréchal des Logis , 
ou un Sergent , tant dans fon Régi- 
ment , que des autres Troupes du 
Quartier ou de la Garnifon , étant de 
garde ^ ou de fervicc aéluel , avec 
• lui , fera puni de mort ; & hors le cas 
‘ du fervice aduel, celui qui frappera^ 
un Sergent , où un Maréchal des Lo- 
gis , foit de fon Régiment, ou de la 
même Garnifon , ou qui mettra con- 
tre lui l’épée à la m?in , fera condam- 
né aux Galères perpétuelles. 

Celui qui frappera un Caporal ou 
Brigadier , avec lequel il fera de gar- 
de , de détachement , ou autre fer- 
vice aéluel , foit que ledit Brigadier 
ou Caporal foit du même Régiment, 
ou'd’une autre Troupe du Quartier, 
ou de la Garnifon , fera pareille- 
ment condamné aux Galères perpé- 
tuelles. 

II. Tous Cavaliers , Dragons ou. 
Soldats , qui exciteront .quelque fédi- 
tion , révolte ou mutinerie , ou qui 
feront quelque alfemblée illicite , pour 
quelque câufe & fous quelque prétexte 
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DÉ l’A R t Militaire, f , 
qûe ce puifle être, feront pendus ÔC 
étranglés. 

Subiront la même peine ceux qui 
fe trouveront en pareille affemblée , 
ou qui auront appellé , excité , ou 
exhorté quelqu’un à s’y trouver. 

Seront pareillement punis de peine 
corporelle , ou de mort , fuivant l’exi- 
gence des cas , ceux qui auront dit 
quelques paroles, tendantes à fédition , 
mutinerie , ou rébellion , ou qui les 
auront entendus , fans en avertir fur le 
champ leurs Capitaines ou Officiers 
fupérieurs. 

Celui qui étant- engagé dans quel- 
que querelle, combat, ou autre occa- 
lion , appellera ceux de fa Nation 
de fon Régiment , ou de fa Compa- 
gnie à fon fecours , ou formera quel- 
que attroupement , fera païTé par les 
armes. 

. (a) Défend Sa Majelîé aux SoL 
■ dats du Régiment de fcs Gardes Frân- 
çoifes , d’aller dans Paris plus de qua- 
tre enfemble. 

( ^ ) Lorfcjue les Prévôts » Archers 
ou autres Prepofés par les Juges ordi- 
naires , arrêteront prifonniers des Sql- 

(a) T. 
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dats OU autres aceufés , aucun Cava- ' 
lier. Dragon , ni Soldat, ne pourra 
s’y o^poftT , les leur ôter de force , ni 
fe mettre en devoir de les feur ôter, à 
peine de la vie. 

III. Tout -Soldat , Cavalier ou 
Dragon , qui trichera ou pipera au 
jeu , fera puni corporellement : Yeut- 
Sa Majefté que fi dans les Camps 
ou dans les Places, il s’établiflbit des 
Jeux de hafard & capables d’engen-.- 
drer querelle , les Commandans ou 
Gouverneurs faflent rompre les ta- 
bles , machines & uflenfiles ferVans 
auxd ts Jeux ; & qu’ils faflent mente 
en prilon ceux qui tiendront lefdits- 
Jeux. ^ : 

Il efl défendu aux Officiers des 
Troupes, & à toutes autres perfon- 
nes , de jouer, donner à jouer chc3 
eux , ou foufïrir qu’il y foit joué aux 
Jeux de Hoca , ou^ Pharaon , Barba- 
coîe, la BafTeitc , ou pour & contre, • 
fous quelques noms & fornies qu’ils 
puifTent être déguifés , à peine contre 
eeux qui jouent à ces Jeux de mille 
livres d’amende , & de fix mille livres 
contre ceux qui donnent à jouer chez 
eux, ou fouflrent qu’il y foie joué. 
L’amepde de fix mille Jivrçs efl; coa-; 
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vcrtie cri un an de prifon j CeHe de 
mille livres en quatre mois , pour les 
Contrevenans qui ii’ont pas le moyen 
de payer. 

Une Lettre écrite en, 1712. au nom 
du Roi, à tous les Gouverneurs & 
Intendans de Province , défend de 
même le Lanfquenet, . 

• Par l’Ordonnance du 2j. Juin 
17^0^ art. c^7. & fuivans , les Com- 
mandans des Places doivent empê- 
cher les Officiers & Soldats de leur 
Garnifon de jouer à aucuns Jeux de 
hafard. 

. Les’ Soldats Cavaliers & Dra-. 
gons , qui tiennent Table de Jeu , 
font condamnés aux peines jxartées 
par les Ordonnances. Ils font mis en 
prifon pour quinze jours , & les Com- 
mandans des Places doivent s’infor- 
mer d?s Bourgeois & autres Habi-k 
tans qui donnent à jouer à des Jeux 
défendus , pour les faire arrêter , &. 
les remettre aux Juges des Lieux , qui 
ont ordre de les punir en conformité 
dés Déclarations, de Sa Majefté. 

(a), Défend Sa Majedé à tous Ca- 
valiers, Dragons & Soldats, de juret 
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& hlafphêmer le Saint Nom de Dieu#' 
de la Siinte Vierge, ni des Saints, fur- 
peine à ceux oui tomberont dans ce 
crime d’avoir la langue percée d’un 
fer chaud. 

Défend Sa Majefté à tous Offi- 
ciers , Cavaliers , Dragons & Soldats ÿ 
d’avoir & entretenir à leur fuite aucunet 
fille débauchée , à peine auxdits Offi- 
ciers d’être caffés’ j auxdits Soldats f 
Cavaliers & Dragons de trois mois: 
de_prifon , & auxdites filles d’avoir le» 
fouet , ôc d’être chaflees des Armées , 
ou dés Places. . . 

Par la meme Ordonnance du 2^» 
Juin 17JO. lorfqu’une fille ou femme 
débauchée eft furprife avec des Soi-, 
dats , Cavaliers ou Dragons dans les 
Corps de gardes , Cazernes ou ail- 
leurs , en flagrant délit , le premier 
Officier qui en eft inftruit, doit la fai- 
re arrêter, Sc en informer auffi-tôt le 
Commandant de la Place. Si ces 
femmes & filles font domiciliées dans 
la Place j le Commandant les fait re- 
mettre au Juge Royal du Lieu , fans 
leur infliger aucune peine. Si elles 
font étrangères & lans aveu , le 
Commandant de la Place jes fait paf- 
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DE l’Art Ml LïTAiRE. n 
fer par les verges , après avoir été 
expofées fur Je cheval de bois j on 
leS' chafle cnfuire de la Ville , avec 
défenfe d’y rentrer fous peine de pri-, 
fon. • 

IV. Quiconque aurâ pillé, volé ou 
dérobé en temps de paix , ou .pen- 
dant la guerre , foit dans le Royaume, 
ou erl pays Ennemi , Calices , Ciboi- 
res , ou autre bien d’Eglife , fera pen- 
du & étranglé : & fi , par les circonf- 
tances du vol , il fe trou voit y avoir 
eu profanation des chofes facrées , il 
fera condamné au feTi. 

{a) Tous Soldats , Cavaliers ou’ 
Dragons , & tous autres Particuliers , 
de quelque qualité qu’ils foient , qui 
fe trouveront à l’avenir convaincus 
d’avoir volé des pièces & munitions 
d’Artillerie , foit dans les parcs de la- 
dite Artillerie , dans les Armées , dans 
les Arfénaux , magafins Sc dépôts des 
Places , ou dans les tranfports qui s’en * 
feront d’un lieu à un autre , feront 
punis de mort. 

( h ) Leur défend Sa Majefté , fous • 
peine, de la vie., de voler les meubles 
ou ufienfiles des maifons où ils feront 

( 4 ) T. 13. 

(Â)T. 17. 
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logés , foit en route , ou en Garnî- 

fon. 

Cekii qui dérobera les , armes de 
fon Camarade , ou autre Soldat , en 
que! .lieu que ce foit, fera pendu' 
& étranglé ; &' celui qui dérobera dans 
les chambres des Cazernes leur -lin- 
ge , habit ou équipage , ainfî que le 
prêt ou pain de ceux de fa chambrée, 
fera conaamné à mort, ou aux Galè- 
res perpétuelles, fuivant les circonftan- 
ces du cas. 

V. Veut Sa Majefté que les Chefs, 
.Officiers & Soldat* , tant de cheval , 
que de pied, payent de gré à grêles 
vivres & autres chofes qui leur fe- , 
ront fournies dedans & dehors lè . 
Royaume , à peine aux Officiers 
de coneuffion , Sc aux Soldats de la 
vie» 

(a) Défend Sa Majeffé , fous pei- 
ne de la vie , à tous Soldats , Cava- 
liers & Dragons , de voler ou piller 
les Vivandiers ou Marchands, venans 
dans les Villes , ou dans les Camps , 
& de prendre par force & fans paye- 
ment , foit pain , vin , viande , biere , 
brandevin , ou autres denrées & raar- 

(a) T..17, 
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chandil'es , tant dans les marchés des 
Villes & dans les boutiques , que dans 
-les Camps , pu en route. 

Leur défend pareillement Sa Ma- 
jefté , à' peine d’être pafles par les 
vergues , d’aller hors du Camp , ou de 
la Garnifon , au-devant de ceux qui* y 
apportent des vivres, pour en ache- * 
ter , quand même ce leroit de gré à 
gré , & fans aucune violence. 

Ceci vient d’être confirmé par l’Or-’ 
donnance du 25. Juin 17JO. art. 5pq., 

& fuivans. 

Défend très-expreflement ’ Sa Mai 
jefté aux Gendarmes , Chevaux-Lé- 
gers , Cavaliers , Huffards & Dragons , 
a*exigêr des Gardes-Magafîns & En- 
trepreneurs de la fourniture des four- 
rages, une plus grande quantité de 
^ rations que celles marquées dans les 
Ordonnances , à peine de la t^ie ; ét 
d’entr^ en compoûtion avec Icldits 
, Gardcs-Magafins <Sc ' Entrepreneurs , 
pour convertir aucune ration ea ar- 
gent , & de vendre aucun fourrage , à 
peine des Galères, 

. j Sa Majefté défend très-expref- 
fément aux Cavaliers , Dragons & 

' T. 124, 
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Soldats , & à tous Particuliers , pen- 
dant que les Troiipes demeureront 
dans les Villes du dedans du Royan- 
me , de fe dire ni faire la fondion de 
Vivandiers , à peine de punition cor- 
porelle , & de confifeation des vivres, 
boilTons & uRennies dont ils fe trou» 
veront faifîs. 

La même Ordonnance ci-deflus ci- 
tée renouvelle les mêmes défenfes. 

' ( 4 ) Défend Sa Majefté aux Gens" 
• de guerre > d’aller ni d’envoyer cou- 
per , abattre , ni prendre aucun bois 
’ dans des forêts & buiflbns , à qui que 
ce foit qu’ils appartiennent •, d’y chaf- 
fer à la Campagne , en quel lieu que 
ce puilTe être ; de tirer avec fufîl ou 
autres armes à feu fur les pigeons & 
fur le gibier , ni pêcher dans des 
' . étang^ , à peine de punition corpo- 
• ’ relie. 

( è ) VI. Défend très-expÆlTément 
Sa Majefté à tous Cavaliers , Dragons 
. & Soldats, de fe charger de fel, ni 

d’aucunes marchandifes de contre- 
bande , fur peine de confifcatiôn , 6 c 
de fubir les peines portées par les Or- 
donnances de Sa Majefté. 

t(^) Ordonnance du 8. Janvier 1737* 

(OT.is. 
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Ces défenfes font renonvellées par 
les Ordonnances du prcrr\icr Odobrc 
174^. & i^. Sept(^bre^i74j. 

Tout Cavalier , Dragon ou Sol- 
dat, abfent de fa Troupe avec congé, 
expédié dans les formes prcfcrites 
par Sa Majefté , qui fera arrêté étant 
'porteur de faux fel , faux Tabac, ou 
Marchandifes de contrebande , fera 
conduit & éetbué à la Requête du 
Fermier, dans les prifons les plus pro- * 
chaînes du lieu où il aura été arrêté , 
pour lui être fon Procès fait, Ôc jugé 
par les Juges ordinaires des Fermes , 
fuivant la rigueur des Ordonnances 

• rendues fur le fait defdites Fermes , 
fans qu’il puilfe être réclamé par fes 
Officiers : & lorfqu’il fe trouvera ab- 
fent & éloigné de fa Troupe, au-delà 
des diftances preferites , fans être 
muni d’un congé , il fera écroué com- 
me Défertéur dans les prifons Roya~ 

' les les plus prochaines du lieu où il 
; aura été arrêté , pour être conduit au 
Régimerit dont il fera , Sc y être con- 
damné par le Confeil de Guerre à la 

• peine de ÿort. 

Lorfque ceux qui étant en Garni- 
fon ou en Quartier dans les Villes âc 
' autres lieux où la Ferme du Tabac ell 
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' établie, nferont de faux Tabac , ledîü 
faux Tabac fera confifqné, & ceux 
qui en feront trouvés TaKis , feront 

■ arrêtés & •condaninés par le Confeil 

• de Guerre , fçavoir , pour la première 
fois , à trois mois de prifon , & à cent 
livres d’amende au profit des Fer- 
mes , dont il fera fait retenue fur les 
appointemens de l’Officier , qui fe 
trouvera commander la Compagnie 
dans le lieu du délit , par le 1 réforier 
Général de l’Extraordinaire des Guer- 
res , ou fon Commis chargé du paye- 

■ ment de ladite Compagnie ; & ce , 
fuivant les ordres de l’Intendant dans 

. le Département duquel elle fc trou» , 
vera, & fur la fimple' quittance du 
- Commis du Fcrniier , au bas d’une 
copié collationnée de la Sentence ren- 

* due contre le coupable ; & en cas de 
récidive, ils feront condamnés aux 
Galères perpétuelles. 

Entend Sa Majefté que les Cava-’ 
liers. , Dragons ou Soldats , qui ne 
feront trouvés faffis fur eux', hors le 
lieu de leur logement, que d’une li- 
' vre de faux Tabac , Sc au-deflbus ; 

& ceux qui n’en. auront cliacun dans 
leurs chambres ou cazernes , que 
jufqu’à concurrence de deux livres , 

foient 



/ 
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Foient réputés n’avok ledit faux 
Tabac que pour leur ufage feule- 
ment. 

Ceux qui feront commerce de faux 
fel , de faux Tabac, ou de Marchan- 
difes prohibées , fi c’eft avec port 
d’armes à feu , feront condamnés par 
le Confeil de Guerre à être pendus & 
étranglés ; fi c’eft fans port d’armes , 
ils feront condamnés î^lix Galères per- 
pétuelles. 

Veut Sa Majeflé -que les Cavaliers ’ 
Dragons ou Soldats , qui feront trou- 
vés laifiS fur eux , hors le lieu de leur 
logcrfiént , de plus d’une livre de 
faux Tabac , ou qui en auront chacun 
dans leurs chambres ou cazernes plus 
de de*ux livres ; & que ceux qui fe- 
ront pareillement trouvés fèifis de 
qijelque quantité de faux fel que ce 

f )uifie être , foit fur eux , hors de leur 
ogement , ou dans leurs chambres & 
cazernes, foient réputés avoir lefdits 
faux Tabac & faux fel, pour en faire 
commerce. 

A l’égard des Marchandifes prohi- 
bées , autres que le faux fel & le faux 
Tabac , Sa Majefié fe remet à la pru- 
dence *des Officiers du Confeil de 
Tome IIU B 
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Guerre d’infliger les peines' établies 
par le prélent article ou celles énon- 
cées dans l’article précédent , fnivant 
qu’ils auront lieu de ju^er par la quan- 
tité defdites Marchandifes prohibées , 
que ceux qui én feront trouvés faifis 
les auront pour leur ufage , ou pour^ 
en faire commerce. 

S’il arrivoii que les Employés des 
Fermes , conduifant des Prifonniers , 
fuflent ’fpoliés & maltraités par des 
Gendarmes , Cavaliers , Dragons &• 
Soldats de fes Troupes , foit dans les 
Villes 3c lieux de leurs Garnifons , de 
leurs Quartiers , ou des environs » 
ceux qui auront fpolié la cap*ture à 
main armée , feront punis de mort ; 
& ceux qui auront favorifé la fpo- 
liation , Teront condamnés aux Galè- 
res , fauf plus grande peine , s’il y 
ccbeoit. • 

Les Soldats qui arrêtent des Con- 
trebandiers, fans l’alTiftancc d’aucun 
Employé, ont pour récompenfc les 
chevaux , charrettes , armes & équi- 
pages î ils ont en outre cinq livres par 
chaque minot de faux fel , & quinze 
livres par quintal de faux Tabac : les 
Fermiers Généraux règlent une récom- 
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pçnfe proportionnée pour- les autres 
Marchandifes de contrebande. 

Lorfque la contrebande efl faifie , 
fans que les Contrebandiers foient ar- 
rêtés , lis n’ont que lei quart des fom- 
mes ci-deflus. 

Quand les captures font faites con- 
jointement avec les Employés , le 
Commandant des Troupes a un tiers 
plus que celui des* Employés , & un 
Garde, des Fermes autant qu’un Sol- 
dat : lorfque les Troupes ne font 
qu’efcdrter la contrebande , ou les 
Contrebandiers, elles n’ont que" vingt 
fols pour chaque ipinot de fel, ou 
quintal de Tabac. 

Ceux qui arrêtent & écrouent dans 
les prifons les Contrebandiers , avec 
armes & Marchandifes de contreban- 
de , ont quinze livres pour chacun , 
& dix livres feulement pour chacun 
de ceux pris fans armes : ces fomraes 
font payées par les Receveurs dc^ 
Greniers à Sel , ou. Bureaux de Ta- 
bac , immédiatement après que les 
Procès-verbaux en ont été rédigés. 

Les captures doivent être remifcs 
telles qu’elles ont été faites. 

T.es Commandaos des Places qui 

B ij 
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par l’Ordonnance du 2 j. Juin lyj’Oi 
font tenus de prêter main-forte pour 
l'exécution des décrets de Juftice , 
toutes les fois qu’iîs en font requis I 
font pareillement obligés de fefvir les 
Employés des Pennes dans leurs fonc^ 
lions, & de leur donner un Officier 
Major pour les- accompagner lorfqu’ils 
veulent faire leur vifite dans les cazer- 
nes’ , ou autres lt>gemens des Sol- 
dats. 

(a) Défend Sa Majefté à toutes fes 
(Troupes , tant Françoifes , qu’Ptran- 
gérés , & aux Valers des Officiers , 
Gardes du Corps , Gendarmes & au- 
tres , d’empêcher les Fermiers & leurs 
Commis de recevoir les Droits de Sa 
Majefté ; de les troubler dans leurs 
Bureaux , vifîtes Sc exercices , & de 
prêter main-forte aux Fraudeurs pour 
introduire aucuns vins 6c autres boif- 
fons , fel , Tabac de Marchandifes de 
contrebande dans aucuns lieux, fous 
peine de la vie. . 

{!;) VII. Défend frès-exprelTément 
Sa Majefté aux Cavaliers-, Dragons 6c 
Sold ats , de fe travefljr *ou changer 
leurs habits de Cavaliers , Dragons 

( a ) T. 114, 

15 . 
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bu Soldats , à peine contre ceux qui 
feront trouvés déguifés dedans ou 
dehors la Garnifon , quoique dans les 
diftances permifes, de tenir prifon pen- 
dant trois mois. 

( 4 ) Tout Soldat du Régiment des 
Gardes Françoifes , fera toujours ha- 
billé de fon habit de Soldat , & por- 
tera fon épée , à l’exception feule- 
ment de ceux qui iront travailler , qui 
en pourront changer :• Veut Sa Ma- 
jeflé que lorfqu’un Soldat qui n’ira 
pas travailler , fera arrêté dans quel- 
que défordre avec un autre habit que 
celui de Soldat , foit envoyé aux Ga- 
lères. 

( b ) Les Cavaliers , Dragons ou 
Soldats-, qui feront convaincus d’a- 
voir vendu leurs chevaux , habille- 
mens , armes & équipages , feront 
condamnés aux Galères à perpé- 
tuite. 

Fait Sa Majefté très-expreffes inhi- 
bitions défenfes . à tous Sergens , 
Cavaliers , Dragons & Soldats de fes 
Troupes , de vendre les vieilles ar- 
mes de leur Compagnie à aucuns 
Armuriers , Marchands ou autres Far- 

( Æ ) T. 3 6. ! 

( ^ ; T. 1 7« • ‘ 
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ticiiliers, à peine de punition exenr- 
' plaire. 

{a) VIII. Défend très-exprefle- 
merït Sa Majefté à tous Cavaliers , 
Dragons & Soldars , de fe charger do 
fel ni d’aucunes Marchandifes de con- 
trebande fur les peines portées par les 
Ordonnances. 

Lorfqu’un Corps de Troupes par- 
tira d’une Garnifon ou d’un Quartier 
où les Fermes des Gabelles & du Ta- 
bac ne feront pas établies , ou de 
quclqiies lieux voifins des Provinces 
ou rajs exemts defdites Fermes , 
pour s’acheminer dans ceux qui y fe- 
ront fujets : les Maréchaux des Logis 
dans la Cavalerie & dans les Dra- 
gons , & les Sefgens dans l’Infanterie , 
vifiteront exaélement les havrefacs de 
ceux qui font fous leur Charge , pour 
empêcher qu’ils ne trarilporient aucu- 
ne quantité que ce puifle être de faux 
fel , de faux Tabac , & de Marchandi- 
fes de contrebande. 

Veut Sa Majefté que fi dans les vi- 
fites qui pourront être faites dans le 
cours de la route , quelques Cava- 
liers , Dragons ou Soldats s’en trou» 
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vent faifis, le Maréchal des’Logis, ou 
le Sergent de. la Compagnie dont ils 
feront , foit mis en prifon pour un 
mois à fon arrivée dans fa Garnifon ; 
qu’il foie privé de la moitié de fa fol- 
aq, pendant ledit temps , & que' le 
Cavalier , Dragon ou Soldat , qui s’en 
trouvera porteur , foit pareillement 
arrêté , conduit , lié à la tête du Ré- 
giment , & mis en prifon en arrivant 
a la Garnifon , pour être mis au Con** 
feil de Guerre ,■ & y être condamné 
' fuiyant que les quantités de feux Ta- 
bac, ou de Marchandifes de contre- 
bande , dont il fe trouvera chargé » 
dénoteront qu’il les avoit pour fen 
fimple ufage , ou pour en faire com- 
merce. 

(a) Défend Sa Majeflé à tous Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons , de 
marcher devant ou derrière leur Trou- 
pe, même en fuivant le grand che- 
min , fans un congé en la forme 
preferite , à peine de châtiment mili- 
taire. 

Quand un Soldat pendant la mar- 
che fera obligé de quitter la Compa- 
gnie , pour quelque befoin , il en de- 

(â) T. 17, . 
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mandera permiflion à fon Officier , St 
laiffera le fulil au Bataillon. 

Défend Sa Majefté à toutes fes 
iTroupes de marcher dans les grains , 
vignes , prés ou autres endroits où 
ellés peuvent faire du dommage ,^nî 
d’y. faire paître des chevaux , à peine 
d’indemnifer les Propriétaires de la 
perte qu’elles auront caufée. 

Défend Sa Majefté aux Cavaliers 
Dragons & Soldats d’entrer dans les 
vignes & jardinages le long du grand 
■ chemin ou ailleurs , d’y prendre des 
fruits, légumes ni raiflns , fur peine 
de châtiment militaire, & d’être mis 
, en prifon tous les foirs , & marcher at- 
tachés à la tête de la Troupe. 

Leur défend aulTi Sa Majefté', fur 
peine de châtiment militaire , de tirer 
lur les pigeons , lorfqu’^ils en trouve- 
ront dans les champs , & d’y prendre 
des poules ; & fur peine des Galères , 
de tirer fur les pigeons , lorfqu’ils fe- 
ront fur les colombiers ou fur les mai- 
fons. 

Défend Sa Majefté aux Cavaliers,* 
Dragons & Soldats , fur peine de la 
vie , de rançonner les Gens de la 
Campagne , foit dans leurs raaifons , 
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^11 allans Sc venans ; de prendre leuri 
beftiaux & chevaux , foit à la charrue, 
dans les Villages ou fur les chemins \ 
d’enfoncer les portes , efcalader les 
murs pour entrer dans les maifons , & 
de prendre aucune chofe que cepuilTe * 
être. 

Lorfque des Soldats , Cavaliers ou 
Dragons , s’écarteront .^ans le pays 
pour piller , & fe faire loger dans les j 

Villages par force ou autrement , t'es | 

Payfans defdits Villages feront tenus . j 

d’en aller avertir la Maréchauflee , à I 

peine de'dix jécus d’amende payable . ' 

par lé Village qui y aura manqué ; & . 

's’il arrivoit que lefdits Soldats. , Cava- 
liers ou Dragons fe miûent en défenfe 
contre le Prévôt & fes Archers, & 
qu’ils en blelfaflenf quelqu’un , veut Sa 
Majefté qu’ils foient condamnés à être 
pendus , 'en quelque nombre qu’ils - 
loient arrêtés. 

( a ) Sa. Majellé défend très-expref- 
fument aux Cavaliers , Hulfards , 

Dragons & Soldats, de prendre chez 
leurs Hôtes autre chofe que le fimple 
Couvert , avec le lit , comme ils le 
pourront fournir ', de la place au feu & 

(a) T. lo. ' ’ . • 

T:,-;.- ///, C ' ; . - 
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à la cflahdelle dcfdits Hôtes ; & dô. 
convertir aucune des chofes fufdkcs 
èn argent, pour quelque caufe &-fous 
quelque prétexte que ce puifle être , à 
peine de la vie. 

, {a) Défend Sa Majelîé fur peine 
des Galères , auxdits Soldats , Cava- 
liers ou Dragons , de relier dans le 
keii où la Troupe aura couché , une 
heure après qiîé l’Afriere^garde en fera 
fortie. 

Tous Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons , qui feront arrêtés* à deux lienës 
de l’endroit où la TfOupe aura cou- 
ché , ou à pareille dillarîce du grand 
chemin qu’elle aura tenu ce jour-'là ,• 
fans un *congé expédié en la forme 
preferite par Sa Majeflé , feront punis 
de mort comme Déferteurs ; & à l’é- 
gard de ceux qui palTeront dans des 
Villages à portée de la marche , fai- 
fant du défordre , ils feront mis au 
Confeil de Guerre , & jugé fuivant le 
défordre ou violence qu’ils auront 
commis. 

{b) Les Cavaliers , . Dragons ou 
Soldats , qui trois jours après que Iq, 
Régiment fera forti de la Gamifon ^ 
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trouvés dansiles Places oti lieux 
çitCQnvaifmsic, des .endroits :où ils 
ëttiient eoîQi^trier d’H>rVer' ferono 
aitêî:é&.& punis coraméDéferteurs , fi* 
ce. lî’eft , xpa’ils fuflent reftés malade ■ 
aux Hôpitaux , ou s’ils rilont desi cou-> 
géS'cn fotîrùc.'o 'd jii ur-i; i*r[i y 

c ;I'X. I Les - Cavalàeirs , Dragons ou ' 
Soldats nés daris les Plac^és-de Fobéil^ 
fancc de Sa Maieflé , même dans les 
Villes & Pays a Elle cédés par les . 
7'raités , qui feront pris dans les Trou- 
’ pes des Ennemis, & tomberont ère 
' £6a pouvoir , ne foont point traités 
, comme prifonniers de guerre ; mais 
punis) de mort comme. Sujets rébeU 
les , feivans contre leur Prince légi- 
timci. r.--. '•) 



Défend Sa Majefté à ceux de fea 
Sujets qui ne font point engagés , do 
prendre parti .dans d’autres Trou<^ 
pes que les fiennes , à peine de la 
■ vie , & da confifeatioft de ■ leurs 
biens. • 

(a J Perfonne de quelque condi- 
tion , grade ou taraâère que ce foit ^ 
• ne-pourra , fous peine de la vie , avoir 
correfpondance en temps de guerre 



. :t7»' -i : 
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avec l'Ennemi^ par aucune voïe tjüo 
ce puifle être , fans la pemiiffion^ du 
Général, fi c’eft à. l'Armée j ou du' 
Commandant de la Province ou de la 
Place , fi c’efl: dans les Quartiers ou 
dans les Garnifons.î ':r , u i ! / î . 

Ceux qui auront fait quelque entrer; 
prife ou confpiration. contre lefervice 
du Roi , & ;la fûreté des Villes , Pla- 
ces & Pays de' fa domination , contre^ 
les Gouverneurs •& Cômmandans def- 
dites Places , ou contre leurs Officiers, 
comme auflî ceux qui y> auront con-^ 
fenti , ou qui en ayant eu connoifian- 
ce , n’en auront pas avertide^rs Capi-. 
taines ou Meftrçs de Camp feront 
rompus vife. * . 

Quiconque donnera ou fera con- 
lîoître l’ordre à l’Ennemi , ou à aucun 
autre qu’à ceux à qui il doit être don- 
né , fera pendu & étraoglé. • . • 

^ Chacun fecourera & défendra les 
Drapeaux ou, Etendards.de fon Régi- 
ment , foit de jour , ou de nuit , & 
s’y rendra au premier avis fans les 
quitter, jufqu’à çc qu'ils foient portés * 
& mis en fûreté , fous peine de ptini-, 
tign corporelle ou de mort, fuivanç 
J'exigence du cas^. 

t Cavalier, Dragon ou Soldat ^ 



« 
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^uî étant dans le Camp , ou ^ans la 
Garnifon , ne fuivra pas fon Drap^a^ 

.ou fôn Etentl^ard dans uqc alar.me , 
jChamp 'de bataille , ou,. autre afFaire,, 

.fera,' comme Déferteur',' paûe par les 
armes. • '' > • , ' 

Quiconque fans permiflîon de foà > 
Commandant fortira d’une Place ou 
.Fort afljégé, ou s’écartera au delà des 
limites, d’un, Camp , poùr .quelqup 
prétexte que'cç puiffe êtrej fera perv 
' du & étrangle. " 

^ Aucuns Valets ni autres perfonnes 
fuivans l’Armée, de quelque qualité & 

, condition qu’ils foient , ne pourroiic 
fortir au delà des gardes du Camp., 
pour quelque occaîion que ce foit , 
fans la permilTion du Général , fous 
peine de la vie. 

Défend Sa Majefté Ibus peine de 
la vie aux Cavaliers , Dragons ou Sol- 
dats , de fdrtir du Camp la nuit , oi? 
le jour pour aller courir. 

veut Sa Majefté que les' Soldats , 
Cavaliers &*Dragdns, qui auront quitté 
.leur Régiment, fous prétexte 'd’aller 
en Parti , fans en avoir un ordre, par 
écrit figné du Colonel j ou du Com- 
mandant du Corps , foient réputés Dé? 

V . , ■ r , '7 j 1:' : • : 'J ..f,'-;. 
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Terteurs 'à^rEnriérïii à punis commè 

« 'L'ês Vàîèts 5f Dofnéftiques , à' quel- 
'quc Maîtré qu% appaîtiénnent , non 
‘plus qdë'^îes: Vivandiers', hu pour- 
ront, fous quelque prétexte' qüe ‘ce 
puiffe être , ‘fourrager furtivement & 
en particirlier ; mais feulement dans 
les fourrages généradjj .ordonnés pour 
laipartie oe I*Armée â laquelle' ils fe- 
ront attachés, & ce- fous' peine de la 
vie. 

Défend Sa Mai eflé fous; la même 
peine , à tous Cavaliers , Dragons ou 
Soldats , Vivandiers èc Valets , de 
's’écarter hors de Tenceitite -^ordonnéc 
pour lefdits fourrages. 

Défend Sa Majclié à tous lefdits 
Gens de guerre , fous peine de la vie » 
de mettre le feu en nul endroit , ni 
"de prendre aucune chofe dans les 
lieux où il fera permis d’aller fourrar 
ger tute ce jqtii fera néceflaire pour la 
Tubfiltance dès homrnes*<5c des c^- 
vaux, & pour le campement j, vou- 
lant 'Sa Majeflé que' ceux qui aufon't 
pris & enlevé aes linges & autres 
effets , foient punis de mort. 

Défend 'Sa Majefté à toutes per- 
fonhe^’qtic ce puiffe être , à peine de 
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punition corporelle , ou de la vie » 
fuivant l’exigence du^ cas, d’attenter 
ou d’entreprendre rien fcontre les per- 
fonnes , Villes , Bourgs , Villages j 
Châteaux , Hamjeaux ,‘oü autres biensi 
& fieux auxquels Sa Majefté aura ac- 
cordé lauve-garde. . ^ 

Il fera dorénavant payé à ceux quî 
feront envoyés en fauve-garde dans 
des Maifons , Châteaux, Bourgs , Pa- 
' roifles & Villages , cent fols par jour ' 
outre leur fubriflance , fans qu’ils 
puiiTent exiger un plus haut paye- 
ment , à fDeine de concuiïion & de 
punition exemplaire j & afin qu’ils ne 
demeurent pas inutilement efdits liéiix ' 
à la charge des Habitans ou Proprié- 
taires f ils feront tenus d’en partir 
lorfque les Armées s’en feront éloir 
gnées de fix heures de chemin , ôz 
• iront joindre leur Corps , fans atten- 
dre pour cela l’ordre de qui que çe 
foit , à peine contre ceux qui vingt- 
^quatre heures apres ledit éloigne^ 

’ ment , feront trouvés efdits lieux ^ 
d’être punis de mort fur le diamp , 
fans autre forme de procès ; Sc contre 
les Propriétaires & Habitans defdits. 
lieux , qui les y auront foufFerts' après 

Ciiii‘ ' > 
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ledit éloignement , d’être pilles & briî-* 
lés fans rcmiflîon. 

' Défend Sa Majefté fous peine do 
pa {fer par les verges , à tous Soldats ^ j 
de tirer dans lé Camp, ni dans la 
marche. . ’•* • 

'X. Celui qui vendra fa poudre ou 
fon plomb , fera mis pendant quinze 
purs fur le cheval de bois , à l’heurcî 
de (la Garde , fi c’efi en Garnifon ; lï 
c’efl: dans un Carcp , il fera mis au Pi-, 
quet pendant le même temps. 

Le Soldat de garde dont les armes 
ne feront pas en état , ou qui n’aura 
pas fon fufil charge Sc fa cartouche 
garnie.de poudre Sc de balles fuffi- 
fiimment pour tirer trois coups, fera 
mis en prifon pendant un moi^ , du- 
rant lequel temps il lui fera retenu un 
fol par jour pour être employé à lui 
en acheter. 

' Dans les Camps de difciplir^e , les ’ ^ 
Officiers feront décharger avec un 
tire-bourre , les armes des Soldats , 
Cavaliers . & Dragons , en arrivant au* 
Cariip , Sc prendront toutes leurs bal- 
tes , plomb à giboyer , ou autre , à 
peine des Galères contre ceux def- 
dits Soldats , Cavaliers ou Dragons ^ 
qui^eri garderont au préjudice deeew 
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te défenfe : Sa Majefté entend que 
quand ils partiront du Câmp pour al- 
ler où ils feront envoyés , les Officier^ 
leur rendent les balles qu’ils leur au: 
ront ôtées. , 

, Celui qui s’eijyvrera le jour qu’il 
fera de garde , fera mis fur le che.» 
val de bois, chaque jour pendant . 
un'mois , à l’heure de la garde mon- 
tante. 

Atfturi Sergent , Caporal, AnfpelTa- 
de ou Soldat*, ne pourra quitter le 
porte où il fera de ^arde, loit pour 
aller prendre fes repas, ou pour quel- 
que caufe , ou fous quelque prétexte, 
que ce puilfe être, à peine aux' Ser- 
gens , Caporaux & Anfpelfades , d’un 
mois de prifon , & aux Soldats d’être- 
mis aux cachots pendant le même 
temps. 

* A l’égard des Sergens-, Caporaux Sz 
Anfpertades , commandant les Efcoiia- 
des , qui auront changé de porte , 
.veut Sa Majerté qu’ils foient'mis au 
Confeil de Guerre , & condamnés aux 
Galères perpétuelles. 

Tous Cavaliers , Dragons ou Sol- 
dats en fartion , comme aurti les Bri- 

f adiers commandans la garde des 
itendards , qui lalflcront fauver les ' 
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prifonniers qui leur feront cônfîgnés ,* 
& à la garde defquels ils auront été 
établis J feront condanrnés à fervir 
comme Forçats fur les Galères pen-‘ 
dant trois années. ' ‘ 

Toute Sentinelle ‘qui fera trouvée 
endormie , foit de iour ou de nuit , 
fera mife -au Confeil de Guerre ^ 8c 
condamnée aux Galères , cm à être 
pall'éc par les armes , fuivant Içf cir- 
conftances du cis , plus ou moins ag^ 
gravantes. ' - 

’ Les Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons , qui étant en fentinelle ou fac- 
tion , fe laifferont relever par d’autres 
que par les Sergens , Caporaux ou 
Anfpeflades, Maréchaux des Logis ou 
'Brigadiers , feront condamnés à. fix 
ans de Galères. 

Lorfque la garde de nuit aura été 
pofée dans une Place de guerre , celui 
qui tirera des armes à feu , ou qui 
fera du bruit ou autre chofe capable 
de caufer quelque alarme dans une 
Place de guerre , fera mis fur le che- 
val de bois , chaque jour pendant, un 
mois , à l’heure de la garde mon- 
tante. 

Les Cavaliers , Dragons ou S'oI- 
dats, qui ne fe trouveront pas une 
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tieuTC après la Retraite •battue 'dans 
Jeur Quartier , ou chez leurs Hôtes , 
^erbnrmis aux cachots pendant quinze 
jours.' fl - 1 . 1' ■ I- l'i 1'' ' 

* îDéfend Sa 'Majefié aux Soldats ,* 
sécant 'en Garoifon ès Places • frontiè- 
res’, cPaîracher ni emporter aucune 
palillade des fortifications defdites Pla- 
ces , ni de dégrader lefdites fortifica- 
lions , à peine, à ceux^ defdlts Soldats 
«jni ne feront pas de garfle , d’être 
condamnés -fur le champ à trois ans 
<ie Galères , & à ceux qui étant de 
garde auront contrevenu aux prcfen- 
<es défenfes , ou auront foufFert que 
d’autres aient pris & emporté des .pa- 
liflades , aux Galères à perpétuité. 

XI. Sa Majefté ordonne que tout 
■Paffevolant qui fera trouvé dans les 

' rangs des Compagnies , lors des Re- 
vues d’icelles , aura le nez coupé for 
le champ fans rémifliorr par l’Exécu- 
feur de la Haute-Juflice cette peine 
efr à préfent commuée en celle des 
•Galères. i _ 

XII. , Tout Soldat , Cavalier où 
Dragon; qui de guH à pèr^ , mé- 

, Æhamment & avec avantage , en bief» 
fera ou tuera un autre , fera pendu & 
étranglé. •' • ■ • ' 
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Loffqne des Soldats ,, Cavaliers oH 
Dragons , auront l’épée à la maia 
pour fe,battre,' (Sciqu’un de leurs Offi- 
ciers ou autre de la Garnifon furvc- 
*nant leur criera de fe féparér. ’, ilsife- 
xont tenus de lui obéir fur te 
. champ , fans pouvoir* pouflTcf un .fedl 
coup , à peine d’être pafles par les ar- 
mes. 

. ( 4 ) Tout Soldat -, Cavalier oa 
Dragon, ^ui mettra l’épée à la maia 
dans un Camp, ou dans une Place de 
guerre, étant AggrefTeur, fera con- 
damné aux Galères perpétuelles : 
Voulant Sa Majeflé que dans le cas ' 
où, deux Soldats , Cavaliers ou Dra- 
gons mettroient l’épée à la main Tua 
contre l’autre volontairement , & fans 
que l’un des deux y eût été forcé 
pour la défenfe de fa vie, ils fubiffenti 
tous deux la même peine des Galères 
perpétuelles. 

^ Tout Cavalier , Dragon i ou Sol- 
dat, qui aura été offenfé par un tiu- 
tre , Yoit de parole ou de fait , s’adref- 
fera à l’Officier -commandant .dans la 
' Place , ou dansées Quartiers , lequel 
, «après avoir oiii les raifons des Parties > 

. , ■ ; i.î, ' . 4 - 

T. 27, ' .. , . ^ - 
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fera faire à' l’OfFenfé telle réparation 
qo’H' jugera 'convenable, & inipofera 
à rOffenfeur le châtiment que le cas 
lui paroîtra mériter. 

- Lorfqu’il y a eu quelque combafi 
particulier dans les Troupes -, celui 
qui commande dans les Quartiers bii 
radhon elï -arrivée , doit faire infor- 
mer , & envoyer incelTamment' à’ la 
Cour les informations, à peine d’être 
cafle, de quelque qualité qu’il - foit , 
& quelque ‘fervice qu’il puilFe avoir 
rendu.' ^ . 

' ' Le Soldat Cavalier' ou Dragon ; 

3 UÎ dorine avis au- Com'miflfaire \ d’un 
H el avéré dans les Troupes, a fôh 
côngé'abfolu'"', & cent cinquante li- 
vres , qui font payées par le Commif- 
faire. 

J ' Ceûx qui' aHiftcnt ' ou fe réncôn- 
trent quoique inopinément aux lieux 
où fe commettent dés- offenles à 
Phonneur, foit par des rapports ou 
difeours injurieux , foit par manque^ 
ment de parole donnée ; foit par dé- 
menti , menaces, foufRets, ou coups de 
bâton, ou liutres outrages à l’honneur, 
font obligés , fur peine d’être répute's 
complices de ces oifenfes, d’en avertie ' 
Juges du point d’hoiincur. ■ . - j 
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Tous Gentilshomruiesj, Ge»s^a® 
guerre & autres ayant droit dq^porte^ 
les armes, )dè quelque qualité (5çxon- 
dition qu’ils l’oient, entre lefquels il 
a eu du démêlé , dont Üun , & l’autre 
fe croit offenfé , doivent refpe<^ve- 
ment en donner avis aux Juges ,tlu( 
poirit dr’honneur , .pour y.étre pareipc 
pourvu.- ^ V,."'. : ; H 

Si ceux qui ont eu querelle où dci 
mêlé , dont ils n’ont point donné aviç 
aux Juges du point d’honneur , fe 
rencontrent & en viennent à un com*^ 
bat, fur la preuve de la querelle,, • ils 
font punis de mort, comme cpupableç 
du- crime de duql ,t ^üjCas qp’ilsren 
aient donné avis , s’ily a preuve' d’ag^ 
grelîion de part ou d’autre ,1’Aggref? 
.feur eft feul puni de mort. 

. rCelui qpi fait un appel n’â pas. la 
fatis|a(^ion de l’offenfe qu’il prétend 
avoir, reçue ;; il. tient prifon- pendana 
deux ans , ,éc il eft fufpendu de toutes 
fes Charges & de leur revenu pendant: 
trois ans ; il paye l’amende de la moi- 
tié ou moins du revenu d’une années 
de fes biens : celui qui éftnt appel- 
^é ne refufe pas l’appel , ,& n’cn don.f 
ne pas, avis à ceux à qui il convient ^ 
cil puni dos mciï^es ^peines , cOm-t 
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<T>e aulTi celui qui appelle pour un 
autre. , 

Ceux qui font ^pedateurs d’un duel 
ôc qui s’y rendent exprès , font privés 
pour toûjours des Charges, dignités* 
& penfions qu’ils polTédent ; s’ils n’en 
ont point, le quart de leurs biens 
eft confifqué , & où la confifcatiopi 
ji’a pas lieu , ils payent une amendç 
de la valeur de ce quart. . ^ 

Tous ceux comme Laquais & au- 
tres Domeftiques , qui portent fciem- 
jnent des billets d’appel qui condui- 
ient aux lieux des duels ou renco% 
très , font punis du fouet & de la fleuü 
de lis pour la première fois , & des 
Galères pour la fécondé. 

Ceux qui appellent les Chefs , ou 
autres ^qui ont droit de les comman- 
der , tiennent prifon pendant quatre 
ans ; ils font privés pendant ce temp$ 
de l’exercice de leurs Charges , & des 
gages & appointemens qui y font at- 
tribué.s. 

•Les Chefs & Officiers fupéricurs qui 
reçoivent l’appel Sc fe mettent en état 
.de fatisfaire les Appellans , ^nt punis 
de même. 

Si l’Appcllant 5c l’Appellé viennent 
au combat , quoiqu’il n’y ait aucun de 
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blefle ou de tué , le Procès criminel 
& extraordinaire cft fait contre eux 5 
ils font fans rémiflion punis de mort , 
. ôc tous leurs biens meubles & immeu- 
bles font confifqués. 

Ceux qui ayant été cafles & privés 
de leurs Charges appellent ou exci- 
tent au combat, par cùx-mêmes ou 
par autrui , par rencontre ou autre- 
ment , (jeux qui en ont été pourvus , 
eux & ceux dont ils fe font iervis, & 
généralement. ceux qui violent l’Ediü 
des Duels pour la fécondé fois com- 
me Appellans , tiennent prifon pen- 
dant fix ans', font condamnés à l’a- 
mende de fix années de leurs reve- 
nus , & deftitués de leurs Charges ; 
encore qu’il ne s’en foit enfuivi aucun 
combat. . 

Ceux qui fe donnent Rendez-vous 
hors du Royaume pbur fe battre, font 
condamnés comme s’ils avoiént con- 
trevenu aux Ordonnances dans • fon 
étendue. 

< Le crime de duel ne peut être 
éteint nL par la mort , ni par aucune 
preferipnon : ceux qui en font préve- 
nus par notoriété , ne peuvent être 
renvoyés abfous qu’apres un plus 
amplement informé d’une année , ôc 

pendant 
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J>endant cc tempç ils tiennent pri- 
fon. 

• Dans les olfenfes faites fans fujeû 
par paroles injurieufes , comme celles • 
de lot , lâche , traître , ou autras fem- 
blahles * fi elles n’®nt été repouflees • 
par des' répartie^ plus atroces, celui 
qui' a proféré de telles injures , ell 
condamné à fix mois de prifon , & à 
demander pardon à l’Offenfé ayant 
d’y entrer ; il lui déclare que mal-à- 
propos âc impertinemment il l’a offen- 
ié par des paroles outrageufes , qu’il 
leconnoît être faufles , âc lui en de- 
mande pardon : fi. l’Offenfé a répliqué 
par de pareilles injures, il eft condam- 
né à trois mois de prifon , & l’Ag- 
grefleur n’eft difpenfé que de lui de^* 
mander pardon. , ^ 

Les démentis ou menaces de coups 
de main ou de bâton , par paroles ou 
par geftes, font punis de deux ans de 
'prifon , âc l’Aggrefleuf avant d’y en- 
trer demande pardon à l’Offcnfé : au 
cas que les démentis ou menaces de 
coups aient été repoulfés par coups 
de main ou de. bâton, celui qui a 
donné le démenti ou fait les mena- 
ces , èll condamné comme Aggrefleur 
à deux ans de prifon ^ celui qui a- 
Tome ni, D 
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frappé , dans * quelques cas ou "cu> 
confiances que ce foit , efl, puni par 
<légradation des armes , 5c de No- 
tleffe perfonnelle , ôc quinze ans de 
prifon. " • ' 

^ (a') XÎIÎ. Défend Sa Majeilé âux 
Miliciens des Bataillons étant dans* les 
Garnirons, dé prendre ! aucune forte 
d’engagement dans ‘'es 'Troupes ré- 
glées , jufqu’à ce qu’il^ aient rempli 
le temps pendant lequel iis doivent 
fervir dans les Milices, à peine des 
.Galères. ' 

S’il arrive qu’auetm des Miliciens 
fur qui le fort fera échu en ait fubfti- 
tué un autre , veut Sa Majefté qu’il 
foit tenu de fe repréfehter , 5c de 1er- 
vir dans la Milice pendant huit an- 
Jîé#s ; 5c que celui qui par furprife ou 
autrement aura pris fa place , foit en- 
rôlé dans le Régiment qui fe trouvera 
alors le plus prochain , pour y fervir 
fa vie durant. 

(ê>) XLV. Tout Cavalier , Dra- 
gon , Soldat ou autre , de quelque 
condition qu’il foit, qui fe trouvera 
îteeint Sc convaincu d’avoir débauché 
des Soldats, Cavaliers ou Dragons, 

( a) T. 9T, 

. (ij T. • 
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|)onr leur faire abandonner le fervice , 
ou les aura induit à pafler d’une Com- 
pagnie dans une autre, fera puni d« 
mort fans rémiffion. " . 

XV. ï)éfend Sa Majefté , tant . aujc 
. Soldats , Cavaliers & Dragons , qiïi 
font aduellement dans les Com]^-*' 
gnies, qu’à ceiuf qui s’y engageront 
ci-après , de dé^uifer leur nom Sc la 
' lieu de leur naiffancc , à peine des 
Galères perpétuelles. 

L’Amnillie du 17. Janvier 1730. en 
remettant cette peine à ceux qui l’a- 
voient alors encourue, leur accorde 
nn terme de quinze jours , à compter 
"^de celui que l’Amniftie a été publiée 
*à la tête du Régiment , pour déclarer 
leur vrai nom & le lieu de leur naif- 
fance. ^ • 

Sa Majeflé ordonne que lorfqu’un' 
Cavalier Dragon ou Soldat, en s’en- 
rôlant , aura déclaré n’avoir jamais 
fervi dans les Troupes , il fera tenu 
de dire ce qu’il a fait, où il a demeu- 
ré , & à qui il a été , & qu’en arrivant 
au Pégiment , il ait à faire la même 
déclaration au Major ou Aide-Major ,* 
auquel il devra être préfenté ; pour 
marquer dans fon fignalemcnt à quoi 
il a été employé pendant les trois au* 
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jiées qui Ont précédé immédiatqmeni 
l'on 'engagement ; & s’il a fervi en 
qualité tle Valet, il fera tenu de dé- 
clarer le nom & la qualité de celui 
qu’il a fervi ; & fi le tout ou pârtie de 
çe qu’il aura déclaré ne fe trouve pas 
véritable , il foit condainné par le 
Confeil de Guerre àJa peine des Ga- 
lères fans rémilTion. 

( a ) XVI. Sa Majefté défend à tous 
Cavaliers , Dragons ou Soldats , de 
fortir , foit du Quartier ou de la Gar- 
uifon, avec d’autres armes que leurs 
cpées, fur peine d’être paffés par les 
baguettes , <5c mis en prifon durant un 
mois. 

..Défend Sa Majerté à tout Cava-- 
lier , Dragon ou Soldat , de s’éfoi- 
j^ner de plus de deux lieues du Quar- 
tier de fa Compagnie ,-lorfqu’elle fera 
3ans le Royaume , & d’une demi-lieuë 
lorfqu’elle fera en Garnifon dans une 
Place frontière, fans un congé expé- 
dié en la forme preferite, à peine au- 
dit Soldat , Cavalier ou Dragon , qui 
fera tiouvé & arrêté au-delà de ces 
dlUances •, fans ledit congé , d'être 
puni comme Déferteur , quand bien 

(a) Ordonnance da 4 * Juillet 171^» 
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thème fon Capitaine ou autre Officier 
affirmeroit lui avoir donne congé ver- 
balement. 

. Tous ceux qui feront arrêtés fur la 
frontière , à une demi-Jieuë de la Pla- 
ce où leur Compagnie fera en Gar- 
nifon , marchant du côté du Pays 
Etranger , feront réputés déferter au- 
dit Pays , & feront pendus & étran- 
glés en quelque nombre qu’ils foient. 

Lorfque les Troupes camperont 
dans le Royaume , ceux qui feront 
pris à deux liéuës du Camp , fans un 
congé dans la forme fufdite, feront 
traités comme Déferteurs ^ & Iorf< 

• qu’elles camperorft fur les frontières , 
ceux qui feront arrêtés à un quart de 
licuë de diflance allant du côté des 
Etats voifins , feront pareillement trai- 
tés comme Déferteuri ; & lorfque 
lefdites Terres des Etats voifins né 
feront pas éloignées d’un quart de 
licuë du Camp, il fera mis des po- 
teaux ou bornes , au-delà defquels 
ceux qui feront arrêtes ,, feront punis 
comme Déferteurs. ' ^ 

Tout Soldat, Cavalier ou Dragon, 
qui fortira d’un Camp retranché , 
Ville de guerre ou Fort, ou qui y 
centrera par quelque détour; -par efca«: 
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Jade , ou autrement que par les portes 
ou chemins ordinaires , fera pendu âç 
étranglé. ■ • 

(a) Défend Sa Majefté à tous Ca-» 
Valiers, Dragons & Soldats engagés 
au fervice des Princes Etrangers , voi- 
lîns des Etats de Sa Malefté , de met- 
tre le pied fur les Terres de fon 
■ tobéiflance , fous quelque prétexte que 
ce foit-, fans permilTion par écrit du 
Gouverneur pour Sa Majefté«dans la 
Place la plus voifine , à peine des Ga- 
lères. 

• (i ) Lorf(p’un.Soldat , Cavalier où 
Dragon s'abfentera de fa Compagnie 
fans congé de lès Officiers , veut Sa ’ 
Majdlé que huit jours après celui de 
fon départ , s’il n’eft point arrêté , fon 
Procès lui foit fait par coûtumace par 
les ordres du Commandant du Corps , 
fi c’eft dans les Villes ou Quartiers de 
l’intérieur du/Eoyaume ; ou par ceux 
des Commandans des Places , li c’ell 
fur les frontières , & qu’il foit con- 
damné par coûtumace par Jugement 
-dûConleil de Guerre aux peines de. 
i’Ordonnance du 2. Juillet 1716. fans 
autre ^formalité que la dépofiiion 

( 4 ) T. iî. 

•G) T. 17, 
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Técôlemenfde deux témoins , qui dé- 
clareront avoir connoilîance de fon 
enrôlement ou de fon ferVice dans les 
^Troupes. 

Les Commandans des Troupes ne 
peuvent perpiettre > aux Gendarmes » 
•Cavaliers , Dragons ou Soldats , qui 
font, fous leur^ ordres de découcher 
îde la Placé où ils font en Garnifon , 
-fans en avoir informé le Commandant 
de ladite' Place. Les congés liihités 
donnés aux Cavaliers , Dragons ôc 
Soldats en Garnifon ou dans les Places^ 
font mils ,''fi outre la {^nature de 
f’Officier commandant la Compagnie, 
dont ils font , du Commandant, & de 
l’Officier chargé du détail du Régi- 
ment , ils ne font encore vifés par le 
Gouverneur , ou Commandant de la 
Tlace , où ils ont été expédiés. 

• A l’égard des Soldats, Cavaliers ou 
-Dragons , qui obtiendront des con- 
gés* limités , & de -ceux qui font en- 
rôlés dans les Provinces avec permif- 
lion d’y reflcr pendant un temps limi- 
té , s’ils ne rejoignent pas leurs Conî- 
pagnies , à l’expiration defdirs congés 
ou permiffions , les Majors ou autres 
Officiers chargés du détail des Corps, 
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Æn donneront avis au Miniflre Sécre»-' 
taire d’Etat *de la Guerre , qui adreffe- 
ra les ordres de Sa Majefté aux. Pré- 
vôts des Maréchaufleès , pour ks fom- 
mer de rejoindre , s’ils fe trouvent 
,dans les Provinces , ou pour en faire 
des perquifitions , s’ils en ont dit. 
paru. .. - , 

Enjoint Sa Majefté auxdits Prévôts 
de drefler des Procès-verbaux defdi- 
tes fommations & perquifitions, & de 
les adrefifer ponftuellementau Miniftrc 
Sécretaire d’Etat de la Guerre , pour 
être par lui envoyés aux Réginaens ou 
Compagnies dans lefquelles les Sol- 
dats ainfi avertis feront engagés , l’in- 
tention de Sa Majefté étant que faute 
par eux de s’y rendre dans le terme 
de trois mois , à compter du' jour cfe 
la date defdits Procès-verbaux , ceux 
qui après avoir fervi à, leurs Compa- 
gnies s’en feront abfentés Xur des con- 
gés , - foient condamnés par coûtu- 
mace, comme Déferteurs , par Juge- 
ment du Confeil de Guerre, fur le vu 
defdits Procès-verbaux , & fur les dél 
pofitions & récolemens de deux té- 
moins qui déclareront avoir connoif- 
fance de leur enrôlement, ou de leur 
^ fervice 
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lèrvice dans les Troupes que 
ceux qui s’étant engages dans les Pro- 
vinces ne fe feront pas encore rendus 
à- leurs Compagnies , foient pareille- 
ment condamnés fur les vus dcfdits 
Procès- 
lion; de 
de deuj 

• Sa Majcflc veut & entend que lorf- . 
qu’un Soldat du Régiment de fes 
Gardes Fxançoifes aura manqué de fe 
trouver à une des Revues, que le 
Commilfaire des Guerres chargé de fa 
police , en doit faire chaque mois , 
fans en être- difpenfé pour caufe de 
maladie connue de fon Capitaine -, 
ou par congé expédié dans les for- 
mes preferites , il foit à la diligence 
du Prévôt des Bandes fommé au fou 
du. Tambour , & à cri public , au lieu 
de fa derniere demeure , de fe trou- 
ver à la Revue prochaine^ fous peine 
d’être puni comme Déferteur ; de la- 
quelle fommation il fera drefle par 
lui Procès-verbal , & que faute par 
ledit Soldat de fe trouver, à- cette fé- 
condé Revue , il foit réputé Défer- 
teur, âc puni comme tel par Jugement 
du Conlcir de Guerre , s’il peut être 
T«me III, E 



verbaux , & fur la ■ repréfenta- 
Fengagement figné d’eux , ôil. 
c témoins. 
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arrêté, finon condamné ' par coûtu** 
mace huit jours après ladite féconds 
Revuë , fans autre formalité que la 
dcpofition & le récollement de deux 
témoins , qui' déclareront avoir con- 
noilTancc de fon enrôlement & dé 
fon abfence , & k. repréfentaûon de 
ladite’ fommation, 

(a) Les garçons fur qui le fort fera 
échu , & tous autres Miliciens qui 
viendront à défeicer, feront pourlui- 
vis & punis de mort , fuivant la ri- 

f ueur des Ordonnances contre les 
)éfcrtcurs. 

Ces Ordonnances font confirmées 
par celle du premier Janvier 1748. 
portée contre les fugitifs & Défer*. 
leurs de la Milice : elle condamne les 
gens mariés , & les garçons qui fe 
font trouvés dans le cas de tirer , & 
qui ne fe fçnt pas préfentés , à fervir 
pendant douze années dans la Milice: 
ceux à qui le fort eft tombée & qui 
fie fe font 'pas trouvés au Quanier 
d’alTcmblée , à fervir toute leur vie j . 
ceux qui. ont déferré du Quartier 
-d’aflemblée , aux Galères; & ceux qui 
déferrent de leur Compagnie , punis 

(O T. 
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He mort , fuivant la rigueur des Or- 
donnances. 

XVII. Tout Cavalier , Dragon ou 
Soldat des Troupes de Sa Majefté » 
Françoifes & Etrangères , qui fe trou- 
vera avoir quitté ou qui quittera à 
l'avenir la Compagnie dans laquelle 
ü fera engagé , pour entrer dans une 
autre Compagnie , ou |>our fe retirer 
dans les Provinces du Royaume, fana- 
nn congé expédié dans les fôrmes 
prefcrites , fera mis au Confeil de 
Guêtre , & condamné à être paffé pas 
les armes , jufqu’à ce que mort s*en- 
fuive , après toutefois que le Confeil 
de Guerre aura jugé de la validité do 
rengagement. ^ 

Veut Sa Majefté que ceux qui fe- 
ront convaincus d’avoir déferté étant 
en faèlion ou’ de- garde, foient pafîes 
par les armes , en quel nombre qu’ils 
foient arrêtés. ' -• . i • 

Les Cavaliers , Dragons & Soidars, 
qui en s’enrôlant auront pris un certiJ 
Beat de leur Capitaine", portant qu’ils 
ne fe feront enrôlés que pour fix ans, 
ne pourront fous ce prétexte quitter 
leur Compagnie à l’expiration de ce 
terme , fans avoir obtenu fur ledit cer- 
tiâcat un congé en la forme preferitç^. 



E I, E M E N s 

à peine d’être traités comme DéfôC^ 
tcurs , & en cas de refus ils en porter 
ront leur plainte à l’Infpeûeur lors de 
la Revue. 

Défend Sa Majefté aux Habitans 
des Villes & Villages de favorifer le 
palTage des Déferteurs , à peine de 
Soixante livres d’amende ; & ordonne 
à toutes perfonnes de donner main-.- 
-forte à ceux qui les conduifent , à 
peine de punition exemplaire. Ceux 
qui les retirent des mains ^des Con- 
ondeurs , font, punis de mort.; les 
Habitans des Villes dans l’étenduë ét 
Banlieue defquelies la violence ,a été 
commife , payent deux cens livres 
d’amende , moitié pour l’Hôpital ^ 
moitié pour les Côndufteurs, 

•• XVIII. Lorfque les Souverains font 
des • çonventions pour la refiitution, 
réciproque des Déferteurs de leurs 
Troupes , les Cavaliers , Fantaffins Sç 
PragfnSj'qui défertent de l’une &.do 
iautre des -PuilTances contractantes 
font arretés ; if en eft donné avis in^ 
çontinent au Commandant de la plus 
prochaine Place de guerre de la do-, 
«îination dont çft le Déferteur j cc 
(Commandant elt obligé de J’envoyeC- 
çjierçher au plutôt , & de payer ei) 



»E l*Art MilitaïrS. 
Wéme temps les frais de la prifdn t 
avec la noiïrrküre fixée pour chaque 
Déferteur à vingt-t^uatre once» dç 
pain par jour, & a une ration da 
fourrage pour chaque clieval } ces 
fubfiftances font réglées fuivant le prbfe 
qu’ellcr font vendues dans les Places 
où font les Déferteurs. 

Chaque Déferteûr à pied eft payé 
trente livres , ou la même valeur in- 
trinféque de part & d’autre 5 on paye 
le double pour chaque Déferteur à 
cheval j un Payfan , un Militaire , ou 
autre qui conduit le Déferteur dans la 
Place la plus voifine de la domination 
où il a été arrêté eft payé par le 
CommilTaire de cette Placer la fom». 
me eft rembourfée par l’Offrcier qui 
vient chercher le Déferteur. 

Pareille convention pour la reftitu- 
tion des Déferteurs a été faite le 30. 
Mai ï74^. entre Sa Majefté , & Son 
AltelTe SérénilTime & Eminentiffime 
le Duc Jean-Théodore de Bavière,, 
Cardinal , Evêque & Prince de Liè- 
ge î & une autre le ‘ y. Novembre 
1748. entre Sa Majefté , & le Prince 
Héréditaire , Landgrave de HelTe- 
Darmftadt , pour la reftitution îéçif. 
proque des Déferteurs. ^ ^ « 



1, 



f 4 E L s X E ir s 

Les Dcferteurs des Troupes 5 e 
France & d’Efpagnc rendus récipro- 
quement , ne font point punis de U 
^iné capitale. 

On ne peut pourfuivre ni enlever 
les Défefteurs hors des Terres de l’o- 
béiflance de leur Maître î on peut re- . 
quérir les Habitans des lieux où ils 
(ont trouvés , de • 1^ arrêter & con- 
duire dans la Place la plus voifîne de 
la domination où ils ont été trou- 
vés. 

Un Payfan convaincu d’avoir ache- 
té les habits , le cheval , ou les armeS' 
<Kun Déferteur paye vingt-cinq écus, 
ou la même valeur intrinféque au 
profit du Capitaine de la Compagnie 
oont eft le Déferteur , & lui reftituë 
tout ce qu’il a acheté. 

Les Habitans d’un Village convain- 
cus d’avoir acheté , coopéré ou donné 
afylc à un Déferteur , ou de ne l’avoir 
pas arrêté en y paffant , payent l’a- 
fnende comme deflus , fuivant la con- 
vention du 20. Juillet 1737. entre 
ie iîoi , & Sa Majefté le Roi de Po- 
logne } ces amendes font de cent li- 
vres. 

Les Déferteurs font rendus au me- 
me état qu’ils ont été arrêtés^ 
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Î( 1 X. Tous Cavaliers , Dragons & 
Soldats, qui ayant ci-devant défertés 
des Troupes fe feront engagés avant 
' le premier Novembre 1743. dans d’au- 
tres Régimenst , lioüiront dé l’Am- 
niftie accordée :par :l’Ordonnance du 
' 6 . du même mois , en déclarant auK. 
Majors defdits Régimens le temps de 
J leur défertion ; 'Sc le nom des Régi- 
J fhehs & Compagnies dont ils . ont oé- 
Terté , en continuant par eüxiâ fervSr 
-dans'^eux 00 -ils fe trouveront pen- 
dant le temps porté par leur engage- 
’ment/ ' ' 

Sa Ma jefté ordonne què tous les 
-Déferteors dé fes Troupes revenus 
. dans le Royaume , en vertu de fon 
'ordre du d. Novembre» 1734- foit 
• qu’ils- aient ‘pris parti' dans les Régc- 
•îuèns’de fon Armée d’Italie ,*ou dans 
-les autres Régimens des Troupes de 
Sa Majefté , foient également admis à 
jouir de'U’AmnifHe portée par ladite 
■ Ordonrrante ,'Cn fervant par eux dans 
'les Régimens où ils - font' aéluelle- 
‘ hîênt , de temps po«Jé' par leur enga- 
gent: à r^égard” des^Déferteurs qui 
n'ont pû~ rentrer dans le Royaunac 
dans le délai ppéferit ? Sa ‘MajÀftéiic 

£ iiy 
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rëferve • de , les admettre à profîtet 
de TAmniftie par des ordres particû- 
iliers. > 

- Aucun de ceux tjui^ fë trouveront 
-avoir déferté depuis, le i premier No- 
. vembre 1734.' ne ' potirra jouir de 
rTAmniflie , non plusi que ceux-, qui 
ayant déferté dcpuisl Je 17. Janvier 
1730. ne fe feront point engagés avant 
le premier Mai 17 ^ .l’intention de Sa 
Majeûé étant qu’ils foient pourfuivis 
& jugés fiMvant la rigueur des OrdoU- 

• nances. .J • . -.-j ,r;' , 

Le premier Juillet 1742. Sa Majcfté 
a accordé une Amniftic en faveur des 
Déferteurs , qui s’engageront dans 
quelqu’un des jRégimens d’infanterie , 
'Ôvalerie ou Dragons ^ qui fervent 
dans les Armées de Sa Majefté* Une 
autre Ordonnance du 23. Juillet 1742. 
admet les Déferteurs , qui fe trou- 
. voient alors engagés dans d’autres 
Kégimens, à profiter de Ja derniere 
.Amniftie, en continuant dcrfcrvir 
-dans les Régimens où ils le font enrô- 

• Jés pendant 1er temps porté par leur 
-engagement/ {Une autre Ordonnanoe 
-du- premier Septembre 1742. porte 

\imc AmnilUc en faveur des Déferteurst 
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de la Marine. Par celle du 22. Septem- 
bre 1742. les Soldats , Cavaliers Sc 
Dragons abfens fur des congés Btni- 
tés ÿ ou qui s’étarrt engagés- n’ont pas 
Joint leur Compagnie', n’ont pas été 
compris dans l’Amniftie , & ne s’étant 
pas rendus à leur Troupe, Sa Majefté 
les* a condamnés à la rigueur des Or- 
'donnances. " . ■ 
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TITRE VINGTIEME. 

PrijomîerSf 
. . . * 

(<) I. T Es Çommandans , tant 
I -i des Villes , que des Cita*' 
déliés & Forts , peuvent faire arrêter 
les Officiers qui font tombés en griéve 
faute ; ils en doivent donner avis à la 
Cour dans les quatre heures de 
la détention. 

Ceci eft conforme à la demiere Or- 
donnance du Juin 1750. article 

574 ' . ■ ' • , ' 

II. • A Pégard de ceux qui font mis 

en prifon pour dettes , libertinage ou 
autre défaut de conduite , Sa Majedé 
-s’çn remet aux Commandans des Pla- 
ces , & à ceux des Corps dont ils 
font , de les y laiffer le temps qu’ils 
jugent néceflaixe pour leur correc- 
tion. . 

Iir. Aucun Offiçier d’une Garnifon 

Etrangère, ou autre particulier quel 

* 

^ (tf) T. 72, 
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•u’il foit , ne peut être reçu & cictenu 
rrifonnier dans les Citadelles & Forts» ' 
Fans un ordre exprès de Sa Majefté , 
ou des Gouverneurs ôc Lieutenans 
<jétîéraux commandans aâuellemcrK 
fur les frontières : ces Officiers ou 
Particuliers ne peuvent être conduits 
par de^Gens de guerre que jufqu’à la 
oarriere defdks Forts ou Citadelles , & 
là ils font remis à la garde des Déta- 
chçmens que celui qui y commande 
envoie , afin de les recevoir. 

Le Commandant de la Place peut 
faire arrôtèr & cpnftituer prifonnier 
tout Soldat prévenu de crime , de 
quelque Corps • & Compagnie qu’il 
loit ; • il fait avertir dans les vingt- 
quatre heures du temps de remprifon- 
oement , le Capitaine ou Officier 
commandant la Compagnie, 

• Les Chefs & Officiers peuvent aulïï 
faire arrêter & empiifonner les Sol- 
dats de leurs Corps & Compagnies j 
ils he peuvept les tirer de prifon fans 
la permiffion du Commandant, ouïe 
Jugement du Confeil de Guerre, fi le 
cas le requiert. • • » 

(<*) IV. Tout Soldat du Régi- 

1 « ) T. 3^, 
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ment des Gardes Françoifes mis efi 
.prifon par fes Officiers, ne peut être 
écroué ni transféré par la Jufticc , 
Eonobftant tout Jugement ou Arrêt, 
de quelque Cour qu’ils foicot éma'- 
jiés. 

V. Les écrouës doivent faire merr-; 
tion du motif de la détention du Pri- 
fonnier , de fon nom , & de celui de 
la Partie qui le fait faire : on ne faiK 
qu’un écrouë , encore qu’il y ait plu- 
ueurs caufes d’emprifonnementr 



Modèle d'emprifenneitttïH, 

L ’An .... Te ... . jour «du moî* 
d . ... Nous Major .... en 
exécution des ordres du Roi ent date 
du . . . . avons arrête le nommé .... 
Déferteur du Régiment . ... oh bien 
en vertu de la Lettre du Sieur .... 
en date du . . . . avons arrêté le 
nommé ► . • foupçonné être Dé- 

ferteùr du Régiment .... lequel 
.Nous avons écroué & lailTé à la char- 
ge d . . . . . Concierge des prifon» 
d . ir . . . Fait à . . . . les ans de 
mois fulclits. 






)r 
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. Modèle d’e'largijfemem. 

L ’An .... le ... . jour du moiâ 
d . , . . Nous Major .... .avons 
en éxecution, des ordres du Roi en. 
date du . . . • élargi des prifons de 
céans le nommé .... moyennant 
auoi le Concierge en eft déchargé. 
Fait à ... » 

• VI. Il eft défendu au Prévôt ou 
Doyen, fous prétexte de bien venue, 
de rien prenare des Prifonniers , en 
argent ou vivres , ni-d’éearter leurs 
hardes , à peine de punition exem- 
plaire. 

VII. Les Juges règlent Içs droits, 
appartenans au Géolier , pour vivres 
•denrées , gîtes , géolages , &c. on en 
met le Tarif au lieu le plus apparent 
de la prifon. ^ , 

■ Les prifonniers non renfermés dans 
les cachots , peuvent foire apporter 
de dehors les vivres , bois, charbon, 
&c. dont ils ont befoin 5 le Géolier a 
droit de les vifiter, 

. .11 eft défendu au Géolier de laifler 
entrer nulle femme pour vifiter les 
loldais pcifonmers > ni de fpufftir qu*il 
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leur foit donné aucune charité de vî-î 
yres ni autre. 

Les Officiers Majors Sc autres char» 
gés de la vifite des prifonniers, font 
dans l’ufage de la faire avec leurs 
épées ; comme il en peut arriver des 
inconvéniens , il eft ^us à-propos de 
Jaifler fon épée à la porte. 

• Le Géolier ne peut empêcher I e- 
largiffiement des prifonniers, pourfraid 
.de nourriture , gîte , géolage , &c. 
dn donne pour la fortie de chaque 
prifonnier la moitié de la pa7C d’ud 
jour attribué à fon grade. 

Ce qui vient d’être dit au fuiet des 
prifohniers eft confirmé par TOrdon- 
. nance du 2ç., Juin 1750. Sc les Arti- 
cles 576. 577. 578. &'579. portent 
que les Commandans des Places 
pourront faire arrêter & mettre en pri- 
ibn, tout Soldat, Cavalier ou Dra- 
gon, qui fera prévenu de crime , ou 
qui aura manqué au fervice de la 
f lace , de quelque Corps qu’iPfoit, eu 
faifant avertir le Commandant de ce 
Corps : que les Chefs ôc Officiers des 
Troupes pourront pareillement feiro 
Arrêter & mettre en prifon les Sol- 
. dats , Cavaliers ou Dragons de leurs 
Çorps, qui feront tombés en faute. 
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en rendant compte au Comman- 
dant de la Place j mais ils ne les fe- 
ront point mettre en liberté , fans la 
permiffion dudit Commandant. 

. ‘ Chaque jour , lorfeme la garde fera 
défilée , le Major de la Place doit re- 
àiettrc au. Commandant un état des 
prifonniers , fur lequel feront marqués 
îa date & le fujet dé leur détention, 
Le Commandant donnera en confé- 
quence fes ordres pour faire élargir 
ceux qu'il jugera à propos', ou don» 
rélargiflêmcnt lui fera demandé par 
les Conamandans des Corps ; le Major 
-en fera un état', le fignera , & le re- 
mettra à un Sergent de la' garde de la 
place d’armes qui le portera à la prî- 
ïbn. Le Géolier fera fortir ceux qui 
feront fur cet état il ne pourra de- 
mander, comme il eft marqué plus 
liaut, pour la fortic de chaque pri- 
fonnier , qu’un ' demi-jour de leur 
folde. 

* Par l’article J44. de la même Or- 
donnance , on ne pourra retenir ni 
-recevoir en prifon dans une Citadelle; 
' Fort ou Château , aucun Officier 
d’une autre Garnifon , ni particulier , 
quel qu’il foit , fans un ordre* exprès 
de Sa Maje(lé« ou du/ Commandant 
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de la Province , lequel ne donnera leS 
ordres que dans les cas urgens , dont 
îl informera fur le champ le Miniftrc 
Sécretaire d’Etat de la Guerre, qui 
adrelfcra aux Commandans defdites 
Citadelles , Forts & Châteaux , ceux 
que Sa Ma j elle jugera à propos de 
çonner. 

Par les Ordonnances des 8. Jan- 
vier i568. & 21. Odohre 1673. les 
Capitaines d’infanterie , Cavalerie & 
Dragons des Compagnies defquelles 
quelques Cavaliers ou Soldats , auront 
été pris Prifonniers de guerre , feront 
yeçus préférablement à tous autres à 
les racheter pendant le temps d’un 
mois feulement , à compter du pre- 
mier jour de leur détention : Voulant 
Sa Majefté qu’après ledit temps paflTé , 
il foit permis à tous autres Officiers 
de les racheter , auquel cas lefdits Ca- 
valiers & ^Soldats , feront tenus de 
fervir dans les Compagnies dé ceux 
qui les auront rachetés , & demeure- 
ront quittes de l’engagement qu’ils 
avoient contrarié avant leur déten- 
tion. . 

Dans la defnicre guerre , il y a eu 
plufieurs Cartels où les Prifonniers de 
guerre faits de part & d’autre par les 

Puiifances 
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■Poiïïances belligérentcs ont été échan'- 
gés ou rançonnés, fuivant les Trai- 
tés d'échange & de rançon , qui ontr 
été fignés pat les Officiers Généraux 
qui en ont eu le plein-pouvoir de 
vleur Cour, L’Officier Général chargé 
•de l’échange des Prifonnkrs de guer- 
re eft accompagné d’un Commiflaire 
des Guerres , à qui l’Intendant dé 
l’Armée remet les états de tous les 
’Prifonniers de guerre faits fur les Ens- 
nemis , & de ceux qu'ils ont faits fur 
■BOUS r ces états contiennent les noms 
& qualités des Officiers , Soldats', 
.Cavaliers , Dragons & autres. L’In- 
tendant lui remet auffi ,les états de» 
avances faites pour les premiers, ôc 
des journées d’Hôpitaux qu’ils dor- 
•vent payer , afin de procéaer à l’é- 
, change de compenfation des avances 
réciproques. 

(a) Sa Majefté voulant qu’H fut 
•pourvu au remplacement des Officiers 
prifonniers de guerre des Hé^imen» 
de’fon Infanterie Françoife , qm com*^ 
pofbient Ton Armée de Ptovence,. 
donna le 30. Avril 1747. une- Ordbn>- 
laance par laquelle U fiit régie que Icf 

t a.y Ordonnance dtt Jjo» AtiîI ir747«f 
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Capitaines de fon Infanterie Françoife' 
rians l’Armée de Provence , alors 
Prifonniers de guerre , feroient rem- 
placés par les Lieutenans les plus an- 
ciens fervans auxdits Bégimeils. Ces 
Xientenans ont eu Pexploitation/ dess 
Compagnies defdtts Capitaines prifon- 
niers , avec les appointemens de 
Capitaines en pied , & la joiiiflance 
des émolumens defdites Compagnies 
pendant tout le temps qu’ils en ont 
eu le command.ement ; & leurs places 
de Lieutenans vacantes ont été rem- 
plies par de nouveaux fujets , qui ont 
eu la qualité & le rang de Lieutenans 
en fécond , aux appointemeas de 
treize fols quatre deniers par chacun 
jour. 

Les Lieutenans , Lieutenans en fé- 
cond , Sous-Lieutenans de Enfeignes ^ 
qui fe font trouvés prifonniers de 
guerre , ont été auâl remplacés par 
de nouveaux fujets , en la qualité feP- 
dite de Lieutenans en fécond Sc aux 
«aêraes appointeraens de treize fols 
Æmtre deniers par jour. Quand les 
•OfficicTs ptifonniess de guerre fe font 
trouvés libres par écH^ge €>u autre- 
ment^ ils ont repris les places qu’ils 
«ccupoîent i 5c alors les Caphainen 
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iqui exploiioient les Compagnies des 
Capitaines prifonniers , ont çefle de 
recevoir les appoînteméns de Capitai- 
nes* en pied < mais ^a/M^jeAédes a 
entretenus en aualité de' Capitaines 
Lieutenans*, &.ils ont paffé aux Lieu- 
tenances "qui -fe font -trouvées vacan- 
tes dans les Régimens où ils étoient 
•ôttacbésvpour être pourvus dans 'b 
-Luité' des premières Compagnies va- 
cante» dans le Régiment où ils fervi- 
Tont q par préférence - aux anciens 
Xieutenans , qui - ne pourront monter 
^aU grade <ie Opitaine .qu’captés qu’ü 
h ^trouvera plus de ces. Capitaines 
Xieutenans à y nommer.' l^s Lieute-. 
■^nans en fécond , nommés ■ à la place 
-des Lieut'enan» chargés' d’explôiter les 
•Conipagnies , & ceux qui ont reinpla- 
cé les Lieutenans , Lieutenans en fe- 
xond ) Sous-Lieutenans ou Enfeignes 
-prifonniers , au retour des Oâiciers 
prifonniers , font le lcrvicc en leur 
Qualité de Lieutenans en fécond , juf- 
qu’à ce qu’il fe trouve des Emplois 
vacans auxquels ils puilTent monter ; 
Cuivant leur rang de leur aociennetié- ' 
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'Juges & Procédures^ 



( /*-) I. T Es Juges ordinaires eonr 
I -L nciiTent des crimes & d^ 
Ets auxquels les Habitant du lieu où 
les Troupes font en Garnifon , ou au- 
tres Sujets de Sa Majefté ont intérêt,, 
ils ne peuvent procéder à l’inftruêliop 
j’Sc Jugement des Procès fans appeller 
-Je Prévôt le Major, l’Aide-Major-,. 
©U rOfficicF eommahdant le . Corps 
des Troupes dent eft l’Accüfé : ils foat 
difpfenfés de cette formalité lorfqu’on 
-appelle du Jugement.. ' > 

La connoiuance du crime de défeiv* 
■tion , & celle de tous les autres qui 
font commis de- Soldât à Soldat ap— 
.partient au Cônfeil de Guerre : les 
Prévôts ne connoiffent des crimes da 
Soldat à Soldat que dans les lieux oùi 
îl n’y a pas; d’Etat Majqr ,, & darss. 
ceux où le Corps dont feroient les 
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'Accufés , OU l’un d’eux , ne fe trouve 
pas en Quartier ; la connoiffance db 
crime de fubornarion ne leur appar- 
tient que dans le cas où rAecufé 
ne feroit pas aduellement au fer- 
yice* 

< ' Les vols d*Egrife & généralement 
tous les crimes & délits mentionnés 
dans les Ordonnances militaires , dont 
îa connoilTancc n’eft pas donnée nom*- 
mément aux Prévôts bu aux Jugés or- 
dinaires , font de la compétence du 
Confeil de' Guerre, Ibrfcju'il n’y a 'pas 
d’Habitànt, ou. autre Sujet non -Miü^ 
taire întérefTé. ‘ ' ' ; , '•/ ^ 

‘ {a}- Les Officiers 'des Troupes^copl’ 

fioilTent du crime d’ün Soldât-, ‘qui 
étant en fentinelle tuë ou bléflfe un. 
-Habitant ou autre ; ainfi que du crime 
de vol des piéc.es & munitions d’Ari. 
ti|{eric , ' par qui que- ce foit iquc c® 
•dernier foit commis^ ■ t - - 
• Les Officiers des Troupes fé pour- 
voient en Cour, Ibrfquc les Juges des« 
Lieux refufent de leur remettre les. 
Soldats qu’ils auroienfc emprifonnés 
pour un crime dont la connoiflane® 
appartient au Confeil de Guerre- ’ ^ 

€*) T. I J» , • V ' 4» 
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(a ) II, Lorfque quelque SoIJat a 
été arrêté prifonnier , le Maior de la 
place lui fait foire le Procès ; aucuçi 

1 >rifonnier pour crime ne peut être r©- 
âché qu’en vertu du „Jugeincu|t 4v 
Confeil de Guerre. 

■ ^Tout Officier ^ui arrête un,- Sold^^ r 
éomme Dpfertew , ^dqit , fopSi f^inf 
d’être calTé', demander dansjles vfngtr 
fip^trè heures <ju’il foit mis au Çpn^ 
feil de Guerre ; après les vingt-quatre 
heures, ie Ma>or de la Place, u c’efj 
en Gamifon , ou le du Régi- 

jnént fi.c’eft en Quartier ou, eç 
Campagne, doivent demander-le Cori- 
icü 4§ Guette au défaut de çet Offi- 
cier ^ à peine auifi d’être cafles. , - 
(J ) Pes Soldat? arrêtes pour 1^ 
contrebande dans les Provinces fron^ 
jic/e^ , font çonduits^ dans ççlle de# 
Places la piuÿ voilînè où il y . a Et^ 
Major : celui qui y commande croif 
faire afTcipbler le Confeil de Guerre ; 
Jes coupables font jugés fur le Procès»^ 
verbal des Employés des Fermes ôc 
autres , & fondes Conclufions du Mar 
|or ou Aide-Major de la Place. 

A l’égard des Xtoupes en .Gainâ* 

(4) T. 17. 
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fon , ou en Quartier 'dans les Provin- 
ces intérieures , les Délinquans font 
conduits dans les prifons ks plus pro- 
chafnes du lieu où ils ont été arrê- 
tés ; kuf Procès eft fait & jugé dans 
un Confeil de Guerre , par ordre du» 
Commandant de ta Garnifon ou du 
Bégiment. . . , . 

. Les Procès des Gendarnaes,, Cava- 
liers, Dragons & Soldats qui fpo- 
. lient ou maltraitent les Employés des 
• Fermes • coftdnifans des .prifojiniers , 
foit dans les Villes & Lieux de leur 
Garnifon , ou des environs r eft inf* 
truit par le Prévôt de la MarécbaufTée^ 
jugé fur fon rapport au. Confeil de 
.Guerre. 

[a) Celui des perfonnes accufees 
d’avoir' volé des pièces & munitions 
d’Âitillerie , eft înftruit par' le Prévit 
de l’Ariillerie dans les Armées^ & par 
le Major de la Place dans les Gami- 
fons. 

On adreûe la plainte à celui 
qui doit préûder au Confeil de Guerre.- 
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A MONSIEUR; 

'MONSIE UR^, , . 

N. , ; . a l’honneur de vous reprjc-r 
fenter que le nommé'. » . . dit 
fils d . . , . & d . . . . natif d . . .V 
Jurifdiftion d . . . . Province d 
âgé d , . . . , taille d ^ r . che- 
" veux , ^ , Soldat de la Compa- „ 

gnie ► . ..'V au Régiment . . , . eft 
aceufé d’avoir mis l’épée à la main 
contre ..... d’avoir frappé . ^ 

d’avoir volé du crime de dé- 

fertion-, de contrebande y de défobéifr. * 
fânee y de rébclfion , & qu’il eft déte- 
nu dans les prifons de eette Place , ou 
prifonnier à la garde du Campv s’efl 
abfenté le . . .^ . «8c ^u’il n’a pas’ paru 
depuis à fa Compagnie , ou abfent par 
congé expiré le . . . ^ a été, averti 

par les Oifreiers de la Maréchauftée. 
îuivant leur Procès-verbal ci-joint : 

Pourquoi il vous demande qu’il 
foit informé , afin que ce Sq|dat Ibitr 
ftpluite jugé par çftmumaçe , confor- 
mément 
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îftérriént aux Ordonnances du Roi. 
Fait à 

Soit informé. Fait à . , . . 

Aufli-tôt que la plainte eft répon-' 
’tduë , on la remet avec les pièces qui y , 
font mentionnées à celui qui doit inf- ' 
truire le Procès, & on la joint aux- 
feuilles de la procédure. 

IV. On fuit dans l’inftrudion des 
Procès l’elprit de l’Ordonnance crimi- = 
nelle ; mais on ne s’attache pas fcru- ’ 
puleufcment à la lettre. 

La procédure doit être fans chifre 
ni. abréviation , fans entreligne ni ra- 
■ ture , & les changemens fe font par 
renvoi ; ils doivent être lignés des 
Parties , du Juge & du Greffier , 
âinfi que toutes les pages de la pro- 
cédure. * 

( a J La dépofition d’un feul Offi- 
cier contre un Cavalier, Dragon ou 
Soldat trouvé hors fon polie , ou en- 
dormi en faèlion , fuffit pour le faire 
condamner dans un Canicil de Guer- 
re : hors ce cas , il faut que le délit - 
foit conftaté par deux Témoins. 

(O T. P4. ■ 

Tome lllt_ / Çs 
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. Dans le cas où il ne'fe trouve qu'ufir 
Témoin avec l’Offcnfé , il eft à pro-i 
pos de faire porter la plainte par uq 
Officier Major, ou autre tiers- 

Pour prouver la défertion d’un SoU 
dat , on reçoit la dépofition d’un Ser- 
gent & celle d’un Caporal , ou bierii 
celle de* deux Caporaux, ou autres, 
anciens Soldats de la Compagnie dont . 
ctoit l’Accufé. 

En- tout autre cas , que celui de 
conftater le fervice d’un Soldat accufé 
de défertion , on doit recevoir le té^. t 
moignagç de tous ceux qui ont con- 
jîoiflancc du délit , & qui peuvent dé* 
pofer' pour ou contre l’Àccufé ; les- 
^uges ne peuvent refiifer d’entendre 
les Témoins qu’il offre de produire 
pour fa jufrification, 

Toutès perfonnes peuvent être ap*., 
pellées en témoignage, même les en*-^ 
fans de fept ans ; fauf aux Ju^es d’a- 
voir tel égard qu’il convient a la dé* 
pofition de ces derniers. 

(a) En matière de contrebande ^ 
le» aceufations qui ne tendent qu’à I4 . 
peine de prifon ou d’àrnende pécimiai*. . 
te , font jugées fur le vû des Procès- - 
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Verbaux des Employés par eux affirmés - 
véritables î il n’eft pas befoin de récol- ' 
iement , ni de confrontation. 

Celles qui fe trouvent fufceptibles ‘ 
de peines affliftives , ne. peuvent être 
jugées qu’après une inffruÆon emierei 
par audition de témoins', récoUement^ 
& confrontation : en ce cas , le té- 
moignage de deux Gardes conforme-’ 
dans la répétition & confrontation , 
eft fuffifant pour la conviétion des 
Aceufés. • ‘ 

^ htformation. ' 

V. Information du ... . faite pat 
Nous. . . , Major. . . . alTrfté du' 

Sieur faifant la fondipn du 

Greffier. ^ 

Avons fait venir le nomme ... ; 
dit Caporal de la ’ Compa- 

gnie . ... au Régiment ..... de* 
Religion Catholique, Apollolique Sc' 
Romaine , lequel après ferment par ' 
lùi prêté de dire la vérité fur le con- 
tenu en la plainte contre le nom-^ 
mé. ... dit. . . . dont Notis lui 
avons fait la ledure. ' ' 

■ A déptJfé qu’il connoît le nom-* 
mé .... dit . . . . pour avoir 

Gij 
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Soldat de la Co];npHgnie .... depuis- 
environ .... qu’il l’a vu recevoir le 
prêt, faire le lcrvice, paffer en Re- 
vue i que ce Soldat a été préfent en 
la Compagnie jufqu’au .... que ce 
jourrlà il ne sy eft pas trouvé à l’ap- 
pel du fôir , OH il s’en ell abfenté avec 
im congé limité , & qu’il, n’a pas paru 
depuis. 

î-orfque le Déferteur eft détenu 

Î >rifonmer, on fait de plus les queftions 
bivantes. 

Lui avons demandé s’il fçait pour- 
quoi le nommé «... dit .... a été 
arrêté. 

A répondu qu’il croit que c’eft pour 
avoir déferté. 

, Enquis s’il fçait le fiijet qui a obligç 
ce Soldat à défertêr, 

A dit. 

* interrogé s’il n’a rien à dépofer 
pour ou contre le Soldat aceufé, étant 
obligé en qualité de tçmoin de dire 
ce qu’il fçait, 

A répondu n’avoir rien à dire de 
plus. , ^ ^ 

Leélure à lui faite de fa dépofition , - 
a dit qu’elle contient vérité , a ligné 
avec Nous & notre Greffier j on a dé- 
filaré ne fçavoir ligner, 
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Les'Témoins font • récollés féparé- 
• ment ; le Juge n’a point égard aux ' 
déclarations 'faites par eux depuis l’in* 
formation. , , " 

■ . t -, » 

: Recollement* . . ; 

I , T . ■ ■ . • * 

VI. Récollement du . . . * 

Avons Élit venir le nommé . ; ; 
dit ... . Caporal premier témoin , 
lequel après lui avoir fait de nouveau 
leflure de fa dépofidon , a dit qu’elle 
contient vérité , qu’il n’a rien à y 
changer , augmenter ni diminuer , éc 
a ligné , OH a déclaré ne . fçavoir fi- 
.gner. 

Les Témoins , quLdepüi? le récolle- 
!■ ment rétradent leurs dépofitions , ou 
.les changent dans des circonftances 
elTentielles , font punis comme faux 
Témoins j c’eft-à*dire , en matière 
criminelle , de la même peine qu’au- 
roit encouru l’Aceufé , fi les faits 
changés ou rétraâés eulTent été vérita- 
bles. , 

VII. Les Parties* peuvent donner 
des Mémoires au Juge pour interro- 
ger l’Aceufé ; lorfqu’ils font pluheurs , 
ils font interrogés féparément ; les 
.hardes ’ meubles 3c pièces fervans à la 
■ - G ii) 
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■ preirve , font repréfcntés à l’ Accufé ^ ^ 
î Jors de fon interrogatoire , que l’on ^ 
•condnuë fur les faits & indudions ré- 

fultantcs de ces pièces, &.il.eft tenu 
de répondre fur le champ. 

Si i’Accufé n’entend. pas la Langue 
Françoife , ^Interprète nommé d’Offi- 
ce par le Juge , après avoir prêté fer- 
. ment , explique à FAceufé les interro- 

■ gatoires faits par le Juge, & . au Juge 
les réponfes de l’Accufé ; le tout cft 
écrit en Langue Françoife j, & (igné 
par le Juge & l’Accufé. 

Si l’Accufé ’cft muet , ou .tellement; 
•foiird qu’il ne pniffe .entendre le 
Juge lui nomme d’Officc un Curateur 
qui fçache lire & écrire , & il fait fer- 
anem de bien défendre l’Accufé : il 
peut s’inflruire avec lui fecrettement ^ 
par ligne ou autrement. 

' Si le foutd ou* le muet ne fçaît ou 
ne veut écrire ou ligner , Je Curateur 
répond en fa préfence, fournit des re- 
proches contre les Témoin^ , & fait 
tous ades , ainlî^que pourroit faire 
J’Accufé : on obfervC eu tout les mêr^ 
mes formalités , à la réferve que le 
•Curateur eft debout & tète nuë en 
•préfence des Juges , lors du dernier 
'^meirogatoire , quelque Concluûon ,, 
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■-èu Sentence , qu’il y ait cohtre l’Ac-* 
icafé.' 

Si l’Accufé ert foiird ou nuret, en- 
fembte fourd & muet , tous les ades 
d« ta fjroeédure. font’ mention 
l’afliftance de fon Curateur , à i’excep- 
^on du difpofmf du Jugement* " 

On ne donne aucun Curateur & < 
TAccuré qui ne veut f>as répondre le 
pouvant faire. 

■ Le Juge lui fait' fur le champ trois 
interpellations de répondre î il lui dé- 
‘clare à chacune qü*autrement fon 
Procès fesa fait comme à un muet vo- 
lontaire , & qu’il ne fera plus reçu à 
Tépohdte fur ce qui aura -été fait en 
■fa préfenqe pendant fon refus*: le 
‘■Juge peut donner à l’Accufé ûn dé- 
iai de;vingt‘quatre heures -pour répon- 
<dre. 

Si rAccuTé perfide en fon refus , le 
■Juge continué' l’indruétion de fon 
Procès & fait mention de fon refus >i 
s’il répond 'dans la fuite de la prOcé- 
•durc , cè qui feft fait jufqu’à fos répon- 
fes fubfifte , ' même la confrontation 
•des Témoins contre kfqucls il n’a pasr 
■fourni des reproches } il n’efl pas reça 
à, en fournir, s’ils ne font judifiés paie: 
"parties,' ' ,v.i 

iSüiJ 
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S'il a commencé ’dq répondre , St 
qu’il cefle, la procedure eft continuée 
copi^nc ci-dcffus, . , : ' 

< ' . * • i ' .. ' ' ' * ’ 

Jnterrogxtairt & Rép«njts de l'yiçcHfé ,' , 

’ il- 

Avons fait venir un homme de la 
taille d'environ. . . . cheveux. . . . 
les yeux i . . . :<5ç après, lui avoir fait 
prêter ferment de dire, la vérité , lui 
avons demandé,, fon , nom. & fon fur- 
nom, fes qualités, le’nom de fes pere 
& mere , le lieu de fa naiflancc ,.fon 
âge & fa Religion, 

A répondu fe nommer ..... 
dit .... . Soldat de la Compa- 
gnies au, Régiment. .... fils 

'd .... éc d . . . . natif d . . . . Juril^ 
diâion d .... Province d . , ; âge 

de . . . . de Religion Catholique , 
Apollolique & Romaine. - • 

^Interrogé pourquoi il aété conduit' 
.où il eft déjenu. y , 

-„ .A répondu.jjp» ^ ^ • z 

-, Interrogé pïr qui il a été arrêté , en . 
.quel endroit, & pourquoi^ / T ^V. 

A, di.t 4voir été arrêté par . . j. . 
.mais, qu’il né fçait pas; pour' qu^ ûji- 

- -1 - .,1, , i!:;- : j; 

JuUJ avons demande ce qu’il eft de-» 
[i.-î O 
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' Venu depuis qu’il a quitté fa Coinpa-, 
.gnie , & quel métier il a fait. 

A répondu. ■ 

* Lui’ avons demandé *ce qu’il a fait 
de fon habillement. 

A répondu. 

Interrogé s’il n’eft pas informé de 
la rigueur des Ordonnances du Roi 
J contre les Déferteurs. 

^ A dit. ' * 

Euquis^ s’il n’a pas déferté de fa 
; Compagnie. ■ ^ 

A répondu. . , ^ 

Lui avons demande s’il ne fçait pas 
que tout Soldat qui quitte fa Compa- 
gnie^ fans un ^ congé en forme, eft 
réputé Déferteur. 

. , A dit. ' - 

, Enquiç s’il fe plaint de fes ' Offi- 
ciers , s’il a été maltraité ; éc fi on lui 
• a retenu fon prêt. 

A dit. 

Leélure à lui faite de fes réponfes , 

dit qu’çlles contençient vérité, qu’il 
n’a voit rien à y changer, augmenter 
ni diminuer & a ligné , oh à déclaré 
ne fçavoir ligner. 

Si l’ Accule change quelque chofe 
dans fes rcpoolês, il.eneft fait men- 
^ti ôn daiis^ la fuite de j’interrogatoiré. 
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L’Interrogatoire peut*^ctrfe réîte'fé 
toutes les fois que le cas le re- 
quiert. . 

VIII. Les cas de récufation contre 
les Témoins & les Juges, font dans 
les Régimens François la profelTion 
d'une Religion autre que la Catholl- 
-que , Apolrolique & Romaine. 

Les reproches faits & prouvés air 
Soldat témoin j qu’il a été emprifon- 
T»é , mis en decret & condamné oi^ 
repris de Jullice , n’empêchent 
l’effet de fa dépofition contre un Dé- 
ferreur. 

Le Capitaine , ou autre Officier dé 
la Compagnie dont eft l’Aceufé, peut 
être Ion Juge. ^ 

Si l’Accufé remarque dans la dépo- 
sition d’un Témoin quelque contra- 
riété ou- circonftance qui puiffent 
éclaircir le fait , il peut requérir le 
Juge d’interpeller le Témoin de les 
rcconnoître ; les remarques • recon- 
noiffances Sc réponfes font fédigée» 
car écrit. ' ; - ‘ 

« * • tj V -V . f * • . 5 • • 

Cenfrofttatîon. 

. ^ . f . . 

* Confrontation du nommé . . 7 ; 
dit , . . acCuTc avec lés Témoins du ► v 
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Avons fait venir le nommé •. . . . . 
dit .... accufë auQuel nous avons 
confronté les nommes 
'COUS deux Témoins contre lui. 

Lui avons demandé s’il les conhok 
|)Ourgens d’honneur & de bien, l’a^ 
.vertiiwnt i^u’après la ledure de leurs 
.dépofîtions , il ne fera plus reçu aux 
jeprocbes qu’il pourroit propofer con- 
; tre eux , & que Ibn Procès lui va être 
fait prévôtalement , pour être jugé pat 
'k ConfeU/ de Guerre. 

. A répondu les connoître, oh ne le» 
connoîtne , & n’avoir nul repro- 
.che à leur faire ; âc les Témoins onB 
dit le rcconnoître pour être celui con- 
tre qui ils ont dépofé; 

•Levure faite des dépofîtions , les 
Témoins ont dit qu’elles contenoienü 
•vérité , l’Accufé en eft convenu , m 
•prétend qu’ils le prennent pour un 
-autre ; leldits . . ^ ont fi- 

■gné avec Nous & notre Greffier , & 
•le . ... a déclaré ne fçavoir 
cner. 

^7 S • • t. 

' 1^* Majors dei Places ou des 
■Bégimens donnent les Conelufions j 
ceux cks Places ptéférablement à ceux 
desd^égimens : en Campagne, le Ma- 
jor de la Brigade . les dosne* . i 



Conclu/tonSé ■ • 

Vû par Nous . * . . Major . : ; . le 
Procès extraordinairement inftruit au 
nommé .... dit < . . . Soldat de la 
Compaçrnie . ^ . au Régimçnt .... 

acculé d . . . . l’Information du .... . 

jour d de la préfente année. ... 

les RécoIIement & Confrontation des 
Témoins des mêmes jour, mois ôc ' 
■ an ; enfemble l’Interrogatoire fubi par 
i'Accufé le . . . . dudit mois d . . . . 

' OH aceufé d’avoir déferré de la Cora- 
p^agnie .... au Régiment . . , . le , . . 
•Fugitif & Coûtumax, l’Information & 
le Récollèmcnt du .... oh aceufé 
; d’avoir déguifé fon nom le Iieu*do 
fa nailTance en s’engageant , fuivant le 
' Procès-verbal de perquifition faite 
-par le Sieur. ... de la MaréchaulTée 
du Département d . • . . , à la réfi- 
dence d . . . . dans .... ParoilTe 
-d . . à-, indiquée par i’Acoufé pour 
être le lieu de fa naiiïance , par lequel 
Procès-verbal il eft'conftaté *que ce 
'Soldat n’clt' connu ni de nom ni de 
figure au Heu d . . . le tout conlk 

déré , Nous trouvons la coûtumace 
bien & dûëment inRrûite ; pourquoi 
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Nous requérons pour le Koi que ce 
Soldat foit .... jufqu’à ce que 
mort s’cnfuive , oh foit condamné aux 
Galères. Nous n’avons pas trouvé le 
nommé .... dit ... . atteint 
& convaincu du crime dont il eft ao 
cufé , pourquoi Nous requérons pour 
le Roi qu’il foit renvoyé abfous & mis 
en liberté , «« Nous n’avons pas trou- ' 
vé le nommé .... dit . . . fuffi- 

fâmment atteint & convaincu du cri- 
me dont il eft accufé , pourquoi Nous 
requérons pour le Roi qu’il foit ren-' 
voyé à un plus amplement informé , 
pendant lequel temps il tiendra prifoa. ■ 
fait à . . . . 

X. Le Confeil de Guerre ne peut 
juger un criminel que conformément, 
aux Ordonnances du Roi. 

Il fe tient à l’Armée chez le Briga- 
dier , ou Commandant de la Brigade { 
dans les Villes Frontières , chez le 
Commandant de la Place , & dans ' 
celles de l’intérieur du Royaume, chez 
l’Officier qui commande les Trou- = 
pcs. 

(a) Quan4 même quel(^u’un dçs 
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Officiers appelles des Quartiers voir 
lins pour fuppléer au défaut du nom- 
bre de Juges néceflaires , feroit plus 
ancien par le rang de fon Régiment 
oue rOfficiec commandant dans le 
Quartier , ce dernier préûderoii au 
Confeil de Guerre. 

(a) Les Coramandans & autres 
Officiers de l’Etat Major des Places , 

. où le Régiment des Gardes Françoi- 
fes fe troure, n*ont aucune fonébon 
dans les Confeils de Guerre qui rc-» 

' gardent* ce Régiment; le Major ou 
FAide-Major avertit le Commandant 
de la Place pour pouvoir alTembler le 
Confeil de Guerre : il fe tient dans la 
prifon , ou chez le Commandant du 
Régiment ; le Major rend compte au 
Commandant de la Place de ce qui ’ 
s’eft paffé, & lui demande la permiffion 
de prendre les armes pour l’cxécutioa 
du Jugement. 

• ( ) Les Confeils de Guerre pout 
;Vol de pièces & munitions d’ Artille- 
rie , ou pour juger un Soldat du Régi- 
ment Royal Artillerie qui auroit tiré . 
l’épée, dit des injures, ou manqué: 
d’obéiffance & de rcfped à un Offi- 
ce) T. JO. 

(i) T, 23. &60. 
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cler d’Artillerie dans les lieux où il. 
auroit été employé , fc tiennent dans 
lés Acméés , cncz le Commandant de 
l’Artillerie , & en Garrrifon , chez le 
Commandant de la Place ; ils font- 
compofés pour les deux tiers des Offi- 
ciers de noyai Artillerie , & pour, 
rantre tiers des Officiers employés à 
la tête de l’Artillerie. Dans les Places' 
autres que ceUes où, font établies les 
Ecoles , les Confeils de Guerre pour, 
vol des pièces âc munitions d’Artille-'- 
rie ,* font compofés des Officiers de lai 
Garnifon , & des Lieutenans & Corn- 
miflaires d’Artillerie qui s’y trouvent!* 
employés. . 

- En Campagne , le Major Général 
demande la permiffion au Général dc; 
l’Armée pour la tenue du Confeil de . 
' Guerre , fur la réquiGtion que le Ma- 
jor de Brigade doit lui en faire la 
veille avant IWilr^ donné ; cette per- 
naiffion obtenue , le Maj<^ de Brigade 
en avertit le Brigadier ; après le Con- 
feil de Guerre , il va donner au Ma- 
jor Général avis du Jugement rendu 
& de l'heure dc, rexécution, , afin 
qu’il y faffe trouver les Piquets, fi le 
Général veut les y^enwyer ; le Ma- 
jor de Biigade.. donne après réxécur 
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tion une copie de la Sentence au Ma- 
jor Général. 

Un Chevalier de Malte <^ui n» pot. 
féde point de Commanderie , ou qui 
n'a pas fait fes vœux , peut être ad- 
mis au nombre des Juges du Confeil 
> de Guerre. > 

En Campagne , les Régimens de la 
Brigade fourpiffent les Offitiers pour 
le' Confeil de Guerre j & dans les 
Places , la Garnifon en Infanterie , ou 
en Cavalerie, fuivânt le Corps dont 
efl i’Accufé i on prend les Capitaines 
de chaque Régiment par tête & pat' • 
queue. 

Suivant l’Ordonnance du 2 j. Juin • 
17 ço. les Confeils .de Guerre qui font 
aflemblés datts les Places , fe tiennent > 
chez les Gouverneurs ou Comman- 
dans en icelles •, Sc lefdits Gouver- 
neurs ou Commandans y préfîdent. 
Les Majors' des Places inftruifent les 
Procès qui Rivent être jugés par le - 
Confeil de Guerre , & donnent leurs 
Conclufions, fans avoir voix' délibé- ’ 
rative. Si le Major d'une Place fe 
trouve Commandant , ou s’il en efl: 
abfent , le premier Aide-Major doit . 
remplir fes foiUflions. 

Aucun Officier n’cfl: mis aiu Confeil 

de 
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Üe Guerre , faps tin ordre exprès de 
Sa Majedé : cependant le Comman- 
dant de la Place peut dans les cas qui 
- requièrent célérité faire entendre des 
-Témoins pour conftater la vérité des 
faits , dont il rendra compte au Mi- 
niftre Sécretaire d’Etat, ajrant le Dé- 
partemept de la Guerre ^ qui lui fera 
içavoir les intentions de ' Sa Ma- 
jefté. . ■ i - 

XIL Lorfqu’un Soldat , Cavalier oa 
Dragon d’une Garnifon , où il y ' a 
Etat, Major,, y commet un i crime ou 
délit , pour lequel il doit être jugé pan 
Confeil de Gucrrcv l'Officier corn- 
njandant la .Compagnie dont ceft l’Aé- 
cufé,^& à Ion' défaut ou refus le Ma- 
■ jor de, la Place rend fa plainte* à celui 
qui- J commande / pour , obtenir qu’il* 
en foit informé. Le Commandant desi 
la Place. ne peut .refufer de fccevoit 
ladite Mequêtej, faos -des radions très^ 
graves-,,, dont en ce cas. il 'informe foc. 
le chapip le Minillre Secrétaire cf E^at^ 
ayant le. Département de la Guerre 
pour én rendre . compte à Sa,<Ma- 
jeftéw-, 1* • ' 

.(La Bfiquète ayant 1 . été: répondiR? 
d’un ( Soit fait ainfi <jH'îL eji retfuif 
%pé*dqdit Commandant,- eft Jemâe 
. To^ lui ç H 
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au Major de la Place , lequel procède’ ' 
à l’Information , i’Intorrogatoirc de 
l’Accufé,iIe Recollement des Témoins- 
4c leur Confrontation audit Accufé ^ 
|e tout en fuivant les formalités pref> 
crites par l’Ordonnance Criminelle du^ 
mois a’ Août 1670. ( il en a été fait 
piention cl —devant par Feu 
D’H e’ r I c o ü k t , ); Sc de maniéré 
que la procédure foit parfaite en deux 
^s vingt-quatre heures au plus , à. 
moins qu’il n’y ait des' raiibns confidé-- 
r?()bles qui eixigeii® d’y employer un? 
plus long temps^ 

- Lorlque pourJ’inlkuélion dm 

Procès le jMa)or de la Place a befoim 
délia dépofîjtion de quelque Témoin „ 
qui n’dl pas ûqet à da Jbftîce militai- 
le , il s'adrelTe aux Magidrats du Liem 
pour ordonner au xdits Témoins de fe- 
rendre k cet eâet devant ledit Major 
à. une heure marquée.,, 4t-ie(dits Ma- 
gi^rats ne peuvent refulcr ledit ordre.. 
t.c -Pcocès étant en état ,, le Major de: 
Iç Place en rend compte au Comman- 
dant qui ordonqe fans délai la ténuel 
tlu Confeil’dc Guerre , & nomme tous^. 
lies Oâûders. quille doivent compo-, 
fer., ^ ^ 

, JLe Cbnfeil dtC Guâtee ne fc üeiMt’ 
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îçae-Ici’^oarft-otivrablcs, hors' les car 
extraordinaires qui ne permettent pa* 
de le' diffà'eK ' ^Les Officiers qi.ii ^doi- 
vent Compt)fer lè Coiifeil de Guerre 
‘ font cômmàJrtdés à IWtv par le Ma^ 
Jor là" vfeiile tfij ‘ |dur. q^i’il doit fe^ 
nir f <St ancua 4’^ ne j^eoc (é diipèn.» 
fér^tfe s*y Wister & d’jfopdnertf Ss-fe-- 
au irioihs au nombre dè fêpr^ 
fcôrnprk îe Rrëfideftt; ' • • r 

XlV. *Quand 41 a point alTes 
d-Offidiers' df nlatlterie foit en pieef 

€Mi 4?^rrnés dafW «îmcGaniifbn ^ pour 
ju^r * tn- Séftlatî ^ }&ti ^a’ recours au» 
Omedérà de; Çava^ie A de Dragons» 
^ 'tà naênie *Gîfrnîft>n & èéciprdquè- 
mènr torfiju-il s*a^t rd« 3'ugement d’ut* 
Gavàlîer^oti Dragon sll a 
ftiffifarnment'd^Oficiers V foit 'en ptedl 
oô Mfpriniés dc: ees d^x Gbrps ,?oo'y 
appelle ' des- Offidéife d’Injfatitetie de 
ïa‘ Gaîf mfdft. Si en eh rafTemblant ,tou» 
les Officierf de Ik C^rnifqn de> ce$ 
âiïfiéretis Corps ^ il ne‘-ÿcn 1 trouvoic 
pas le nombre requis - pour tenir - le 
Gbnfcil de Guerre ,'île 'Çohunàrtdànit 
de la Place’ P doit fùppléer ert appeli- 
• feVit* lés 'Officiers i (bit d’infanterie*, 
fcit de Gavalerœ ôu' de Dragons^ die* 
GatuiTons» vodtœâÿ Ijerquels fous «uvr 



■: : aE I.-E M -. (i 

cun prétexte y ne -peuv^îPlT fe djfpeiîfiec 
de s’y rendre,. ' y; - 
. Les Officiers.de Ia.iG?ni,iforh.où £9 
lient le Confeil de Guerre^ pe peur 
^ent faire difficulté d’adpwjttre.les Offit 
cicrs; :dca Plaiê'es v-çdfineS: c^üi' :jf;ai|rqnt 
cté;^iM.àppcllés;, ;.fti 
eitxd’aptrcTang que çéiqi de l-ançiofiA 
netéi de leurs , Corps, ».• &i iQrfqu’ua 
Capitaine de la GariPifon „ oii fe tient 
le Gonfcilde Guêtre ^ tomnijindcicjfips: 
k PJaee ,:i'l: a, fvïr^,ceuK- 

qui Tife fiiendcpït ;]éawi,|ladit^ iVPiaçe;, 
quoique 'd’uni.Cofps. plfUs|aeciep*ri' ”f 

ec.Au défaut çtesjG^içtî d^ps^, k^PIa-* 
ccr,p& lei.GÿrnifppS voffip€S „, 
yùgéx les Soldats ^ 1 ;CaYalifitS;^^ pia-r 
gpnS ', -op (adnjettra; au .Confeil de 
vuepcjtleî Scrgcps; & iWUf 4 çhaux deft 
Logis^ d^ k Q^rpiioPj,ojuÇlu’ftW.n<?^ 
b're péGeffairé,' Tous ceux ^i doivent 
cofppo^r: ic;.Çopjeil de 
lendent -Ebez/; le Commandant de Ja 
Place * k l’heure de la matinée qui leur 
aura été prefcrijte, & ils iront avec 
lui, entendre k MelTe > .^ui fera ,dite 
ayant qu’ils fe'^tteni ;en place. , , 

. Lcldits Officiers font à jeun; ri ceujç . 
d’infanterie onç^ des .g^trçs & poiTt 
teat IsHi Hauflc-çol i.cieux de Cuvak-s 
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,rîa ont lears botes , Sc ceux de Dra> 
fgons leurs batines»^:. 

,{■ Au retour -de la Meffe, le Com-' 
mandant de la Place, s’étant alTis , les 
autres Juges |)cehnent leur place altef' 
nati veinent à fo' droite & A la gau- 
che ceux;, d’infanterie doivent fp 
placer fuivant leur gradé , & l’ancleii- 
;neté deS; Bég***l^*^s dont ils font, de 
jnaniere que les Capitaines dû Iccond 
Régiment ne prennent rang, qû’après 
.que ceux du pretwer font placés , ôc 
.ainfi des Lieutenans :- à l’égard des 
•Officiers de Cavalerie & de Dragons * 
ils fe placent de-même ''alternative^ 
ment à droite & à gauche du Préfî- 
dent, fuivant leur grade , ôc pren- 
nent féance entre eux , fuivant l’ah- 
cicnneté de leurs CommiîTions ou 
Brevets. Les Officiers réformés d’In- 
. fatiterie prennent féànce après i;ous 
les Officiers en pied d^lnfanterie de 
mciüe grade , & entré eux fuivant 
l’ancienneté- de leurs Commiffions ou 
Lettres : ceux de Cavalerie ou • de 
Dragons prennent féance avec les 
Officiers de Cavalerie & de Dragons 
en pied , fuivant l’ancienneté de fcurs 
iGommiffions ou Brevets. 

• Les Officiers de Cavalerie appelles * 
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^ un Confeiil de Guerre d*lHfa^^rî<î'jr- 
& ceux d’infanterie appelles à ■ un 
“Confeil de Guerre dp Cavalerie, 
nent fcance à main gaüche du rréfl- 
dent ; & en ce câs , lés OÆciers 'dtr 
Corps , dont eft l'Acçufé fe rangerir 
fucceffivemcn^ à la- droitfe'-‘dü Préfiy 

■dent. ■" ■ ' ■■ ' 

“ Le,Commiflfàire dés ;Guerres ayarvt 
la policé de la Troupe , dont éft l’Ao^ 
cufé peut affiftcr " au Confeil ^ de 
Guerre *, ,en ce cas ^ il fe met à la 
gauche du Préfidcnt^, & peut repré- 
fcnfet aux Juges les Ordonnances ré- 
ktives au délit dont il fera queftion'J. 
mais il n’y a ; point de voix délibéra*- 
tiye. Le Ma]or doit s’afleoir près dè- 
ta Table ^ vis-à-vis le Tréfident , <& 
apporte les Ordonnancfes rnitit^res & 
les informations. 

, Tous les Officiers de la Garniïbn y • 
de quelque Corps qu’ils foient , peu- 
vent être 'préiens au 'Confeil dé 
Guerre, & ils 'doivent s’y tenir de* 
bout , chapeau bas & en-fitence. 

XV. Les' Juges étant âffis & ou- 
verts , après que le Préfident a dit lé 
Eiyct pour lequel le Confeil de Guerré 
eft affemblé , le Major de la Place fai^ 
k lecture de la Requête ^ contenaat: 
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plainte , des Informations , du RécoU 
lement & de la Coiffrontation • des 
•Témoins , & de fes Conclufîons qu’il 
ell tenu de fîgnerl Après la vilite & Ut 
lefture entière , le Préûdent ordonne 
que l’Accufé foit amené devant l'àf^ 
Æmblée , où il le fait afleok fur uné- 
félicité, fi les Conclufions font « pei«r 
pes affli(5lives, fînon l’Accufé yccnw 
paroit debout. Le Préfident après luî 
avoir fait prêter fermetit de dire li 
vérité , procède à fon dernier Interro* 
gatoire : chaque Juge peut l’interro» 
ger à fon tour il efi reconduit en' 
prifon quand les Interrogatoires fontt 
finis. ^ L’Accufé étant forti', le Prefi- 
dent prend les voix pour le Jug,emenQ: 
*de l’Accufé. , 

. Lé dernier Juge opine le premier» 
Sc ainfi' de fuite en remontant, iufi> 
qu’au Préûdent qui opine le dernier ^ 
éf. dans les Confeils de Guerre mêlés- 
d’officiers d’infanterie & de Cavale-^ 
fie , les Officiers de Cavalerie Opinent^ 
les premiers, .s’il s?agit de juger un. 
FantafiTin , & ce font les Officiers; 
d’infanterié , s’il s’agit de juger un Ga* 
yalier. 

Celui qui opine ôte fon chapeau-;, 
(k dit à v<xu.hàate»que trouvant l’Ac» 
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cüfé convaincu , U le condamne J 
telle peine ordonnée pOur tel crime , 
bu que le jugeant .innocent , U le • 
renvoie abfous , ou fi l’affaire lui pa* 
roît douteufe faute de preuves , 
conclut à un plus amplement informer 
l’Accofé reliant en prifori; ■& à raefu- 
ne que" chaque Juge donne ‘fon avis, 

41 l’écrit au bas des Condufions du 
JViajor , & le fignCr • ’ ’ 

XVI. L’avis le plus doux prévaûl 
dans les Jugemiens , fi le plus févére ne 
■l’emporte de deux voix , & l’avis du 
Préfident n’eft compté que pour une 
‘ voix , de même que celui des autres 
Juges. L’Aceufé étant jugé, le Ma- 
jor fait dreffer la Sentence , fuivant les^ 
modèles imprimés qui lui font en- 
yojés. Tous les Juges fignent au bas , 
quand bien même ils fcroicnt d’avis 
différens de celui qui a prévalu y & Ü 
en eft énvoyé une expédition au Mi- 
Bifire SécretaÎTc d’Etat , ayant le Dé- 
partement de la Guerre, Le Major va 
enfuite à.l^rifon, avec celui qui lui 
fert de Gremer. 

-, Si l’Accufé eft renvoyé abfous , il le 
fait mettre en liberté , aufli.tôt après 
que fa Sentence lui a été lue : fi il eft 
condamné à mort , ou à une peina 

corporelle» 
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%ôfporcllc , le Major le fait mettre à 
genoux , pendant que ^le GreflRet lui 
lit fa Sentence. Dans le premier cas , 
on lui donne aufli-tôt un Confefleur , 
il efl: exécuté dans la journée ; dans 
de fécond , il refte en f>rifoh jufqu’aa 
moment de l'exécution. ‘ 

• Sa Majefté défend ' aüx Comman- 
^dans des Places d’ordonner ni fouf- 
frir , fous quelque ^ prétexte que > ce 
puiflTe être, qu’il foit furfis'à l’exécu- 
tion d’un Jugement du Confeil .dô 
^Guerre, fâns un ordîe^ exprès de Sa 
•Majefté. Dans les cas néanmoins où 
Aies- Soldats invalides féroient préve- 
. nus de quelque crime ou délit' mili- 
taire , toute la procédure fera inftruite 
fous l’autorité Confeil de Guerre • 

• & conduite jufqu’au Jugement défini- 
tif exclufivement : l’intention de Sa 

, Majefté létatît qu’U fdit furfis audit Ju- 

• gement , en, attendant que fur le 

• compte qui lui en» fera rendu, il en 
- foit par Elle ordonné. 

Le Commandant de la Place peut; 
s’il le juge à propos , faire prendre les 
. armes à toute la Garnifon , pour aftif* 
ter aux executions., ou feulement au 

• Régiment dont eft le coupable , & à 
des Piquets des autres Corps^' Lorf- 

Terne ni, I 



/ 



J>8 E J- E MENS ,r 
cju’oft aiîiene le^Criminel fur lejlieTl 
cie l’exécution , lès Troupes font fous 
les armes , les Officiers à leurs poftcs , 
les Tambours, battent aux Champs i Sc 
•il efl publié un Ban à la tête de cha- 
que Troupe , 'portant défenfe de crier 
grâce , fous peine, de la vie. Le Crimi- 
nel étant arrivé au centre, des Trou- 
pes , on le fait mettre à genôux , & 
on lui lit fa Sentence à haute voix , 
.après quoi on le conduit au lieu du 
•fuj^licc. ' ; , ' M • 

, si .celui qui- .a( éjé condamné à être 
pendu eft paffé par;les, .armes au^Jdé- 
. faut d’Exécuteur ; en ce cas , il en efl 
fait mention au bas ;de la , Sentence. 
L’exécution étant faite, les Troupes 
, défilent devant le mort, le Régiment 
dont eil l’Exécuté marchant avant les 
Piquets. i 

. . XVII. Les Régimens Etrangers 
-ayant leur Jufiiee particulière;, t peu- 
vent tenir leurs Conferls de Guerre 
dans les Places chez leur.Commân- 
^ dant , à la prifon , ou en tel autre en- 
droit qu’ils jugent convenable , & les 
Alajors de ces Régimens inllruifent 
fies Procès des Soldats de leurs Corps ^ 
fuivant les formes ufitées dans leur 
■ Nation , à l’exduûon de ceux des Pla- 
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4CCS. Les Comtnandans de ces Régi- 
mens ne peuvent aflembler le Confeil 
de Guerre , qu’après en avoir deman- 
dé la permiflion au Commandant de 
la Place , & ils font tenus d’envoyer 
un Officier l’informer du Jugement, 
Si lui demander la permiflion de le 
faire exécuter fuivant leur ufage. 

La Gendarmerie j& le Régiment des 
Gardes Françoifes exercent leur lufli- 
ce dans les Places, ainfi qd’clle ell 
établie dans leurs Corps. 

■ XVIII. A l’heure indiquée pour la 
tenuë d’un Confeil . de Guerre , , autre 
que par cpûtumace , les, Tambours 
ivlajors de la Garnifon doivent fe 
trouver chez celui qui préfîde , afin de , 
yecevpir fes ordres après le Jugement ; 
s’il en a à donner: les Témoins qui 
ont dépofé doivent aulTi s’y trouver , 
pour . répondre aux queftions que les 
Juges pourroient avoir à leur faire. 

. (<i) Un Jugement du Confeil de 
Guerre eft dans les régies , sïl ordon- . 
ne un plus amplçrnènt informé , fut 
ce que le Soldat aceufé du crime de 
défertion, & déjà condamné par coû- 
tumace comme Déferteur. , . allègue - 
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pour fa juftification , aue le Prévôt dtf 
la MaréchauflTée , en l'arrêtant , lui a 
ôté fon congé militaire avec plu- 
fieurs certificats comme il avoit toû- 
^ours été malade depuis l’expiration 
de fpn congé limité. 

De p4r le Rot , 

V U par le Confeil de Guerre af- 
femblé à . . . . par ordre de 
Monfieur. . . . Commandant. . . , 
le Procès extraordinairement inftruit 
au nommé .... accufé d’avoir dé- 
ferré de la Compagnie au Régi- 

,ment. ... le . . : . Fugitif &Coû- 
Cumax i l’Information du . . . . le 
Récollement des Témoins du . . , i 
les Conclufions du Sieur, . . . Ma- 
jor , ledit Confeil de Guerre a déclaré 
ta coûtumace bien & duëment inftrui- 
te î en conféquence déclare ledit .... 
atteint & convaincu du crime de dé- 
fertion , oh accufé d’avoir déferré de . 
la Compagnie .... au Régiment . . . 
l’Information du ... . les Récolle- 
ment & Confrontation des Témoins 
du ... , enfemble les Interrogatoires 
fubis par l’Aceufé le .... & les Con- 
çlufions du Sieur t . . • Major . . . , 
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ledit Confeil de Guerre a déclaré «St 
déclare ledit .... atteiut & con- 
vaincu du crime de défertion .... 
& pour réparation d’icelui l’a condam- 
tïé & condamne à . . . . jufqu’à co 
que mort s’enfuive .... Fait à ... « 
le 

AW • • • • 

è 

Le préfent Jugement a été lû , ch 
exécuté à la garde montante, 

(a) XIX. Lorfque plus de deux 
Déferteurs font arrêtés enfemble , ou 

3 lie plus de deux fe trouvent amenés 
ans une Place ou Quartier en un 
même jour ; après qu’ils ont été con- 
damnés à mort , on les fait tirer au 
billet trois à trois ; & celui fur qui le 
malheureux fort torhbe , eft pafle par 
les armes ; les ‘deux autres font con- 
damnés aux Galères perpétuelles , & 
remis entre les mains du Géolier des 
prifons , avec une expéditioii du Ju- 
gement, & un certificat des Officiers 
du Confeil de Guerre, comme les bil- 
lets ‘favorables leur font échus: ceux 
qui font convaincus d’avoir déferté 
étant en faélion ou de garde , ou bien 

(a) T. i7. 

ïiij 
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aux Pays étrangers , ne font point ad- 

inis. à tirer au îbrr. 

• ( a ) Les'Commancjans des Provin- 
ces ou des Places , ne peuvent fur- 
ftoit l’exécution'd’un Jugement rendu 
par le Confeil de’ Guerre. 

Si.I’Accufé eft renvoyé abfotis , on" 
le met d’abord en liberté *pour l’exécu- 
tion- du Jugement , fauf au Com- 
mandant dé le renvoyer en prifon , s’iP 
le juge à propos. . • 

La peine de mort, non expliquée 
dans les Ordonnances , eft, hors le 
Cas de défertioh , d’être pendu & 
étranglé : toutefois on cane la tête 
faute d'Exécuteur cmi réfide dans le 
Quartier où eft la Garnifon , excepté' 
lorfque le Criminêl doit avoir le poing 
coupé avant d’être pendu, auquel cas 
le Commandant envoie chercher par 
un Détachement l'Exécuteur de |ufti- 
ce de la Ville la pliis prochaine. 

XX. Lorfque le Criminel qui a -été 
jugé par le Confeil de Guerre doit- 
être livré à l’Exécuteur de Juftice , 
après fa Sentence lue à la tête des 
Troupes, qui battent aux Champs^ dès 
^u’il entre dans leur enceinte , le Ser- 

(OT, 17.' 

k 
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f jent de la Compagnie dont jl étoic 
'arme de piejl en cap; il tient de la 
main dioite la crpfle du fufil,, & lui 
dit : Te trouvant indigne Àt porter les ar» 
mes , 'Nous t^en dégradons : il lui ôte en- 
fuite le fufil' par derrière avec foii 
ceinturon ; il lui fait pafler fon four- 
niment par les pieds : il fe retire en * • 
fuite', & l’Exécuteur fe faifit du Cri- 
minel. ’ ‘ 

S’il doit être paflfé par les armes y 
après la Sentence lue , le Détache- 
ment qui l’efcorte le raene au lieu de 
l’exécution ; le Sergent de fa Compa- 
gnie lui bande les yeux avec jid lin- 
ge , & fix Ou huit Qienadiers du Dé- 
tachemént ôtent la bâyonnette pen- 
dant cct appareil : ceux qui font à fa 
droite le tirent à la tête ; ceux qui font 
à fa gauche le tirent au cœur , les uni 
Sc les autres au lignai *que donne le 
Major. 

Avant Fa lefture de la Sentence, les 
Tambours battent un Ban ; enfuite le 
Major dit à haute voix , & chapeau- 
bas : De parle Roi , defenfe fous peine de 
la- vie de crier grâce. 

Les Troupes défilent devant le mort 
après l’exécutiorr. ' ^ 

XXI.' Les punitions corporelles J- 

1 iii] 
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telles que font les baguettes , le che- 
val de 'bois & le piquet , font infligés 
par ordre du Commandânt du Corps 
dont eft le coupable , fans l’aflembléc 
du Confeil de Guerre , mais avec la 
permiflion du Commandant de la 
Place, _ , 

* (a) Le châtiment militaire efl pouf 
l’Infanterie la punition des baguettes , 

& pour la Cavalerie & les Dragons, 
celle du piquet , où on laiffe les Cava- 
liers & Dragons chaque fois plus ou 
moins de temps : cette punition eft ' 
continuée plus ou moins de jours, âinfi 
que celle des baguettes , fuivant que 
•la fauté le mérite. 

Lorfque pour le châtiment militaire 
on ne tire qu’un Détachement des 
Troupes qui font eiî bataille, celles 
qui font détachées fe placent fur une 
feule ligne ; & l’Officier Major leur, 
commande demi-tonr à droite . . 1 , il 
fait marquer la ligne par huit; & après 
le commandement de à gauche par 
huit formçz. vos rangs .... marche .... 
il fait celui de demi-tour a droite .... 
puis 4 droite & à gauche par moitié de 
rar\gs , bordez la haie , , . . marche . . . • 



*. ( 4 ) T. ïî4# 
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A ce dernier commandement , les 
ailes de chaque rang foûticnnent î les 
trois Soldats plus voifins de chacune 
marchent, en tournant vers elle , & 
les deux haies font face l’une à l’autre 

F ar un troifiéme demi-tour à droite : fî 
Officier Major juge que l’intervalle 
qui fe trouve entre elles foit trop 
grand , il fait avancer celle qui efl en 
arriéré du terrein où le Détachement 
• avoit d’abord é(é placé y il fait repo- 
fer les Soldats fur leurs armes , âc afin 
qu’ils aient le corps & la main droite 
plus libres , chacun d’eux , après le 
commandement exécuté , place fon 
fufil enforte que la croffe foit entre 
fon voifin , & foit à hauteur & affez 
près de la pointe du pied gauche , la 
platine en avant. 

- Un Caporal de corvée Sc deux Fu- 
filiers de la Compagnie , dont efl le 
Coupable, font commandés, avant 
cette expédition , pour aller couper 
des baguettes ; ils les apportent au 
Corps de garde, ’ou à la guérite voir 
line du lieu où le châtiment doit être 
fait i le Coupable conduit par un Ser- 
gent , & quatre Grenadiers la bayon- 
nette au bout du fufil , les y va pren- 
dre i les Soldats en tirent chacun une 
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à mefure qu’il pafle devant eux dans 
l’intervalle des deux haies : les Gre- 
nadiers qui font en haie détachent des 
banderDlles de leur fufil , & ils s’en 
' fervent au lieu de baguette : lorfquc 
le Soldat eft arrivé à Fautre bout de 
la double haie , il fe deshabille nud de 
la ceinture en haut : les extrémités de 
ces haies font fermées par les Grena- 
diers qui ont efcorté le Coupable : 
tandis, qu’il pafle paf les baguettes , . 
■ les Tambours partagés & placés der- 
rière ces Grenadiers de l’efcorte bat- 
tent U Charge : fi c’eft une fille de 
mauvatfe vie qui fubifle ce châtiment , 
ils battent les Marionnettes. 

XXII. Pour entériner la grâce du 
Criminel , il fout qu’il fe conflitnë pri* 
fonnier ; qu’il foit écroué pour le cri* 
me porté par la grâce ; qu’il fpit ame- 
né , & qu’il paroifle au Confeil de 
Guerre dans l’état de Criminel. 

Requête.: 

i • accufé, & condamné à la 
peine. . . . par Jugement du Confeil 
de Guerre , tenu à .... le ... . 

& aéhicllement détenu dans les pri- 
fons de cette Viile, vous fupplie de 
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faire àflembler le Confeil de Guerre, 
pour l’entériDement de fes Lettres de 
grâces , afin de jouir de l’effet y con-- 

ttnu. fait à . . . . 

/ 

- Soit communiqué au Procureur du 
Roi. Fait à . . . . > 

ConclufioMs, 

N Ous .... Major . . ; : après 
avoir vû la Requête préfentee à 
Monfieur.^ . . . par . ... & les piè- 
ces de fon Procès que Nous trouvons 
conformes à l’expofé de' fa grâce , 
Nous n’empêchons pour le Roi que le 
Brevet de grâces accordé par Sa Ma- 
jefté audit ..... foit entériné par le 
Confeil de Guerre , pour par le Sup- 
pliant jouir de l’effet y contenu., Fait 

â • • • • 

^ • 

Sentence du Confeil de Guerre écrite àu dos 
du Brevet de grâces , ^ fispée par 
tes Juges. 

m 

V U. par le Confeil de Guerre ex- 
traordinairement affcmblé à . . . . 
par ordre de Monfieur .... Com- 
piandant, le Brevet de grâces de l’au- 
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trc-pait accordé par Sa Majefté àd 
nommé . . . prifonnicr accufé de * . • 
& condamné à . le .... les in- 
formations & autres pièces du Procès 
& les Çonclufions du Sieur . . . . Ma- 
jor .... le Confeil de Guerre a en- 
tériné & entérine ledit Brevet de grâ- 
ces , pardon Sc rémiflion , pour par le 
Suppliant joiiir de l’efifet contenu en 
- icelui. Fait à . . . , - 

Le Major donne à l’Accufé copie 
du Brevet & de l’entérinement , & il 
écrit au bas : 

Certifié^ véritable & conforme à 
rOriginal refté entre les mains de 
Nous .... Major .... Fait à . . . . 

. XXIIT. Le Major doit envoÿ^eràla 
Cour .dans le blanc.des imprimés , 
qu’elle lui adreffe à cet effet , une'co- 
pie de chaque Jugement, fignée pat 
les Juges. 

(a) XXIV. LesJugemens rendus 
par coûtumace , font affichés par les 
ordres qui font adreffés aux Prévôts 
des Maréchauffées , dans la P|ace ou 
•lieu principal des Villes ou Villages, 

.. («) T. 17. .. . . 
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dont font les condamnés : du jour de 
cette affiche , les Déferteurs font répu-f 
tés morts civkement. 

’Lorfque les coûtumaces viennent à 
fé repréfenter ou à être arrêtés , lent 
Procès eft inftruit & jugé de nouveau, 
& le Jugement rendu par coûtumacc 
demeure nul. 

. XXV. Dans les Régimens où il n’y 
a pas de Prévôté entretenue , les écri- 
tures des, Procès qui font jugés par le 
Confeil de Guerre , font, payées du 
fonds de l’Extraordinaire des Guerres, 
à raifon de trente fols pour chaque Ju-* 
gement rendu par coûtumacc contre 
un ou plufieurs Déferteurs , & de trois 
livres pour chaque Procès inftruit con- 
tradiéloirement. 

( a ) Dans les Régimens où il y a 
Prévôté , .les Officiers qui la compo-^ 
fent doivent faire les procédures lous* 
les ordres du Major de la Place ; lerf- 
i^u’il refufe de fe fervir du Greffier de 
leur Prévôté , il ne peut exiger aucune 

rétfibution pour celui de la Place. 

• ^ 

( a ) Lettre du 1 3 . Septembre 1 7 ) 
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JITRE VINGT-DEUXIE’ME; 
Congés, 

i(<*) I. T E Gouvefnq(ur & les au- 
I J très Officiers de i’Etat 
Major d’une Place ou Citadelle , ne 
peuvent s’abfenter pour, plus de quatre 
jours , fans congé de la Cour : lorf- 
que le Lieutenant de Roi , ou le Ma- 
jor , font abfcns ou hors d’état dç 
commander, le Gouverneur, ne le peu* 
pas même pour un jour. 

Au Chapitre de la Difcipline des 
places y Titre du Service, des Places , npus 
rapportons ce que l’Ordonnance ^dii 
*2 J. Juin 17^0. régie ace fuiet. i 
- Les Officiers ne peuvent pas' cou*î 
cher hors la Place , ni même en for-i 
tir, fans permiffion de celui qui y corn* 

mande. . * ^ 

. Les Ingénieurs, Officiers d Artille- 
rie & Cortimifiaires des Guerres, dont 
le^ fondions s’étendent hors la PlacQ 

( « ) T, 
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'de leur réfidence ordinaire , peuvent 
■s\ibfenter en demandant la permiflSon 
au Commandant : il ne peut fixer le 
temps' de leur abfence , ni les obligée 
‘d’en expliquer les motifs. 

- ‘Le Commandant- de la Place peut 
•permettre en même temps à‘un Capi- 
‘taine & ’à tin l-ieutenant de .chaque 
Bataillon , & de chaque Régiment de 
Cavalerie & de Dragons, de s’abfentec 
■pendant quinze jours. 

Les Capitaines" Snifles', ‘dont les 
'Compagnies font couplées , peuvent y 
fervir alternativement pendant qn an; 
•Celui qui- s’abfente eu payé comme 
préfent. 

Les Capitaines Lieutenans comman- 
‘dans les Compagnies SuifiTes , dont; 
-les Capitaines ^fervent à d’autres’ Em-*, 
j51ois , peuvent s’abfentcr altcrnative- 
-ment: pendant l’année de leufabfen- 
'ce, ils ne reçoivent qhe cinquante li- 
'vres par mois. 

IL Aucun Officier d’infanterie , de 
'Dragons ou de Cavalerie , ne peut 
‘s’abfenter qu’au moyen des fémeftres , 
‘OU fur des congés de la Cour. 

Tout Officier abfeht , lors de la 
Revue des fémeftres , n’y peut être 
compris pour • en profiter celui qui 
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a obtenu un congé ne peut paftûî 
qu’après en avoir reçu l’expéditjorf , 
à faute de quoi le • congé devient 
nul. 

Les Majors d’Infaifterie ne peuvent 
pas s’abfenter de leur Charge par fé- 
meftre i*le Roi leur accorde des con- 
gés , lorfqu’Us en demancknt pour des 
raifons'indifpenfables. 

Les Aides-Majors n’ont point de 
fémeftre, on leur accorde des con- 
gés , s’ils en ont bpfoin , pendant le 
temps. feulement que le^.Major di pr6- 
fenr. - . 

Le' Major en Campagne , Sc le 
CommilTaire des Guerres en Garrfifoo, 
dreffe le Procès-verbal de" fémeftre & 
l’envoie à la Cour; il y .marque Jes 
"lieux où les Officiers fe propolent 
d’aller. . - . * 

En -Campagne , on s’afîemble chez 
le Commandant du Corps,; en Garni- 
fon , chez le Commiflaires des Guet-' 
res. 

.Les Officiers qui doivent avoir le 
fémeftre , font nommés à la pluralité 
de voix des Capitaines, de maniéré 
qu’il y refle , autant qu’il eft poffible , 
un Officier à chaque Compagnie ; & 
lorfqu’il'y a des Officiers abfens , lors 

du ■ 
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du fémeftre , les moins anciens • de 
ceux auxquels il ell échu attendent le 
-retour des Officiers de mçme grade , 
enforte qu’il refie pendant THyver le 
nombre d’Officiers prefcrit par l’Or- 
donnance. 

Après le fémcflre réglé , l’Officîer à 
qui il eft échu , peut Te céder en en- 
tier; l’Ordonnance permet fouventde 
^le partager avec un autre de même 
grade <Si de même Bataillon , en s’ab- 
• tentant l’un après le retour de l’au- 
tre. * 

. Les Officiers fignent le Procès- vcr- 
'bal des fémeflres i le Commandant du 
, Corps le Major & le Commiflaire 
certifient leurs fignatures véritables ; 
l’Officier compris dans l’état des fé- 
meflres , fans y avoir été préfent , perdi 
fes appointemens du fémeftre ; les 
Commandant , Major & Commiflaire 
font privés des leurs pendant le même 
temps, & l’Officier qui a figné pour 
rabiêm eft cafle. 

Les Officiers en pied & les i;éfor- 
' més, qui fervent à la fuite des Corps, 
ne peuvent partir de leur Gamifon , 
ou de l’Armée , fans • la permifliou. 
du Commandant de la Place , ou 

TomdJl, • K 
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du Général ; fur peine d’être cafr 
lés. ' 

Ceux qui ne fatisfont pas aux con- 
ditions du fémeftre , ou du moins' à 
une bonne partie , perdent la moitié 
de leurs appointemens : lorfque les 
Officiers Subalternes nommés pour, 
aller chez eux, rcfufent de s’obliger, 
avant leur départ , à amener une bon- 
ne Recruë , pn en doit nommer d’^u- • 
ïres en leur place , jufqu’à ce qu’il s’en 
trouve qui fé foumettent à cette con- ' 
ditlon. 

Les Officiers font obligés de fe ren- 
dre à leurs Réghnens , à l’expiration 
de leur fémeRre ou congé, fur peine 
d’être privés des appointemens qui 
leur font dûs pour le temps de leur 
abfence ; ils font en outre mis en pri- 
Ibn autant de jours qu’ils les ontoutre- 
paffés. ■ 

Lorfqu’iin Officier'des Compagnies 
Suiflles & Grifons s’abfente fans con- 
gé , ou qu’il outre-palTe celui qui lui 
a été accordé , on retient fur la folde 
lie fa Compagnie huit payes de feize 
livres chacune par mois , pour l’abfen- ^ 
ce du Capitaine ou Capitaine Lieutè- 
nant : fix payeà pour celle du Lieute- 
nant ou lecoifd j' quatre pour les Sous- 
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Lieutenans , & trois pour celle de 
l’Enfeigne , pendant le temps que 
l’abfence a dure. 

Les Officiers qui n’ont pu fe rendre 
à leur Troupe par des cas imprévus , 
font obligés de les juftifier dans le ter- 
me de fix mois , à compter du jour 
de leur arrivée au Régiment : au 
moyen de ce , ils font payés de leurs 
appointemens , & relevés de là peine 
de prifon par des Lettres d’exeufes 
adreffées par le Miniftre Sécretaire 
d’Etat de la Guerre , au Commandant 
de la Place. 

L«s Colonels en pied doivent fe 
rendre en temps de paix à leurs Régi- ' 
mens tous les ans dans le courant des • 
mois de Mai- & de Juin : les Briga- 
diers y fervent pendant un mois , & 
les autres pendant trois : fur des certi- 
ficats de ce fervice , ils font payés de 
leurs appointemens en qualité deCa-, 

• pitaine , de en celle de Colonel pour 
le temps de chaque année qui leur 
eft dû. 

Les Meft.res de Camp & Lieute- 
nans Colonels incorporés, ne peuvent 
s’àbfenîcr que par congé ou fémef* 

tre. 

Les Colonels réformés, tant Franr 

Kij 
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çois , qu’Etrangers , font ,dirpènfés dô 
iervir aux Régiraens âc Places , où- ils 
font attachés. > 

’ (a) Aucun Càpitaine ne peut aban. 
donner fa Compagnie en quelque 
temps que ce puilTe être ,• fans le con- 
fentement de Sa Majefté : ceux qui 
quittent après la Campagne , ne font 
pas obligés de remettre leur Compa- 
gniç en état dé fervir ; ceux qui fe re- 
tirent après avoir reçu les avantages 
du Quartier d’Hyver , ou en partie > 
fans avoir fait les réparations néceflai- 
rcs à leurs Compagrifes , font con- 
traints par emprifonnepient de, leur 
peffonne à les rétablir. 

, ' III. Les Chefs ou Commandans 
des Troupes ne peüvent permettre à 
leurs Gendarmes , Cavaliers y Dra- 
gons ou Soldats , de découcher de la 
Place , fans le confcntement de celui 
qui y commande. . 

Les Commandans des Places & les • 
Officiers commandans les Garnifons 
ou Quartiers expofés à la.contrebande 
âc au commerce *de faux fel âc faux 
Tabac , qui laÜTcnt foriif les Cava- 
liers, Dragons ou Soldats armés de 
» 

.(«} Ordonnance du io. Mai 1705. 
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Hifii , piftolet , bayonnette , & même 
avec le fabre ou l’épée , font refpon- 
fables des dommages qui arrivent au 
moyen de ces armes. 

' Les Capitaines d’infanterie peu- 
vent délivrer pendant les mois d’Oc- 
tobre , Novembre , Décembre , Jan- 
vier , Février & Mars , des congés li- 
mités à un Sergent & à deux Soldats , 
*& au défaut de Sergent , à trois Sol- 
dats de leur Compagnie ; les Capitai- 
nes de Cavalerie & de Dragons en 
peuvent aufli délivrer à trois Cava- 
liers ou Dragons : il ne peut y avoir 

Ï éndant Içs mois d^ Avril , Mai , Juin , 
uillet , Août <Sc Septembre , que 
• vingt-cinq congés limités adluellcment 
fubûftans dans chaque Bataillon d’in- 
fanterie Françoife, & dix dans cha- 
que Efeadron de Cavalerie ou de 
' Dragons : en cas de difficulté entre 
les Capitaines fur le partage de ces 
• congés , iis font réglés par les Infpec- 
teurs ou CommilTaires. 

Il eft défendu à tous Officiers , 
foiis peine d’être caffés , de donner 
des congés Toit abfolus , ou pour un 
temps , quand ce ne feroit que pour 
un jour , à aucun Cavalier , I>a- 
• gofi ou Soldat , fur du papier ordir 




f 



ll8 .E L E M E K S’ 

naire, ou fur leurs Amples fîgnatu^ 

res. 

Tons conges fans exception doi- 
vent être écrits dans le blanc des car- 
touches , avec le fignalement des Sol- 
dats bien fpécifié } ils doivent êtré; 
fcellés du cachet du Régiment » figné» 
du Capitaine , approuvés du Com- 
mandant , certifiés par l’Officier Ma- 
jor , & vifés par le Comnjandant de la* 
Place & par le Commiffaire des Guer- 
res. 

Il a été enjoint en 1732. aux Sub- 
délégués des Intendans de Province 
& aux Commiflaîres des Guerres , de 
ne plus faire donner d’argent à aucun 
Soldat, Cavalier ou Dragon abfent 
de fon Régiment , fous prétexte de 
befoin pour le rejoindre à l’ex- 
ception feulement des convalefcens 
qui auroient befoin d’une paire de 
fouliers, ou*de quelque ehofe d’équi- 
valent, en obfervant néanmoins de 
rnarquer les fomme^s fur les congés à 
cartouche de ces Soldats, Cavaliers 
ou Dragons. 

Ils peuvent encore donner un à 
compte aux Soldats traîneurs , qup 
étant entrés à l’Hôpital pendant la 
route de leurs Compagnies, à l’infçu 
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de leur Capitaine , n’auront point de 
cerrificar cle convalefce^c ; ils mar- 
quent' cet à compte fur le certificat 

Î ue ces Soldats doivent prendre du 
)ired:eur de l’Hôpital , portant qu’il 
ne leur a pas été délivré de cartou- 
che , fur lequel ils puifléht recevoir • 
l’Etape. 

Tout Sergent, Soldat, davalierou 
. Dragon abfent qui fe rend à la Com- 
pagnie , à l’expiration de fon congé , 
touche fa folde four tout le temps 
de fon abfencc , comme s’il avoit été 
préfent à la Garnifon : on ne peut lui 
faire aucune retenuë , fous prétexte 
des gardes qui auroient été montées 
pour lui pendant fon abfcnce , ou 
pour quelque raifon que ce foit, autre 
que celle des dettes qu’il auroit con- 
trariées. \ 

A l’égard de ceux qui ont outre- 
pafTé le temps , & qui ne fe trouvent 
point , par des raifons particulières , 
dans le*cas d’être jugés comme Dé- 
ferteurs , ils font privés de leur folde , 
& elle demeure à la difpolition du' 
Capitaine pour être employée à l’en- 
tretien de la Troupe. . 

Les Invalides abfens par congé , ne 
fent point employés dans lés Revues 
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des Compagnies détachées de THo-* 
tel : ils ne peuvent demander leur fol- 
de à leur retour. 

IV. Il eft défendu d’exiger aucune 
chofe pour raifon des congés abfolus 
que les Capitaines & Officiers don- 
nent pour des confidérations particu- 
lières : le Sergent ou Soldat qui aver- 
tit le Com’miUaire , qu’il a obtenu fon 
congé par cette voie', reçoit par fes 
ordres le quadruple de ce qu’il a 
donné , & l’Offici^ eft caffé fur le 
* champ. 

Les Officiers ne peuvent donner 
aucun congé abfclu pendant la guer- 
re , à peine d’être caüés & mis en pri- 
fon pour fix mois. 

Les congés abfolus donnés par des 
Officiers qui font ReCruë font nuis , & 
les Officiers font cafles. 

Les Cavaliers-, Dragons & Soldats 
engagés pour un temps limité , doi- 
vent repréfenter leur enrôlement à 
l’Infpedleur lors de fa Revue, pour 
être par lui vérifié & vifé. 




JHodele 
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Modèle de Certificat. 

• 

N O us fouflignés certifions à tous 
ceux qu’ir appartiendra que le 
nommé .... dit ... . Soldat de la 
Compagnie .... au Régiment. . . . 
a été engagé moyennant .... poi i 
y fervir pendant l’efpacc de ... . 
ans , à commencer du , . , . Faiî 

« 

Approuvé par Nous . . . > 

Certifié par Nous .... 

Nul ne peut être admis aux places 
tle Sergent , Caporal, Anfpeflade 6c 
Grenadier dans l’infanterie , à celle de 
Brigadier dans ia Cavalerie & dans 
les Dragons , & à celles de Sergent ni 
Haute-Paye dans Royal Artillerie Ôc 
dans les Compagnies de Mineurs âc 
d’Ouvriers, qu’il ne foit obligé de fer. 
vif trois anftées dans ces Places , au- 
delà du temps porté pat fon engage- 
ment précédent : les fujets propres à 
remplir ces places, qui veulent renou- 
vcller leurs engagemens pour fix an- 
- nées , ont la préférence. 

Tome 111, ^ L 



t 

• . Digitized by Googic 



>25 E L E M t If S 

Ceux qui , fans avoir confentî à au- 
cune prolongation de fervice , ont 
été admis par tolérance, pendant le 
cours de la guerre, à ces plages, 
doivent pareillemen? fervir trois an-‘ 
nées. 

Lorfque le Roi fait des réduélioliS 
dans le nombre des Sergens , Capov 
eaux J AnfpelTades t>u Grenadiers , te*- 
lui qui perd- fa place -, s’il perd en 
piême temps l’augmentation de .pay« 
qui y étoit attaché , n’efl: plus obligé 
à la prolongation de fervice à laquefie 
il ayoit confenti pour y être aclmis ; 
il n’en eft pas de même de celui qui 
perd fon grade par défaut de con- 
duite, 

Les engagemens font cenfés être 
contrariés fous l’exprelTe condition de 
fervir tout le temps qui y eft ftipulél; 
peux qui le font abfentés par des con*- 
gés limités , pour leurs affaires parti», 
iculicres , ne peuvent obtenir leurs 
congés abfolus qu’apfès avoir fervi à 
leur Troupe un temps -égâl à celui de 
leur abfence : ceux qui 'ne fe font 
fibfentés que pour aller travailler à des 
i^ecfiiës , ou qui s’étant abfentés pour 
leurs affaires ont amené quelques 
lîpinmes de Recrue ^propres pour leu| 
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"Troupe , font réputés avoir fervi tout 
le temps de leur congé. 

Gn ne délivre chaque aimée des 
■^ngcs abfôlus dans une même Com- 
pagnie , qu’à deux de ceux dont les 
cngagcmens font expirés j fçavoir , 
«m dans le mois d’Odobre , Tautre au 
mois de Janvier : lorfqu’il s’en trouve 
plus de deux ,• les autres attendent les 
mois (fHyver fuivant ; ceux qui font 
tlans le cas d’obtenir leurs congés ab-, 
iblus le meme jour , tirent au fort. 

Le Capitaine laifle au Soldat ion 
îiabh, ou quinze livres pour hii en 
^tenir lieu. 

'( « ‘) Les engagemens limités font 
cenfés avoir leur effet à l’expiration , 
quoique les Soldats qui les avoierlt 
contraftés les rebouvellent , foit à 
prix d’argent , ou pour être admis aux 
places qui obligent à une -prolonga- 
tion de fcrvice : ils fufpendent la dé- 
livrance des congés de ceux qui les 
îuivent dans l’ordre d’ancienneté. 

( b ) Tout Soldat , Cavalier ou 'Dra- 
gon, eft obligé , avant de pouvoir 
obtenir fon congé , de reftitucr au 

( 4 ) Lettre éu a y. Janvier 17J7. 
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' Capitaine ce. qu’il a reçu pour fon pre- 
mier engagement au-delà de trente 
livres : le Capitaine ne peut rien répé- 
ter fur le prix de l’engagement ÿ 
ceux qui , l’ayant renouvellé pour fix 
autres années , obtiennent leur congé 
^ l’expiration de ce fécond terme j le 
Soldat doit auffi rellituer ce qu’il a 
reçu au-delà de trente livres pour fon 
fécond engagement. 

Ceux qui pendant le cours d’un 
premier engagement,, pour le prix du- 
quel ils ont reçu au-delà de la fom- 
mc fixée, font admis aux places qui 
obligent à une prolongation de fer-* 
vice , ne font pas quittes de l’excé- 
dent à l’expiration du terme du renou- 
vellement ; ils doivent continuer do 
fervir, jufqu’à çe qu’ils fc foient ac- 
quirtés. * - ' 

Celui qui , à l’échéance de fon en- 
gagement, eft redevable à fon Capi- 
taine de quelques avances qu’il n’eft 
pas en état de rembourfer , continué 
de fervir jufqu’à ce que s’étant ac- 

3 uittç, il puifle reprendre fon rang 
ans la diltribution dçs congés j ce- 
pendant le congé efl donne au plus 
ancien de ceux dont les engagemens 
fcne expirés , s’il l’en trouve , & 1q 
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Soldat débiteur rie peut reprendre" fon 
rang que parmi ceux engagés du jour 
de ladke échéance & depuis ^ purique 
autrement il furpcndroit la délivrance 
■des congés dûs fuivant l’ordre d’an-* 
cienneté. 

, Ceux qui ne s’étant engagés que 
pour fîx ans!^ ont renouvelîé deux 
ibis leur premier engagement dans la 
même Compagnie , font reçus à l’Hô- 
tel des Invalides , en cas que dans le 
cours des fix dernieres années de leur 
fervice , il leur furvienne des infirmi- 
tés qui les mettent hors d’état de les 
' continuer. 

Ceux de ces Soldats qui préfèrent 
. de fe retirer chez eux avec des con- 
gés abfolus , ont une route pour s’y 
rendre , ils emportent leur habille- 
ment : il efl de plus payé des fonds 
de l’Hotel des Invalides cent livres à 
chaque Sergent d’infanterie, & à cl:a* 
que Brigadier de Cavalerie ou de 
Dragons î foixante-quinze livres à 
chaque Caporal , Anfpeirade , Grena- 
dier ou Haute-Paye de Royal Artille- 
rie , & foixante livres à chaque Cavar 
lier , Dragon ou Soldat. 

Lqs Soldats qui , après avoir obte- 
nu leur congé abfolu , viennent s’en-, 

' L II] 
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rôtep dans- Tt même Compagnie avant 
liannée tevoluë de leur congé » re» 
prennent le rang qu'ils f avoient 

Sa Majefljé a donné deux: Ordoir- 
nancea lé bç. Juillet pour ré- 

gler le nombre des Officiers de fes 
Troupe^. di’infemteric^rançoLfe & 
celui des Officiers d« ftl Troupes, de 
Cavalericr & de Dragons ^ qut auront 
«ongé par fémeftre ^ <Sc deux. Ordonj- 
nances pour la diftrihuaon d« congés 
dfaneienneté aux Soldats, Tune du 
ap. Avril &• L'autre du premier 
Mai 

Ces Ordonnances font renouveL 
iées par den» autres du 2. Août 
Ï7Ç ï . qui règlent aiiffi. le nombre des-. 
C^ciers de fes Troupes d’in&nterie 
Ftançoife y, de Cavalerie & de Dra^ 
gons , qui atiront congé par fémeftre^ 
SaMajefté a auffi réglé par celle du 
premier Mai i jÿ la dilrribuiion des 
congés d’ancienneté pendant l’Hyver 
fuivant aux •Cavaliers Dragons de 
Soldats de fes Troupes,. & le renvoi 
de la derniere daffe des Miliciens in- 
corporés^ 

(a ) V. Par celtes qui règlent le: 

(a) Ordonnance dtt JuiUet i7ïo» art*. 
Xk- & pvetoter Août ipf r* art» v. fuèvk 



/ 
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ik)mbre des Officiers des Ttoupea 
cFInfanterie Françoife , qui pourront 
s’abfenter dâ le^jrs Charges pendant 
l’Hyver , pour aller vaquer à leur», 
afîaires pairticulieres., & tfayaillec en 
même temps.au, rétahUfiemeBiC de leursk 
Compagnie» , il eÔ ordonné que. lest 
Capitaines & autres Officiers des Ba- 
taillons de Ibn infentcrie Françoife ^ 
à Kejrceprion, de ceux qui font conu 
pris dans tes;; artkks 2», 81 5* 10. âi 

>i.^ ’de la préfentai Ordonnance s'afn 
femblent dans tes . premiers jours du 
mois de S^tetnbre chez les Gommif< 
faires des Guerres qui en ont la policcii 
Vivant les ordres qu’ib en rece\uouc 
des: Gouverneurs . ou Commandana 
des Plqces où ils Iq trouveront , pouc 
•JC. être à la pluralité des voix des Ca-^ 
pitaines noaimés dans, chaque Bacail*. 
Ion , fix Capitaines des Compagnies 
de Fuliliers, à qui il fera' permis do 
s’abfenter pendant les mois deSepremn 
bre , Oêtobre , Novembre , Ekcemn 
bre y Janvier , Février- , Mars ( 5 & 
'Avril , de mainierc quit relie fîx Capin 
laines defdites Compagntesi 

A l'égard des Capitaines en fecorwi 
©U Licitenans , il en demeure égaJe- 
ment 3 t chaque Batailioa (Ix de. cetm 

* T • • • • 

Luij 
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attachés auxdites Compagnies de Fn- 
filiers , & le Lieutenant de Grenadier» 
& Sous-Lieutenant joLiifTcnt alterna- 
tivement du fémertre , ainfî que les 
deux Enfeignes. Entend Sa Majefté 
que tous les Capitaines en fécond ou 
Lieutcnans , qui excéderont le nom- 
bre marqué ci defllis , profitent du* 
fémedre , tant pour aller où leurs 
affaires les appelleront , que pour 
s’employer , ainfî que les Capitaines 
auxquels il fera échu à faire des Re- 
crues pour Toutes les Compagnies des 
Bataillons dont ils feront. Veut au 
furplus Sa Majeflé que la nomination 
dcfdits Officiers fe faffe de manière 
qu’il demeure à chaque Compagnie , 
lüit un Capitaine , foit un Capitaine 
en fécond , ou un Lieutenant j «Sc que 
s’il y a des Officiers abfens par congé 
ou autrement , dans quelques Régi- 
mens , les moins anciens de ceux aux- 
quels le fémedre devra .écheoir , 
attendent pour en profiter le retour 
des Officiers de même grade ’ t^ui fe- 
' ront abfens , enforte qu’il rede a cha- 
que Régiment pendant l’Hyver le 
nombre d’Officiers preferit. 

- Les Lieutenans Colonels , Com- 
Diandansde Bataillon» & Capitatnes de 



T>B l’Art Militaire. 129 

Grenadiers ne peuvent s’abrenter que 
par congés , qui ne leur feront accor- 
dés que dans le cas où leurs afiàires 
l’exigeront abfolument j & le Lieute- 
nant Colonel ne pourra demander à 
s’abfenter en même temps que le Ca- 

{ ùtaine de Grenadiers & de même 
e Commandant de Bataillon. Sa Ma- 
jefté veut qu’il y ait toujours au 
moins pendant l’Hyver à chaque Ba- 
taillon Colonel , le Lieutenant Colo- 
nel , ou le Capitaine de Grenadiers ; 
& dans les autres Bataillons , le Com- 
mandant, ou pareillement le Capitaine 
de Grenadiers. 

' Sa Majefté fe réferve de donner 
des congés aux Majors , conformé- 
ment à fon Ordonnance > du > 22. Mai 
17^0. & d’en accorder de même aux 
Aides-Majors, qui ne font point com- 
pris dans le fémeftre , lorfqifils feront 
dans la néceflité 4 .e s’abfenter , mais 
feulement pendant le temps que les 
Majors feront préfens. 

Les Capitaines en fécond Sz les 
Lieutenans , dont le devoir eft d’ai- 
der le Capitaine en tous les détails ^ 
font chargés en fon abfence des mê- 
mes foins que s’ils étoient Capitaines 
êux-mêmes, comme d’aller à la para- 
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de , d’aider les. Officiers Majarç , 
s’inftruirc du détail de la g^de , d^ 
veiller à l’arroeraent , baà>illcment 
linge Si chaufTure des Soîdaits , à leu *5 
ordinaire , à la propreté de leur:% 
chambres , aux çaaeroes. des mala*^ 
des, &c. 

Dans les Places où. it y a peu dq 
Compagnies; Françoifes,, ils convieA-. 
fient entre eux chez k Commiffiairq 
des Guerres de la moitié, des Capitai- 
nes des Compa^ies de Eufiliers , Sc, 
des Capitaines en fecond ou dea 
’ Officiera Subalternes q,ui «ont en fé- 
meflre. S’il ne fe trouve qu’unq 
Compagnie dans un lieu , les Officiers 
conviennent, en préfence du Commifi, 
fei're de ceftii des Officiers, de ladite 
Compagnie qui pourta s’ahrente,f. 1 / 
eft permis aux Officiers de s’accom>- 
aioder entre eux , k lomeHre étanç 
régie , & de k cé^r à un de même 
grade , ou. de k ? uiais Sa 

Majeflé entend qw’feP! k partageant^ 
ïun ne s’abfeRte.qu’aprés, k retour de 
Fautre 5 Sc par' cette permjflioa ElJq 
décbte n’accorder plus aucuo congé ^ 
fe ce 0*^11 dans des cas iioprévus Sa 
abfoàiment indilpenfables. 

VD Dans le Bégkueut dé 
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'Artillerie , il eft permis à la moitié des 
Capitaines en pied „ à la moitié des 
Capitaines en fécond , comme aulTi % 
Ibr moitié des Licutenans de chaque 
Sataillon de s'abfenter par iemeftre t . 
mais l’intcittion de Sa Majefté eft qiv il 
'relie à chaque Compagnie un Gapi*' 
piraine en pied on en fécond > avec 
an' Lieutenant, & un Sous-Lteutenanr., 
Dans les Comps^ies de Mineurs , 
ïës Capitaines en premier profitent du 
fémelwe, s’ils en ont befoîn & f6s 
Capitaines en fecond & les premiers , 
Lieutenans y participent à leur tour ^ 
s’ils en ont befoin ; & le fecond Lieu- 
tenant & les deux Sous-Lieutenans^ 
tous les trois alternativement , enforte 
fiu’il refïe à chaqjue Compagnie deux 
de ces derniers , êc le Capicaine en 
fecond , ou le Capitaine en premier 
pour là feice manoeuvrer quand il en 
♦fl befoin. , 

Dans, les Compagnies d’Ouvriers , 

. fe Capitaine peut tkee le fémeftre ou 
le partager avec Ib premier Lieute- 
nant, & le fecondi Lieutenant & le 
Sous-Lieutenant en profitent chacun 
à leur tour j éfc de cette façon il refie 
toujours deux Offiicicrs préfens à cetta 
Compagnie^ 
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VII. Les Officiers du Régiment dcf 
Grenadiers de France ne peuvent 
s’abfenter que par congés , âc il leur 
en eft accordé dans les cas où leurs 
. affaires l’exigent abfolument , fur les 
mémoires que rinfpedeur commar>- 
diifit dudit Corps envoie au Minillre 
Secrétaire d’Etat de la Guerre. Aucun 
Officier ne peut aller en fémeftre 
qu’après la fignature du Procès-verbal 
de fa nomination , & il efl obligé de 
travailler aux Recrues, Les Officiers 
de fémeftre qui font de retour à leur 
Garnifon pour la Revue du premier 
Mai , touchent leurs appbintemens 
pour le temps qu’ils ont été abfens } 

& ceux qui ne fe font abfentés crue 
pendant la première partie du fémeüre 
par accommodement avec d’autres , 
font payés de leurs appointemens à 
leur arrivée , en rapportant auTréfo- 
ricr un certificat qui jiiftifie de leur 
retour à leur Troupe, Ceux qui ne re- 
joignent pas leur Compagnie pour la 

f )remiere Revue , foit qu’ils aient eu 
e fémeftre en entier , ou en partie , 
font mis en prifon pour autant de. 
jours qu’ils l’ont outre-paffé , & privés. • 
de leurs appointemens pendant tout ’ 
le temps de leur abfence. 
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Quand une Troupe eft en marche 
avant la fin du mois d’Avril , les Offi- 

• ciers en fémeftre ne font obligés que 
de fe trouver à la première Revue du 
Régiment qui en lcra faite aux nou- 
velles Garnifons , ou il arrivera dans 
le cours du mois de Mai. Les Com- 
miffaires des Guerres font obligés d’en- 
voyer des doubles des Procès-verbaux 
des fémeftres , incontinent après qu’ils 
ont été drelfés au Miniftre décrétai re 
d’Etat de la Guerre : ils en délivrent auflî 
des copies aux Gouverneurs ou Corn-- 
jnandans des Places où les Troupes 
font en Garnifon , & aux Intendans 
dans le Département defquels ils fe 
trouvent ; dans ces Procès-verbaux les 
Commilfaires des Guerres marquent 
le lieu où chaque Officier fe propofe 
aller demeurer pendant le temps de 
fon fémelîre. 

Par les memes Ordonnances , Sa 
Majelic trouve bon que les Comman-' 
' dans des Provinces & des Places -con- 
tinuent d’accorder de# permiffions de 
s’abfenter entre deux Revues , aux 
Capitaines qui y font en Garnifon , ou 
en Quartier d’Hyver pour quinze 
jours feulement , & à un Capitaine à 

• h fois de chaque Bataillon. 
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VIII. Par POrdonnânce qui con- 
cerne le nombre des Officiers de Ca- 
valerip & Dragons , qui doivent avoir * 
congé par fémeftrc , il eft réglé que 
<lans le Régiment Colonel Général <jjB 
ja Cavalerie , compofc de trois Efca- 
•drons , fix Capitaines peuvent s’abfen- 
•ter par fémellre ; quatre feulement 
dans les autres Régimens de Cavalerie 
■françoife qui font de deux Efça- 
drons , & pareil nombre de Capitai- 
nes dans le Régiment de Cavalerie 
îrlandoife de Firzjames : dans chacun 
des Régimens Royal Allemand , Wir- 
temberg •& Naflau-Saarbruc^ , trois 
Capitaines peuvent s’abfenter par fé* 
meftre , ainlî que dans chacune des 
cinq Brigades du Régiment Royal 
des Carabiniers : dans Berchiny Huf- 
iârds , de deux Efeadrons , quatre Ca- 
pitaines peuvent s’ablenter par 'fémet 
tre, 5c aeux feulement dans les fix 
autres Régimens de Hufiârds : dans 
les Régimens de 'Dragons , compofes 
chacun de deA Efeadrons , & de 
quatre ^Compagnies de Dragons à 
pied ; quatre'Capitaines des huit qui 
commandent les Compagnies à cheval 
joüifient du fémellre , & deux feule- 
ment des quatre Capitaines qui corn* * 
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mandent les Compâgnies à pied. Les 
JLieucenans'Colonels &iles Majors de 
Cavalerie , Huflaeds & Dragons -, 
comme ceux d’IaTanterie ne peuvent 
«’abfenter que par congés, ainlî que 
des Commandans des quatre Compa- 
-gnies à pied , qui font dans chacun 
•des Régimens de Dragons ; les Aides- 
-Majors de Cavalerie'; Hufïàrds éc de 
i)ragons ; ceux-ci , comme dans Tln- 
-fanterie , n’obtiennent de congés qub 
quand les Majors font préfens. 

- Ces Officiers de Cavalerie, Huf- 
•far ds & de Dragons, ont -aufll la liw 
•berté de céder leur fémeftre en entier 
•à ün autre du même .grade. , ou dt 
ie partager ; & par cette pcrmiflîon , 
Sa Majefté déclare n’accorder plus 
aucun congé que dans des cas impré- 
JVüs & indiîpenfabtes. S’il y.arvoit des 
Officiers abfens par congé ou autre- 
ment , les moins anciens de ceux aux- 
quels le fémeftre feroit échu , me peu- 
vent en partir qu’après leur retour.» 
■ôfiti qu’il y ait toûjours à chaque Régi- 
Hifent un nombre d’Ofîiciers fuffifanc 
pour faire le fervice. . 

Aucun Officier, comme il a été 
dit ci-delTus pour le fémeftre des OfE- 
fiets d’infaatecic., ne .pou aller en 
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meftre qu’après la fignaturc du Proces- 
verbal : les Lîeutenans qui relient aux 
Compagnies de Cavalerie & de Dra- 
gons, dont les Capitaines font ab- 
l'ens par congé ou fémeltre , font 
chargés du détail des Compagnies : le 
relie des articles de cette Ordonnan- 
ce font les mêmes que ceux renfer- 
més dans la pareille Ordonnance pour 
le fémellre des Officiers d Infanterie 
Françoife , à la réferve qu’il eft ordon- 
né aux Commilfaircs des Guerres qui 
font tirer le fémellre dans les Régi- 
mens de Cavalerie , HulTards 5 c Dra- 
gons , d’accompagner les Procès vet- 
baux qu’ils doivent envoyer au Mi», 
niflre Sécretaire d’Etat de la Guerre, 
d’un état où foit marqué le nombre 
d’hommes & de chevaux qu’il faudra 
remettre à chaque Compagnie, lequel 
état doit être figné d’eux 5 c des Majors 
des Réghnens. 

IX. Pour les congés abfolus que les 
Cavaliers , Dragons & Soldats étoient 
en droit d'exiger après leur temps ex- 
piré , fuivant l’Ordonnance du 8. Jan- 
vier 17 p. Sa Majellé pendant la der- 
nière guerre s’ell trouvée obligée d’en 
fufpendre l’exécution par les Ordon- 
nances da premier Novembre 1742. 

premier 
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premier Novembre 1743. premier 
Novembre 1744. Odobre 174 J. 
15. Odobre i74<5. premier Décembre 
1747. & 3,t. Odobre 1748. r^ais la 
guerre ayant été heureufement ter- 
minée , Sa Majefté après avoir ré- 
duit les Corps fur le pied , où ils doi- 
vent fubfifter pendant la paix , a par 
fon Ordonnance du 29. Avril 1749. 
réglé le nombre des Cavaliers , Dra- 
gons & Soldats , qui n’ayant pû être 
renvoyés à la réforme , quoiau’ils euf- 
fent rempli & même excédé le temps 
de leur engagement , ont été congé- 
diés l’Hyver fuivant ; < 5 c par celle du 
premier Mai 17JO. Elle a encore ré- 
glé la diftribntion des congés d’an- 
cienneté pendant l’Hyver dernier, Sc 
l’envoi de la derniere clalfe des Mili- 
ciens incorporés. 

Les congés d’ancienneté dans cha- 
que Comp^nic ont été délivrés aux 
Cavaliers , Dragons & Soldats , donc 
les engagemens ont été expirés les 
premiers , & s’il s’en eft trouvé , qui 
aient fini le temps de leur fervicc , de 
la même date , le fort a décidé de 
ceux qui ont dû être renvoyés par pré- 
férence : ceux qui ont reçu la prflole 
en confidération de la prolongatioti 
Tome ni, M 
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de leorfervice pendant fa guerre, ont 
été auffi dans le cas d’être renvoyés 
à leur tour ; cette fomme ayant dû: 
leur tenir Heu de récotnpenfc de leurs 
fcrvices paffés, & non d’^engagement 
pour l’avenir. 

Lotfqu’un Cavalier , Dragon ou 
Soldat » qui doit avoir fon congé efan- 
ciennetc > préféré de renouvelJer fon 
congé d’engagement dans la même 
Compagnie celui qui le fuit ne peu# 
«Iferaander d’être congédié en là pla- 
ce : celui qui doit à fon Capitaine , &r 
îj’eft- pas en état de le remhourfér à 
ïédiéanee de foa conge ,, fert j-nfqu’à. 
ce que s’éiant acquitté , il pnilTe re- 
prendre fon. rang dans la diftributions 
des congés, & le congé eft donné au 
plus ancien de ceux qui eft en droiir 
de l’obtenir après lui.. Le Capitaine' 
cic Ibrr côté doit payer à ceux qui font, 
congédiés ce qn*il peut leur devoir ; &: 
il* a l’option de leur kiflfer l’habit , ou; 
de leur donner à chacun quinze livres- 
en les renvoyant avec la vefte & le: 
chapeau. 

Aucun Cavalier ,, Dragon & Soldar 
ne peut obtenir fon congé qu’il n’aie 
leflitué à fon Capitaine au-delà des. 
lœute livres qii’it aura reçu d’eng?^^ 
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mçnt ?Q^is le Ç3|)itaiae nç peut rierv 
fcpéjseç au-iMà des trente livres , kf 
€tux; c^ui' antOBt , fervi pendant troi» 
armées de gue«ç de^ plus que le pre- 
Btier engage ou qui auront rerrir 
pli confécinivement deux engage- 
nîfiijs die fvx d^ns la même Com- 
pagnie. : 

- teï; Soldai» admis aux places de’ 
Sergeijt» Caporal , Anfpeflâde & Gre-t 
padie? dat>s rPnfaaterie & à celles 
de ft-igadict dans la* Cavalerie <?c lesf 
Pragons , & qui ont é\é. coflfervés à 
Ift ?^o?me ^ ceux qm pnt été reçus< 
depuis , QU qui le feront par la fuite 
doivent fervir peudaet; trois aunée^' 
daus ieldites places » au-delà du temps? 
porté par leurs engagemens précé-- 
dens, de ces trois années font comptées: 
pour ceux qui auront paffé fucceffive- 
»eat à plufieurs Hautes-Payes , du?, 
jour qo’Ûs auront: reçu la dernier^: 
dddites Hautes-Payes ceux qui' con- 
fentent de renouveller leur engage» 
ment pour fix années occuperont leur» 
places par préférence. 

Les rmmes cernditions s’obfervenç; 
à l’égarcRles Soldats Apprentifs du< 
Jlégiment Royal Artillerie ,, & des. 
Compagjaiei • de î^eurs & d’Our- 

Miji 
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vriers , miî feront pafles ou qui doi- 
vent paner à l’avenir aux places dé 
Sergens , & aux Hautes-Payes de 
Sappeurs , Bombardiers , Canoniers , 
Mineurs, Ouvriers, Sous-Maîtres , ou 
Alaîtres Ou\Tiers. 

X. Suivant les mêmes -Ordonnan- 
ces , les Cavaliers , Dragons Sc Sol- 
dats , doivent fervir pendant tdut le 
temps pour lequel ils s’engagent , & 
aucun d’eux ne peut prétendre fon 
congé ablolu qu’après avoir porté les 
armes , & fait réellement le fervice 
pendant fix années entières ; & ceux 
qui s^abfentent par des congés pour 
leurs affaires particulières, font obli- 
gés de fervir à leur Troupe un tempa 
égal à celui de leur abfence par de-Jà 
du terme de leur engagement : mais 
pour ceux qui s’abfentent pour aller 
travailler à des Recrues , font réputés 
avoir fervi pendant tout le temps de 
feurs congés ; & il eft tenu un état 
exad de ces congés par le Major de 
chaque Régiment , duquel il délivre 
une copie au Commiffaire des Guer. 
res qui en a la police , pc^ y avoir 
tecours en cas de befoin. " 

Ces Majors tiennent aufli un état 
des engagemens hmkés , dans lequel 
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ils font mention des femmes qu’ils 
Vérifient avoir été données ou promt- 
fes'pour lefdits engagemens. Par ces 
Ordonnances, il a été enjoint aux 
Mijors de chaque Régiment de com- 
muniquer aux Commiffaires des Guer- 
res cet état , pour qu’il en pût en- 
voyer un extrait au mois de Septembre 
fuivant , au Miniftre Sécretairc d'ttat 
de la Guerre, contenant les fignale- 
mens des Cavaliers , Dragons & Sol- 
dats , qui ont été congédies au com- 
mencement du même mois , & de 
ceux qui en renouveliant leur engage- 
ment , ou en paffant aux Hautes- 
Payes , ont préféré la continuatj|^ de 
leur fervice à leur congé abfolu : il ell 
dit aufli dans le même Article que 
lefdits Commiffaires des Guerres en- 
verroient pareillement au Miniftre Se- 
crétaire d’Etat de la Guerre l’état des 
Miliciens de chaque Compagnie qui 
ont été alors congédiés , & de ceux 
qui font rcftés au Corps , foit qu’ils y 
aient pris parti , ou qu’on les ait rete- 
nus faute de pouvoir payer , ce qu’ils* 
dévoient à leur Capitaine , dont meni- 
tion à dû ^tre faite fur ledit état , pour 
du tout être rendu compte à Sa M»- 
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Par l’Ordonnance du presnicr Mai 
I751. il a été délivré le mois do 
Septembre dernier deux congés abfo-. 
lus dans, chaque Compagnie de Fuli-. 
Fers, de Grenadiers éc d’Quvriers,. 
dans. ceUéa de Cavalerie, «5ç dç Dra-^ 
goas à cheval 5 trois congés dansr 
tthaque Compagnie du Ëégin^enrj 
Royal Artillerie , de Mineurs & dcv 
Dragons à pied; : <Jc, le tou^ aittanç 
qu’il s’eft trouvé dans Içfdites Cotnpa-» 

f nies un, pareil nombre de Cavaliers,, 
>ragons ou Soldats dont les enga-^ 
gemens- étoicnt expirés , &. qu’il n’jç 
eft pas. refté de MiUciçns incorpmrés 
à cor^dier. Par cette mêmeOrdon-* 
nance , la derniere des quatre, claffes 
des MÛiciens » faites à la réforme , omi 
été pareillement renvoyés le premierr 
Septembre deroiet^ 

Sa Majefté a donné encore cette; 
année le premier Janvier 175.3. unet 
Ordonnance pour le licenciement des» 
anciens Miliciens , dont l’affcmblée fe; 
fera dans le courant du mois de Maü 
prochain. 

Par une Ordonnance du 39. No-. 
vembre 1749. concernant Iq^s Compa- 
gnies Franches de la Marine ,, Sâ 
jefté a réglé la délivrance des congé-SP 
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d’ancîenneré aux Soldats defdites 
Compagnies , dont tes eng^emens 
étoient expires.. On (toit (délivrer par 
année trois Gongé^bfolns» (dans cna- 
eune des Comp^nies Franches de fa 
Marine,, aux Sofaats <jui fe trouvent 
dans le cas d’avoir rempli ou excédé 
le terme porté par leurs engagemift : 
ees trois congés abfolus doivent etre 
diftribtiés à deux mots de diftance aux 
trois plus anciens Soldats , dt>nt les 
engagera ensileront expirés r: le pre=^ 
mier, après la Revue du mois de Dé* 
ccmbre ; le Fécond après celle du 
mois de Février ; & le dernier ou le 
troifiéme , après la Revue, du mob 
d’Avrll „ (5e le fort décide de ceux, 
dont le ietvice finit en meme teams. 

Tout Soldat des Compagnies craft- 
cbes de hi Marine , admis pendant le 
terme de fon engagement à la plajce 
de Caporal eft obligé de fervir une 
fois plus que le terme porté par fon 
engagement y Sc s’il a confentir à être 
feic Sergent, Sa Majefté veut qii’il 
continué fon fervice en cette qualité' 
dans la Compagnie où il eft attaché,. 
& qn’it parvienne à la place de Gapi»- 
tainc d’Armes,. s’il en- eft jugé capair 
bLe,- 
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TITRE VINGT-TROISIEME. 



Mariages, 

% 

L Es Cavaliers , Dragons & Sol- 
dats , qui fe marient fans per- 
'mijjiony font déchus de leur ancien- 
neté dans les Coi^agftes dont ils 
font ; ils ne peuvent plus avoir de pré- 
férence pour leur congé que fur 
leurs camarades qui y font entrés de- 
puis leur mariage, L’Ordonnance du 
6. Avril 1686. ne s’explique point fur 
cela , mais on ne peut l’entendre 
autrement, un Soldat qui fc ma- 
rie avec permilTion n’étant pas en 
faute. 

Ceux qui ne fe font engagés que 
pour un temps limité , & qui pendant 
ce temps viennent à fe marier, ne 
peuvent plus compter leur engage- 
ment que du jour de leur mariage , 
attendu que les befoins de leurs fem- 
mes & enfans les empêchent de s’ap- 
pliquer comme ils devroient à bien 

fervir , 
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ftrvrr , & qu’ils rendent leurs logemens 
fort à charge. 

Il eft défendu à tous Prêtres & Cu- 
rés , meme à ceux , dont les ParoilTes 
* qii^ils défervent , font fituées dans les 
Dîocèfes étrangers , de célébrer aucun 
mariage entre des Officiers, Soldats 
ou autres de quelque qualité 8c con- 
dition qu’ils foient , ôc des Filles ou 
Femmes domiciliées , fi ce n’eft en 
obfcrvant ce qui eft preferit par les ré- 

f les de l’Eglife & les Ordonnances du 
Royaume , à peine d’être punis com- 
me Fauteurs & complices du crime de 
rapt. 

Il efl; encfoe défendu fous les mê- 
mes peines à tous Prêtres & Curés de 
rétenduë des Gouvernemens des Pla- 
ces , de marier les Officiers , fans le 
confentement de l’injpedeur figné en 
bonne forme : les Officiers qui fe ma- 
rient dans leur Garnifon , ou à dix 
lieuës aux environs , fans le confen- 
tement de l’Infpedcur Général de leur 
Département , font cafl'és. 

Il ell défendu fous les mêmes pei- 
nes , aux Aumôniers des Régimens 
de célébrer aucun mariage , entre les 
Soldats & les Filles ou Femmes do- 
Tome IIL N 
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TITRE VÏNGT-QUATRIE’ME. 
Réforme. 

C Eux qui ont fervi dans les Trou- 
pes , en qualité d’Officiers , ont 
le droit de porter l’épée lorfqu’ils font 
retirés. 

Après que les Dircélcurs ou Infpec- 
teurs , ou à leur défaut les Commiflai- 
res des Guerre^ chargés de procéder 
à la rédudion des Compagnies , ont 
réformé les Cavaliers , Dragons ou 
Soldats , qui fe trouvent incapables 
de fervir , & fait délivrer des congés 
avec des ccnificats de fervice à ceux 
qui ont mérité d’être reçus à l’Hôtel 
Éoyal des Invalides, ils incorporent 
dans les Compagnies des mêmes Ré- 
gimens , qui en ont befoin , ce qui fe 
trouve excéder le nombre dont cha- 
que Compagnie doit refter com- 
plette : ils donnent enfuite congé aux 
Surnuméraires, & par préférence à - 
ceux dont les termes d’engagemens • 

N 13 
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font expirés , ou les plus près d’expi- 
rer, 

Lorfquc les Réformes ne font pas 
générales , les Surnuméraires font dil^ 
tribués avec leurs habits dans les 
Compagnies des Régiracns de même 
Nation en Quartier ou Garnifon dans 
les mêmes Places ; à leur défaut dans 
les plus prochaines , avec défenfe 
aux Surnuméraires de les quitter, fou? 
peine d’être traités comme péfcr- 
teurs. 

En délivrant les congés abfolus à 
ceux qui font licenciés , on leur don- 
ne trois livres de gratification payée? 
des fonds du Tréforier de TExtraordi- 
nairc des Guerres , ^ deui^ fols par 
lieuë depuis la Çarnjfon jufqu’à leur 
domicile ; on leur lailfe leur habit ( 5 ç 
épée feulement. 

Après les Articles préliminaires de 
la Paix, lignés à Aix-la-Chapelle le 50, 
du mois d'Avril 1748. par une Ordon-^ 
nance du 26. Mai de la même an- 
née , il y eut une fufpenfion d’armes 
par mer , & la Réforme générale s’eft 
faite fucceflivement dans toutes les 
Troupes de Sa Majefté. 

En 1749. le 8. Janvier , les cent, 
yingt Su.rnumcraires , dans les quatrç - 
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Compagnies des Gardes du Corps, onï 
été fupprimés. 

Le 31. Janvier 1749- la Compagnîiî 
des Grenadiers à cheval , qui étoit à 
cent cinquante hommes , a été réduite 
à cent trente , non compris les quatre 
Tambours pareillement montés ; & 
les feize Grenadiers qui fe folit trou- 
vés furnuméraires , demeurent à la 
fuite de ladite Compagnie , pour y 
être entretenu» à pied , ôc. payés à rai- 
fon d’onze fols par jour , jufqu’à ce 
qu’il y ait des places vacantes qu’ils 
puilfcnt remplir.r ^ 

Le 4. Novembre 174^. les feizœ 
Compagnies de la Gendarmerie , qui 
étoient alors chacune compofées de 
foixante-quinze Gendarmes y furent ré- 
duites à quarante-huit , non compris 
les deux Trompettes de chacune def- 
dites Compagnies , & indépendam- 
ment de huit Timbaliers attachés' aux 
huit Efeadrons de ce Corps* • 

Le iç. Novembre 1748. les trente 
Compagnies ordinaires du Régiment- 
des Gardes Françoifes , qui étoient 
pendant la guerre à cent cinquante 
nommes , furent réduites à cent vingt- 
Cx hommes . chacune non compris: 
ks Officiers» 

Kii) 
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Les douze Compagnies du Régi- 
ment des Gardes SuilTes , qui par 
l’Ordonnance du i6. Janvier 174?* 
avoient été portées du nombre de 
deux cens hommes , à celui de deux 
cens trente-cinq hommes, furent ré- 
duites premier Décembre 1748. .à 
deux cens vingt hommes , y compris 
les Officiers ; & ces douze Compa- 
gnies , mifes à deux cens vingt ’hom« 

• mes chacune par l’Ordonnance du 
1 J. Novembre , furent encore réduites 
par une autre Ordonnance du No- 
* vembre 1749. à deux cens dix hom- 
mes , les Officiers compris. 

Par l’Ordonnance du premier 
Septembre 1748. les Régîmens de Ca- 
.valerie Légère , Commiflaire Géné- 
ral , Royal Pologne , Dauphin , Penr- 
thiévre , Chabrillant , Grammont , la 
Viofville , Maugiron , Saint-Jal , la 
Roche-Foucauît , CrulTol , Fouquet » 
Dampierre ôc Defears , ont été réduits 
de feize Compagnies qu’ils étoient , à 
douze feulement, de trente-cinq hom- 
mes chacune. 

Par l’Ordonnance du 30. G<flobre 
de la même année , tous les Régi- 
^ mens de Cavalerie Françoife, ont été 
réduits à trois Efeadrons , excepté Ic; 
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Régiment Ro7al de Carabiniers , qui 
• e(l confervé à dix Efcadrons de cenc 
vii^t Maîtres chacun. 

Et par l’Ordonnance du ic. Mars 
3749. les cenc foixante-neuf Efca- 
drons de Cavalerie Françoife, qui 
étoient fur pied , & qui formoient 
^ cinquante-quatre Bcgimens , ont été 
réduits à cent onze Efcadrons de 
cent vingt Maîtres chaçun , en quatre 
Compagnies de trente Maîtres , com- 
pofant cinquante-cinq Régimens. 

Le Régiment Colonel Général , & 
celui des Carabiniers , ont confervé le 
nombre d’Efeadrons , dont ils font 
compofés J Içavoir , le premier trois 
' Efcadrons, & le fécond dix. 

Les cinquante*trois autres Régi- 
mens , qui étoient fur pied , ont été 
'réduits chacun de trois Efcadrons à 
deux , & pour former les deux Régi- 
mens que Sâ Majeflé a voulu qui 
foient établis d’augmentation , & por- 
tés pareillement à deux Efcadrons , il 
a été détaché une Compagnie de 
chacun des Régimens Meîlro de 
Camp Général, CommilTaire Général, 
Royal , du Roi , Royal Etrai^er , 
Cuirglfiers , Royal Cravattes , j^yal 
RouflTiIlon , Royal Piémont , Royal 

N iii; 
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P ologne , la Reine , Dauphin , Daii^ 
phin Etranger , Bretagne , Anjou; Sc 
feerrf , au* moyen de quoi il n’y a eu 
de réformé que trois Compagnies de 
chacun de ces feize Régimens ; & les 
deux d’augmentation qui portent le 
nom des Meftres de Camp prennent 
le dernier rang dans la Cavalerie j & 
celui dans lequel fe trouve la Compa- 
gnie détachée du Régipient Melîre 
de Camp Général a le premier rang , 
& celui où eft la Compagnie tirée 
du Commiflaire Général a le fé- 
cond. 

Par une Ordonnance du 30. Oélo- 
- bre 1748. le Régiment de Fitzjanjes , 
Cavalerie Irlandoife , fut réduit à trois 
Iifc^drons ; & le i j. Mars 1749. il 
fut réduit à deux , ainfi que les Régi- 
niens Royal Alleman > Rofen & Naf* 
faiu 

Par l’Ordonnance du 30. Novem- 
bre 1748. les Régimens de Huflards 
d’Apremont-Lynoen , de Bercliiny , 
de Turpin , de Beaufobre, de Pollé- 
reczky & de Ferrary , Sc celui de Ca- 
valerie Légère de Ratigrave levé fut 
le pied de ceux de Hullards , qui for- 
rnoient enfemble vingt-huit Efca- 
drons , chaque Efeadron compofé da 
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cent cincjuante hommes , en trois 
Conipagnies de cinquante Huflards, 
non compris les vingt-cinq Surnumé- 
raires , qui étoient en chacune des 
douze Compagnies du Régiment de 
Berchiny , ont été réduits à huit Efca- 
drons de cent hommes chacun , com- 
pofant quatre Compagnie» de vingt- 
cinq HulFards. 

Par une Ordonnance du 17. Dé- 
cembre 174S. une Compagnie Fran- 
che de Huflards Hongrois levée par 
le Prince de Naflfau-Saarbruck , & que 
Sa Majefté- avoir prife à fon fervice 
& à fa folde a* été licenciée , Sc remife 
au Prince de Naflàu. 

Par une Ordonnance du 8. Septem- 
1748. les fix Compagnies de HufTards 
du Régiment Royal Cantabres , ont 
été réduites à quatre Compagnies de 
vingt-cinq Huflfards chacune , y com- 
pris deux Brigadiers , & un Trom- 
pette ? ce Régiment a encore fubi 
une fécondé Réforme y & par une 
Ordonnance du premier Décembre 
1748. a été réduit à cinq cens hom- 
mes , dont quatre cens cinquante 
hommes d’infanterie, en une Com- 
pagnie de Grenadiers de cinquante 
hommes ^ huit de Fuûliets du même 
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nombre , Sc cinquante hommes de 
Cavalerie en deux Compagnies de 
vingt-cinq Huflards chacune , & par 
l’Ordonnance du lo. Août 1749. il a 
été fupprime. 

, Par une Ordonnance du premier 
Septembre 1748. chaque Régiment de 
Dragons formant cinq Efeadrons , en 
quinze Compagnies de cinquante 
hommes chacune , a été réduit à deux 
Efeadrons de huit Compagnies de 
trente-cinq Dragons montés , & de 
Guatre Compagnies de Dragons à pieef 
ae foixante-dix hommes chacune r 
Icfquellcs ont eu pour les commander 
les quatre derniers Capitaines du Ré- 
giment. 

Par celle du 51. Oélobrc de la mê- 
me année , Sa Majefté , fur le même 
pied que la Cavalerie Fran^ife ^ & • 
Etrangère , a réduit les huit Compa- 
gnies à cheval des dix-fept R^imens 
de Dragons qui étoient à trente-cinq 
hommes à trente , ôc les quatre de 
Dragons à' pied , qui étoient de 
foixante-dix hommes à foixante , au 
moyen de quoi il a été réformé cinq ^ 
hommes de chaque Compagnie à che- 
val , & dix hommes des Compagnie*: 
à pied. 
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T^ar l’Ordonnance du 20. Janvier 
174^. le Régiment de Seprimanie , 
[. ' Dragons , créé le premier Mars 1 744. 
j a été licencié. 

Par une Ordonnance du premier 
Septembre 174S. le Régiment des 
Troupes Légères de GrafiTin , <^ui 

• croit compolé de deux Compagnies 
de Grenadiers de cinquante hommes, 
de neuf de Fufiliers de cent hom- 
mes , Sc de huit de Cavalerie , dont 
deux de cent ôc fix de cinquante, 
formant en tout quinze cens hom- 

, mes, a été réduit à neuf cens foixante- 
dix hommes , & il en a été retranché 
deux Compagnies de Fufiliers , deux 
de Cavalerie de cent hommes cha- 
cune qui ont été congédiées , & dix 
hommes de chacune des* fept 'autres 
Compagnies de Fufiliers , 6 c des fix 
autres de Cavalerie , enforte que ce 
Régiment eft refié compofé , après 

• ladite Réforme pour l’Infanterie , de 
deux Compagnies de Grenadiers de 
cinquante hommes chacune , & de 
fept, de Fufiliers de quatre-vingt-dix 
hommes , faifant fept cens trente 
hommes , & de fix Compagnies de 
Cavalerie de quarante hommes, for- 
mant deux cens quarante hommes.. 
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Par la même Ordonnance , les Rë^ 

f imens de la Morliere & des Bretons 
'olontaires , qui étoienc compofés 
chacun de quinze cens hommes , ont 
été réduits à trois cens quatre-vingt 
hommes ; il en a été retranché deux 
Compagnies de cem Fufîliers qui ont 
été congédiées , Sc chacune des fept 
autres ont été réduites à quatre-vingf. . 
Il en a été aulTi retranché deux Com- 

E 'es de Cavalerie de cinquante 
aes , & .les huit autres ont été 
réduites à quarante hommes^ Par 
eettè Réforme , chacun derdits Régi- 
mens eft refté compofé de fîx cens 
foixante hommes d’infanterie , en 
deux Compagnies de Grenadiers de ^ 
cinquante hommes chacune de fept 
de FttfilierS de quatre-vingt hommes , 
& de trois cens vingt hommes à che- 
val en huit Compagnies de quarante 
hommes. 

Par la même Ordonnance ^ le Ré- 
giment Etranger des Troupes Légères 
de Gefchray , qui étoit fur le pied de 
huit Compagnies d’infanterie de cent 
hofnmes chacune , & de huit de Dra- 
gons de cinquante hommes , qui fai- 
ioient douze cens hommes , a été 
réduit à fepC cens quatre-vingt homr 
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mes , en fix Compagnies d’infanterie 
de quatre-vingt-dix hommes, & en 
pareil nombre de Compagnies de 
Dragons de quarante hommes cha- 
cune ; enforte qu’il a été retranché 
dudit Régiment deux Compagnies 
d’infanterie de cent hommes qui ont 
été congédiées , & dix hommes de 
chacune des fix autres Compagnies 
reliantes , deux Compagnies de Dra- 
gons de cinquante hommes qui ont 
été pareillement congédiées , & dix 
Dragons des fix autres Compagnies, 

Par la même Ordonnance , le Corps 
des Chafleurs de Fifcher , qui étoic 
de fix cens hommes , en quatre Com- 
pagnies de cent Chafieurs à pied , & 
de quatre de cinquante à cheval , a 
été réduit à trois cens foixante hom- 
mes , en- trois Compagnies de quatre- 
vingt hommes à pied , Sc trois autres 
à. cheval de quarante hommes cha- 
cune. 11 a été retranché de ce Corps 
une Compagnie à pied de cent hom- 
mes , & vingt hommes de chacune 
des trois autres, 11 a été pareillement 
retranché une Compagnie de cin- 
quante Çhafleurs à cheval , & dix . 
hpmmes de chacune des trois au- 
très. 
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Par une Ordonnance du lo. Oiîlo- 
bre 1748. les Régimens des Troiipps 
Légères de Graffin , la Morliere , Bre- 
tons Volontaires , Gefchray , & le 
Corps des Chafleurs de Fifcher , ont 
fubi une féconde Réforme. Le Régi- 
ment de Graffin a été réduit 'à ïix 
cens quarante hommes ; celui de la 
Alorliere , & des Bretons Volontaires 
au même nombre ; celui de Gefchray 
à cinq cens quarante hommes , & le 
Corps des Chafleurs de Fifcher à cent 
quatre-vingt hommes. 

Par une autre Ordonnance du pre- 
mier Décembre 1748. ces Corps de 
Troupes Légères ont fubi une troi- 
fiéme Réforme. Les Régimens de 
Graffin , de la Morliere , & Bretons 
Volontaires, ont été réduits à trois 
cens quarante hommes ; celui de 
Guefehray à deux cens foixante , & le 
Corps des Chaffeurs de Fifcher à cent ^ 
cinq. ' 

Enfin par une Ordonnance du 25*.’ j 

Mars 174p. le Régiment Etranger de 
Troupes Légères de Gefchray a été | 
réduit à cent vingt hommes, en deux i 
.Compagnies d’infanterie de quarante j 

hommes chacune, de deux de Dragons 
de vingt hommes, ^ 

/ >» 1 
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Le Corps des Chafleurs de Fifcher , 
par une autre Ordonnance du même 
jour , a été réduit à foixante hom- 
mes, formant une Compagnie d’in- 
fanterie de quarante hommes , & une 
à cheval de vingt. 

Et par celle du premier Août 174p.’ 
les Arauehufiers de Graflîn , les Fufî- 
liers de la Morliere , & les Breions 
Volontaires , ont été fupprimés , après 
qu’on en a tiré ce qu’il y avoit de 
meilleur , tant en hommes , qu’en 
chevaux, pour former un nouveau 
Corps, que Sa Majefté a établi & en- 
tretient pour fonfervice, fous le titre 
de Volontaires de Flandre : ce nouveau 
Corps efl: compofé de trois cens foi- 
xante hommes , en trois Brigades de 
cent vingt hommes , qui forment 
deux Compagnies d’infanterie de qua- 
rante hommes , ôc deux de Cavalerie 
de vingt Maîtres chacune. 

Par une Ordonnance du 2. Dé- 
cembre 1748. une Compagnie d’in- 
fanterie de Croates , créée le ç. Mai 
1746. a été fupprimée. 

Par une autre Ordonnance du 20. 
Mars 1749. les Volontaires du Dau- 
, phiné ont été réduits à cent vingt 
nommes, en cinq Compagnies d’In^ 
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fanterîô de vingt hommes chacune I 
& une de Dragons du même nom- 
bre. 



Les Volontaires de Dnbruelh , cî- 
devant Belloy, créés à Genes le i8. 
Septembre 1747. ont été fuppri- 
més. 

La Réforme a été aufli confidera^ 
We ‘dans l’Infanterie Françoife & 
Etrangère , & dans la Milice. 

Les «Ordonnances du premier 
Septembre , du premier Odobre , du 
30. Oftobre, du ij. Novembre, du 
20. Décembre, & du 27. Décembre 
2748. du IJ. Janvier, & du 10. Fé- 
vrier 1745. portent la fuppreflion des 
nouveaux Bataillons qui avoient été 
créés pendant la guerre dans les Ré- 
gimens dlnfanterie Françoife , & de 
quelques Régimens d’infanterie Fran- 
çois & Etrangers de nouvelle créa- 
tion ; & l’Ordonnance du 10. Février 
174p. concernant l’Infanterie Fran- 
çoife l’a réduite à cent foixante-huit 
Bataillons : chaque Bataillon a treize 
Compagnies , dont une de Grena- 
diers de quarante-cinq hommes , &' 
douze de Fufiliers de quarante hom- 
mes J ce qui fait en tout cinq cens . 
yingt-cinq hommes , nombre auquel 

S» 
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Sa Majellé a fixé fes Bataillons : Sr. 
ces cent foixante-huic Bataillons r:n- 
ment quatre-vingt Régimens , uo 't 
les douze premiers font de quatre 
Bataillons- .chacun ; cinquante -deux 
autres de deux- Bataillons , & i'cize 
feulement d’un Bataillon : par ce 
moyens des quatre-vingt-dix-huit Ré- 

f imens qui étoient fur pied , les dix- 
uit derniers qui étoient d’un Batail-- 
Ion chacun , à commencer 4>ar celui 
de Véxin , jufques' & compris celui'- 
Deflandes ont été fupprimés & in- 
corporés dans dix-huit -autres de ceux- 
qui les précédoient , pour former ^ 
avec le Bataillon dont ils ont été 
eompofés , des Régimens de deux Ba- 
taillons. Véxin fupprimé y a été incoi> 

£ oré dans Vermandois 5 -Aunis , dan»^ 
anguedocj Beàuce , 'dans Talaru j 
Dauphiné, dans Médoc ; Vivarais ^ 
dans Bonnac y Luxembourg , dans 
Vatan ; Baffigny , dans Royal Com". 
tois ; Beaujofois dans Trainel^ Pon»- 
thieu y dans Provence ; Defears,. dans; 
Laval ; Fleury , dans Rochefort ; 1 » 
Tour d’Auvergne , dans Nice ; Blai— 
Ibis ,, dans Guyenne ; Gatinois y dans 
Lorraine ; Auxerrois , dans Flandre: ji 
TmeUL,. Qf 
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Agénoîs , tians Berry -, Santerre, dar» 
Béarn , ôc Deflandes , dans Hai- 
nault. 

Par une Ordonnance du lO. Jan- 
vier 1749. Sa Majeflé a réduit le Ré- 
giment Royal Artillerie , qui avoit eu 
différentes augmentations à l’occaOon 
de la guerre dans fes cinq Bataillons , 
& qui étoit monté à cinq raille cent 
hommes , à trois mille fix cens hom- 
mes , chacun des cinq Bataillons étant 
compofé de fept cens vingt hommes ,, 
en dix Compagnies de foixante-douze 
hommes^ 

La même Réforme a été faite dans. 
PInfantcric Etrangère , Allemande „ 
6'uilfe & Grifons ^ Irlandoife ôc Ecof- 
foife , & les Régimens de nouvelle 
création ont été l’imprimés. 

La Réforme’ s’eft aulïi faite dans les. 
Milices# ôc fuivant une Ordonnance 
, du 6. Août 1748. elles ont été ren- 
,voyées dans leurs Provinces.. Par une 
autre Ordonnance du 12. Décembre 
de la même année , les trois Batail- 
lons de Milice de Paris ont été ré- 
duits à iirt, compofé de cinq, cens 
hommes , en dix Compagnies de lai 
même compofition que cellfes des cent 
Bataillons de IVlilice du Royaume» 
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'Par celle du premier Août 174p. 
le quart des Miliciens incorporés dans 
les Troupes opt été renvoyés par pré- 
férence : on en a fait trois claflcs du 
furplus ; la première a été renvoyée à 
la fin de la même année 1749. ceux 
de la fécondé en i7îO^ & ceux de la 
iroifiéme en 17^1. Une autre Ordon- 
nance a été donnée Je premier Jan- 
vier 17JO. pour l’expédition des con- 
gés aux Miliciens , qui étoient dans le 
cas d’être licenciés , & k remplace- 
ment du nombre d’hommes néceflaire 
^ pour conferver les Bataillons fie Mili- 
ce , fur le pied* de cirMj cens hom- 
mes. ' • 

Par celle du premier Mars 17JO. il 
s’efl: fait dans le courant des mois 
d’Avril & de Mai une nouvelle aflem- 
blée des Ifent fept Bataillons de Mili- 
'ce y J compris celui de la Ville de 
Pari^ , <Sc les fix des Duchés de Lor- 
raine & de Bar , au nombre de cin<j 
cens hommes chacun ^ & des Compa- 
gnies des Grenadiers defdits Batail- 
lons de Milices ont été formés les 
Bataillons des Grenadiers Royaux 
ces Bataillons font au nombre d’onze 
dont huit de dix Compagnies chacun ^ 
& les trois autres de neuf. Sa Ma»- 

Oij, 
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jcfté a nommé pour ley commander 
& exercer des Colonels & tics Ma- 
jors. 

Ces Bataillons tte Grenadiers 
Royaux, comme ceux dé Milice ^ ont 
laifle dans leurs Quartiers d’aflem- 
blée y leur équipage & leur arme- 
ment , Sc n’ont emporté avec eux que 
leurs chapeaux & leurs habits , à fa 
charge d’en prendre foin , comme il 
leur a été ordonné , pour les repré- 
fenter en bon état à l’afTemblée fui- 
vante , à peine , comme il eft marqué 
par l’article 9* de cette Ordonnance 
d’être privés de la folde qui leur eft • 
accordée pendant là réparation des 
Bataillons. 

Dans la réduction du nombre des 
Compagnies de Fufiliers de chaque 
Bataillon , Sa Majefté a oj^onné que 
tous les Capitaines fuflent eonfervés ,, 
& par fon Ordonnance du lo. Février 
1749. les Capitaines <jui fe font trou- 
vés les moins anciens , & qui dé- 
voient être réformés , rempliflent juf 
qu’à concurrence du nombre qui s’en 
eft trouvé lès places de féconds Offi- 
ciers des Compagnies de Fufiliers 
en qualité de Capitaines en fécond ^ 
aux appointemens de quarante-deux. 
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fols par jour , ainfi que les Capitaines 
qui,. dans les précécientes Réformes., 
ont été confervés en ladite qualké de 
Capitaines en fécond , lelquefs ont 
pris également les places de féconds 
Officiers defdites Compagnies. Ces 
Capitaines en fécond tiennent lieu de 
Lieutenans , & on n’a confervé de 
Lieutenans que le nombre néccflaire 
pour mettre un fécond Officier aux 
Compagnies de Fufiliers 'où il n’y 
avoit pas de Capitaine en fécond. 

Pour les places de Lieutenans , & 
pour celles d’Enfeignes , on a choifi Ôc 
gardé les plus anciens Lieutenans , & 
de préférence ceux qui de Sergens 
ont été élevés par diftinftion au gra- 
de d’OfEcier , lefquels rempliffent éga.- 
lement la place de troifiéme Officier 
des Compagnies de Grenadiers qui 
ont leurs Capitaines & leurs Lieute- 
nans. Les Sergen«4parv,enus au grade 
d’Officier & qui ont fait une Cam- 
pagne en qualité d’Officier , & qui né 
font pas pourvus d’Emplois , font en- 
tretenus au Régiment , fous le titre dé 
Lieutenans rérormés , à raifon de 
qiiinze fols par jour jufqu’à^leut rem- 
placement. 

Les Lieutenans ,, Enfeignes , ou • 
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Licutenans en fécond , qui par ràrrau-- 

f ement pris , fe font trouvés fans- 
imploi , ont été renvoyés dans leurs 
Provinces (ans apporntemens, excepté 
ceux dont les Lettres étoient anté- 
rieures au premier Janvier 1744. qur 
ont cent cinquante livres d*appointe- 
mens de réforme , dont ils font payés 
dans les Provinces , en qualité de 
Lieutenant réformés ; l’intention d& 
Sa Majefté efl: que ces Lieutenans & 
Erdeignes réformés foient rappellés 
aux places qui viendront à vaquer, & 
qu’il n’y foit nommé d’autres fujets , 
tant qu’ils fubfifteront. 

Les Aides-Majors réformés avec 
commiiTion de Capitaine , fuivent le 
fort de leur rang , comme Capitaine 
en fécond j & les Aides-Majors fans 
commilTion de Capitaine , fuivent le 
fort de leur rang , comme Lieutenans^ 
Les Majors des Six-huit Régimens 
fupprimés ont leur rang de Capitaine, 
dans les Régimens où ils font incor- 
porés.* 

Les Capitaines réformés au-delà du 
nombre néceflaire pour les places de 
feconds Officiers dans les Compa- 
gnies de Fuliliers , font également 
entretenus aux appointemens de qua»* 
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rante-deux fols par jour, en qualité 
de Capitaines en fécond , Sc ils font 
employés par augmentation aux pre- 
mières Compagnies , Jufqu’à ce qu’il 
fe trouve des places de féconds Offi- 
ciers vacantes. 

Les Commandans de Bataillon ^ 
palTés avec leur Compagnie dans les. 
Bataillons reftés fur pieu en confer- 
vant leurs appointemens , le titre & 
le rang de Commandant de Bataillon , 
& ceux qui fc font trouvés dans des 
Bégimens qui ont deux Bataillons 
par incorporation de ceux qui font 
fupprimés , ont le commandement du 
fécond Bataillon & ceux qui n’ont 
point participé à l’incorporation , & 
qui fe font trouvés les moins anciens 
par leur rang de Commandans de Ba- 
taillon , confervent leur Compagnie 
avec le titre &.le rang de Comman- 
dant dé Bataillon. 

Les Colonels & Lieutenans Colo- 
nels des Bégimens fupprimés ont eu. 
ordre , par rarticle 1 1.. de l’Ordon- 
nance du lor Février: 1749. de fe reti- 
rer avant l’incorporation de leurs Ré- 
gimens , & d’en laiffer le commande- 
ment au plus ancien Capitaine. 

Sa. Ma]dlé en fe rélervant de les 
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employer , comme plufieurs l’ont été' 
* à la création du Régiment des Grena- 
diers de France , a accordé aux Colo- 
nels des Régimens y dont le Régiment 
eft éteint , neuf cens livres par an 
d’appointemens de réforme , dont ils 
celTcronr de jouir r s’ils font pourvus 
d’autres Régimens oU' qu’ils parvien- 
nent au grade de Maréchal de Camp; 
& deux mille livres à ceux- qui ont 
payé leur Régiment ; ces derniers 
doivent jouir leur vie de ces appoin- 
temens. Pour les Lieutenans Colo- 
nels , ils joüiflent leur vie durant de 
huit cens livres d’appointemens de 
réforme ; & ces appointemens- font 
employés dans les états qui s’expédient 
tous les fiix mois pour les Officiers ré- 
formés. 

Sa Majeflé par l’arrangement des 
Réformes qu’Elle a ^it faire a con*- 
fervé à fon fervice les plus anciens 
Officiers , & les a fait placer fuiVant 
leur rang ^ c’eft-à-dire , fuivant la 
date de leurs Commiffions ou Bre- 
vets Sç dans la féparation faite des 
Compagnies de Fufifiers réformées , 
pour réduire les Bataillons au nombre 
des Compagnies fixé par la même 
Otdonnance les Sergens Sc Soldats. 

de- 
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üJe CCS Compagnies réformées , ont 
été diftribués dans celles qui ont été 
confervées par l’ancienneté des Capi- 
taines , jufqp’à la concurrence de qua- 
rante hommes , comme on l’a dit au 
Chapitre II. page 6. Tome 1. qui traite 
de la Compofition des Bataillons , & on a 
délivré des congés aux Surnum'érai- 
res , fur-tout aux Miliciens incorporés 
dans ces Régimens , qui étoient dans 
le cas d’être congédiés, aux Soldats 
les moins bons à conferver , & h ceux 
qui après avoir rempli le temps de 
leur engagement àvoient droit , par 
^ Fancienneté de leur fcrvice , d’être 
congédiés les premiers. Les congés 
I des autres Soldats , qui n’ont pas été 
I compris dans cette Réforme , & qui 
I étoient expirés , ont été réglés par 
% une autre Ordonnance donnée en- 
fuite, Sc dont on a parlé au Titre des 
’ Conge's. 

Ces Soldats congédiés ont été par- 
tagés en différentes bandes , fuivanc 
Jes Provinces dont ils étoient , & ont 
4 été conduits fur des routes avec Eta- 
pe , par des Officiers choifis à cea 
effet , chaigés du contrôle defdirs 
Soldats , & de leurs congés qui leur 
Tome IIL P 
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ont été délivrés dans le lien de la 

route , d’où ils étoient à portée de 

{ ircndre le chemin de leur Village; & 
e Roi leur a fait donner à chacun 
trois livres fur les fonds de l’Extraor- 
dinaire des Guerres, & a donné or- 
dre qu’on leur laiflat un habit unifor- 
me avec un chapeau. Pour leurs 
épées » fufils , bayonnettes , & Dra- 
peaux retranchés des Régimens , ils 
ont été remis dans les magafins des 
Places. 

Quant aux Officiers , Sergens & 
Soldats , qui par l’ancienneté de leurs 
fèrvices , ou par des bleffures , donc 
ils étoient eftropiés , avoient mérité 
leur retraite à l’Hôtel des Invalides, 
fur les mémoires détaillés par les Inf- 
pefteurs & Commiffiaircs des Guerres , , 
avec des certificats de leurs fervices 
ou bleflures le Miniftre Sécretaire 
d’Etat de la Guerre a c'xpédié les or- 
dres nécelTaires pour faire recevoir à 
i’Hôtel des Invalides ceux qui l’a voient 
mérité. 

Par l’Ordonnance du Roi , concer- 
nant fa Cavalerie Françoife , du i 
Mars 174p. Sa Majefté accorde aux 
Capitaines qui fe font rrouvés<dans le 
(pas de la Réforme , comme les moins 
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anciens, fix cens livres d’appointe- 

mens , en attendant leur rernplace- 

ment , à la charge de fervir chacun à 
leur Régiment, pendant les mois de 
Mai , Juin, Juillet ôç Août , tju’ils fe- 
ront payés defdits appointemens de 
réforme fur les Revues, à raifon de 
cent cinquante livres par chacun deC* 
dits mois. 

Les Lieutenans , qui ont été Maré- 
chaux des Logis, ont été confervé? 
par préférence , fuivant leur rang d'an- 
cienneté : ceux qui fe font trouvés à 
réformer, ■& dont les Brevets de 
Lieutenans étoient du premier Août 
1743. & antérieurs, ont eu trois cens» 
livres de rçfqrme fanç çtre obligés 
de faire aucun fervice au Régiment , 
& doivent être rappelles par préféren- 
ce aux premières Lieutenances qui 
viendront à vaquer : ceux dont les 
Brevets étoient poftérieurs au premier 
Août 1743. confervent leur rang dans 
la Cavalerie , pour le reprendre lorf- 
qu’ils rentreront au fervice > & les 
Officiers , Maréchaux des Logis , 
Brigadiers ou Cavaliers , qui par l’an- 
cicnneté de leurs fervices , ou pat 
leurs bleflures , ont mérité f Hôtel des 

Pij 
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Invalides , y ont été reçus fur les mé* 
moires détaillés , & les certifîcats dç 
leurs fervices & de leurs bleflures en^ 
voyés au Miniftre Sécretaire d’Etaii 
de la Guerre. 

La même Réforme de les mêmes 
Béglcmens fe font faits dans les Dra« 
gons , fuivant l’Ordonnance du Roi 
du 31. Oâobre 1748. Voyez à la fin 
(de ce Volume le T/Vw' qui concerne 
le Payement de toutes les Troupes , quj 
font aujourd’hui fur pied, & qui a été 
réglé par l’Ordonnance du premier 
Février 1751, 

* 
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TITRE VINGT-CINQUIE’ME, 



InvalideSé 

, I 

( ^ ) "O admis à l’Hôtel 

JL Royal des Invalides , il faut 
au moins vingt ans de fcrvice confé- 
cutifs & fens interruption , ou avoir 
été eftropié ou grièvement blefle au 
fervice du Roi ; on n’y eft reçu que 
fur les certificats des Commandans & 
Majors des Corps, vifés des Direfteurs 
ou Infpedeurs. 

Modelt de CertifcMt, 

N Ous . . , . . certifions que le 
nommé .... dit ... . Soldat 
de la Compagnie .... âgé de . . . » 
ans de Religion Catholique , Apofr 
tolique Sc Romaine, a fervi Sa Ma- 
jefté avec fidélité Sc fans interruption 
pendant l’clpace de ... . ans , fça-! 
voir ..... où il a été blefle d’un 

(4 ) T. mS» 

' P uj 
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coup cfe au ficge d 

fuivanC les côngés qu’il Ndus a repré-* 
fentés , Sc qu’il lui elî furvenu des in- 
£rmités qui le mettent hors d’état de 
continuer fes fervices , pourquoi Nous 
prions Monfieur le Gouverneur de 
l’Hôtel Royal des Invalides de vouloir 
bien l’y recevoir. Fait à . . . . 
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Aucun Officier n’eft reçu à l’Hôtel 
fur le pied d’Officier y qu’il n’ait fervi 
deux années en cette qualité j à moins 
qu’il ne foit ellropié pendant ce temps,, 
eu hors d’état de fervir. 

Il y a trois claffes dans l’Hôtel ; la 
première eft compofée des Officiers 
des Troupes du Roi , des Gardes du- 
Corps , Gendarmes , Chevaux- Légers,. 
Moufquetaires de la Garde ; des Ser-* 
gens de la Compagnie des Grenadiers; 
à cheval , lorfqu’ils ont fervi cinq âfls 
en qualité de Sergent ; des Sergehs 
des Régimens des Gardes Françoifes 
& Suiflés , après dix ans de fervice 
en cette qualité ; des Officiers de la 
Connétablie , des Maréchauflees , y 
compris les Exemts , après avoir été 
dix ans Officiers , Sc des Gendarmes: 
Sc Chevaux-Légers des Compagnies 
d’Ordonnance ; des Maréchaux des 
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Logis de la Cavalerie Sc dcs^ Dra» 
gons , & des Sergens d Infanterie c]uî 
ont des Brevets de Lieutenans , apres 
cina ans de fervice en cette dernierc 

qualité. ^ i 

• La fécondé eft compofée des Cen- 
darmes , Chevaux- Légers des Com- 
pagnies d’Ordonnance , Grenadiers a 
cheval , Maréchaux des Logis de la 
Cavalerie & des Dragons, & Tes Ser- 
gens d’infanterie , lorfqu’ils ont fervl 
dix ans dans ces qualités j ceux qui 
après avoir été tirés de la Cavalerie 
pour entrer dans les Gardes du Corps» 
font depuis rentrés dans la Cavalerie » 
y font pareillement admis j de même 
encore les Gardes-Magafins , Capitai- 
nes & Condufteurs d’ Artillerie , apres 
trente ans de fervice , dont dyt ans en 
cette derniere qualité : ceux de cette 
clafle ont un habit diftingué du Sol- 
dat , <5C portent l’épée ; ils reçoivent 
chaque mois quinze fols pour leurs 
menues dépenfés ^ ils logent enfemble 
è dans un Quartier féparé ; ils mangent 
fans aucun mélange dans un même 
- Eéfcftoirc ; ils font nourris comme 
les Soldats , avec cette diflPérencc 
qu’ils ont tous les matins un demi- 
fetier de vin ils ont des Garnifon# 
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Dkii; ICC C'y Google 



-Ï 7 ^ E L E M E N s 

fixes dans les Forts & Citadelles , 
fous k nom de Compagnie de bas. 
Officiers. 

La troifie'me eft compofée des Sol- 
dats , Cavaliers & Dragons , des Ar- 
chers de la Connétablie & des Majré- 
chaufïecs , des Maîtres ou fimples 
Ouvriers, & des Charretiers d’ArtiU 
krie. 

Le Roi par une Ordonnance du 
26. Mai 1747. a augmenté de cinq 
fols par jour ies appointemens de cha- 
que Lieutenant des Compagnies déta- 
chées de l’Hotel Royal des Invalides, 
& a réglé qu’il ne fera dorénavant en- 
tretenu que quatre Lieutenans , en 
chacune de ces Compagnies : mais 
par une autre du 8. Mai 174p. il a ré- 
tabli ce cinquième Lieutenant dans 
les Compagnies détachées dudit Hô- 
tel , & aufïï augmenté les Compa- 
gnies de bas Officiers , pour y placer 
ceux que les Réformes ont pareille- 
ment fait recevoir audit Hôtel , Sc 
qui font encore en état de fervir dans 
ces Compagnies. 

Par une Ordonnance du 10. Fé- 
vrier 1748. Sa Majefté pour prévenir 
' les abus qui pourroient fc glifler dans 
^ les Revues des Commiiraires des 
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Guerres fervanc à la fubnftance des 
Compagnies d’invalides , a ordonné 
que les Capitaines defdites Compa.. 
gnies feront à l’avenir note dans les 
contrôles qui font arrêtés tous les 
mois , des Sergens , Caporaux , Anf- 
peflades & Soldats , qui fcro-nt abfens 
par congés limités , de ceux qui fe- 
ront malades dans les Hôpitaux , 
ainfî que des morts *, & lors de la Re- 
vue des Commiflaires des Guerres , 
ces Capitaines ont ordre de leur re- 
mettre , ainfî qu’aux Commanclans des 
Places , pareils contrôles à ceux qui 
font adrelfés tous les mois au Gou- 
verneur de l’Hôtel Royal des Inva- 
lides , revêtus des mêmes formali- 
tés. 

Ces contrôles remis ^ aux Commif- 
Êiires des Guerres chargés de la police 
defdites Compagnies , les Commifîai- 
res procèdent à leurs Revues , & font 
tenus de n’y avoir égard qu’autant 

3 u’ils fe trouveront rélatifs aux Sol- 
ats qui fe trouveront fous les armes , 

Sc à ceux qui feront juflifiés être aux 
Hôpitaux. 

Pour ceux qui font déclarés abfens 
par congé , ils ne doivent point les 
•comprendre dans le nombre des cffeo 
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tifs, conformément à l’article S. cfe 
l’Ordonnance du 7. Odobre 1724. S<^ 
Majeflé par cette Ordonnance veut 
que lefdits contrôles & les Revues 
loient arrêtés avec la plus fcrupuleufe 
régularité , fous peine aux Capitaines 
d’être caffés fans efpérance d’être ré- 
tablis , & aux Commiffaires de» Guer- 
res d’interdiélion de leurs fonc- 
tions. 

Sur le compte que Sa Majefîé s’eft 
fait rendre des logemens des Officiers 
de fes Troupes retirés à l’Hotel des 
Invalides , & ayant reconnu que plu- 
lîeurs de ceux qui par Tancienneté de 
leurs fervices , ou par leurs blcffures , 
avoient obtenu des places audit Hô- 
tel , particulièrement des Officiers 
, parvenus à la tête des Corps , fe prr- 
voient de cet avantage y. par l’incom- 
modité qu’ils trouvoient à être logés 
dans des chambres communes à qua- 
tre Officiers , & d’ailleurs fans chemi- 
nées , Sa Majefté a ordonné la conf- 
truêtion d’un nouveau bâtiment à * 
l’Hôtel , où lefdits Officiers font par 
préférence logés féparément ou deux 
a deux , fuivant. la fupérioriré des 
grades où ils ont fervi ; & voulant de • 
plus augmenter à proportion de la fu-‘ 
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përiorité des grades , la gratification 
des trois livres par mois , qui fe paye 
indiftindlement à tous les Officiers 
Ipgës audit Hôtel , Sa Majcfté a don- 
né le p. Septembre 1749. une Ordon- 
nance concernant les Officiers de fes 
Troupes retires à l’Hôtel des Invali- 
des. 

Par cette Ordonnance , les loge- 
mens du bâtiment nouvellement conf- 
miît , font occupes par préférence 
par les Officiers des grades fupérieurs, 
6 c par ceux qui à grade égal ont le 
plus d’ancienneté dans le fcrvice , ou 
qui par leurs infirmités ont beforn d’ê- 
tre logés plus commodément. Il leur 
eft fourni le bois de chauffage , ôc la 
himieje qui ont été réglés par le Mi- 
nière Sécretaire d’Etat de la Guerre , 
comme Diredeur & Adminiflrateut 
dudit Hôtel. 

Il eft payé de mois en mois à cha- 
que Officier réfidant à l’Hocel ,, & 
qui y a été reçu , ayant le grade de 
lieutenant Colonel , la fomme de 
trente livres : à ceux qui ont été 
Commandans de Bataillon , vingt- 
quatre livres : à ceux qui font entrés 
ou entreront ayant grade de Capitai- 
ne » douze livres j ôc ceux qui ont 
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grade de Lieutenant reçoivent , com- 
me par le pafle r trois livres. 

Il n’y a que ceux qui fe- trouvent à 
l’Hotel ÿ & à l’appel fait par le Ma- 
jor qui font payés des fommes ci- 
deffus ordonnées i & les Officiers ab- 
. fcns par congé n’ont rien à prétendre 
de cette gratification pour le temps 
de leur abfence. Lorfque par les or- 
dres de Sa Majefté , le Miniftrc Sé^ 
cretaire d’Etat de la Guerre doit choi- 
fir dans l’Hôtel , ou dans les Compa- 
gnies détachées, des Officiers pour 
commander celles qui viennent a va- 
quer , ou d’autres qui peuvent être 
mifes fur pied par augmentation , l’in- 
tention de Sa Majefté eft ( fuivant 
ce qu’EBç s’en eft expliquée par fon 
Ordonnance du 8. Septembre 1724, ) 
qu’on ait égard au grade &. à l’an- 
cidhnrté des lérvices defdits Offi- 
ciers. 

Outre les Soldats invalides qui font 
le fcrvice dans l’Hôtel & les Com- 
pagnies qui font détachées dans pkv- 
îieurs Citadelles , Forts & autres en- 
droits du Royaume , Sa Majefté par 
une Ordonnance du 31.- Décembre 
174p. a créé une nouvelle Compa- 
gnie de bas Officiers invalides deûL^‘ 
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née à fervir à la garde du Château de 
la BafHlle , & a licencié la Compa. 
gnie Franche qui fervoit à la garde 
dudit Officier. 

Cette Compagnie eft compofée 
d’un Capitaine en premier , d’un Ca- 
pitaine en fécond , de trois Lieute- 
rans , quatre Sergens , quatre Capo- 
raux, quatre Anlpeffiades , foixante- 
huit Fufîliers, & deux Tambours. Ils 
font payés fur le pied par jour ( ce 
qui a commencé le premier Janvier 
1750. ) de trois livres dix fols au Ca- 
piraine en premier , trois livres au 
Capitaine en fécond , cinquante fols 
à celui des trois Lîeutenans chargé 
du détail , quarante fols à chacun des 
deux autres , quinze fols à, chaque 
Sergent » douze fols à chaque Capo- 
ral , onze fols à cha^c Anfpcflade , 
& dix fols à chaque Fufilier & Tam- 
bour, indépendamment du bois ôc de 
la lumière , qui font fournis en nature 
à ladite Compagnie aux frais de Sa 
Majelié , dans les quantités fixées 
par les marchés qu'Flle en a fait paf- 
fer. 

Cette Co.mpagnie eft commandée 
'en chef par le Gouverneur de la Baf- 
fle ^ elle efl direâement fous fes or- 
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dres , & i! a fur elle toute l’autorité 
qifexige le fervice auquel elle elt 
deftinéc. Les Officiers , Sergens , 
Hautes-Payes, Fufiliers & Tambours, 
font payés de leurs appointemens & 
folde , fur les Revues qui en font fai- 
tes par le CommilTaire des Guerres 
qui y eft prépofé : ces Revues font li- 
gnées par le CommilTaire & le Gou- 
verneur de la Baftillc , & drelTées 
dans la forme , ainfi qu’il eft preferit 
par l’Ordonnance de Sa Majefté du 
premier Juillet J749. portant Régle- 
ment fur les Revues de fon Infante- 
rie. 

Il y a encore une autre Compas 
gnie détachée de THôtel Royal des 
Invalides J pour la garde des Tuileries 
& du Château du Louvre. Quoique 
fuivant le Réglement du 3. Janvier 
1710. aucun Sergent , Brigadier , 
Cavalier, Dragon ou Soldat, ne puif- 
fe être reçu à THôtel Royal des Inva- 
lides , qiTil n’ait au moins vingt ans 
de fervices aftuels ôc confécutift , ou 
qu’il n’ait été eftropié au fervice de 
Sa Majefté ; Elle marque dans fou. 
Ordonnance du premier Mai 17 jo. 
atticle II. qui régie la diftrîbutioh des 
congés d’ancienneté , que fon inten-. 
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tion cft cependant que ceux auxquels 
après avoir renouvellé deux fois des 
engagemens de fix ans dans la même 
Compagnie , il furviendra pendant kf 
cours de leur troifiéme engagement 
des infirmités qui les mettent hors 
d’état de continuer leurs fervices , 
foient reçus audit Hôtel. 

Sa Majefté par une Ordonnance du 
premier Septembre 17^1. a ordonné 
que les Capitaines retirés à l’Hôtel 
des Invalides , & qui font encore en 
état de fervir , fufl'ent envoyés dans 
les Compagnies détachées dudit Hô- 
tel , pour y être employés en qualité 
de Capitaines en fécond , ' aux mêmes 
appointemens de vingt fols par jour , 
léglés pour les Lieutenans : mais, ces 
Capitaines en fécond continuent de 
jouir des douze livres par mois , qui 
par l’Ordonnance du p. Odobre 
174p. ont été accordés à ceux des 
Officiers qui font e^ûs à l’Hôtel avec 
le grade de CapitHP. Ils touchent 
ces douze livres des fonds de l’Hôtel, 
fur les ordres particuliers donnés pat 
Sa Majefté , pendant tout le temps 
qu’ils n’auront que la paye de Lieute- 
nant ; Sc ce traitement extraordinaire 
doit ceflfer au moment qu’ils patvien- 



184 E L E M 1 N s 

dront à avoir des Compagnies , ou 

gu'ils feront nommés Capitaines en 

fécond dans des Compagnies de bas 

Officiers. 

Par cette même Ordonnance , ces 
Capitaines en fécond font compris 
dans le nombre des cinq Officiers ré- 
glés par celle du 6 . Mai 174p. indé- 
pendamment du Capitaine ; enfortc 
que dans les Compagnies où un Ca- 

) )itaine en fécond eft employé , il y a 
eulement quatre Licutenans. Les Ca- 
pitaines en fécond attachés aux Com- 
pagnies des bas Officiers de l’Hôtel 
continuent airiîi d’y être entretenus, 
fuivant les appolntemens qui leur ont 
été réglés. 

Il a été réglé par une Ordonnance 
du premier Février lyyi. concernant 
le payement des Troupes que les Sur- 
numéraires qui fe trouvent dans les 
Compagnies détachées de l’Hôtel 
Royal des InvaU|ies , feroient compris 

J )ar les Commiiiaires des Guerres dans 
eurs Revues, pour continuer . d’être 
payés de cinq fols de folde'par jour , 
fuivant l’Ordonnance du 22 , Juin 
3757 - 

Par celle du 10. Septembre 17 y r. 
cette difpoütion regarde également 

les 
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!es Compagnies des bas Officiers du- 
dit Hôtel , qui font fujettes aux mê- 
mes mutations , & aux augmentations 
momentanées qui ont donné lieu à 
ce qui a été réglé par les Ordonnan- 
ces précédentes pour les Compagnies 
ordinaires des Fufîliers ; & Sa' Majedé 
a ordonné que dans les Compagnies^ 
des bas Officiers de Didier ôc de Beatf 
Soleil de cinquante hommes chacune , 
dans celui de Toncherande , le Tellier , 

. Dnmini r Dumont d'^premont , d’^«- 
tanne , Bruchet , VArzillier & Boiffinard 
de cent quarante hommes chacune ^ 
les Surnuméraires foient compris dans, 
les Revues par les Commiflaires des 
Guerres , Sc payés chacun à raifon> da 
£cpt fols par jour^ 

Cette Ordonnance ne change rietp 
â ce qui a été réglé pour les Compa- 
gnies particulières des bas Officiers; 
qui fervent à la garde des Tuileries; 
& du Château' du Louvre , & à celle; 
de la BaRille , ainfî qu’au Détache- 
ment defdits bas Officiers & Soldats; 
employés à Verfailles & aux eavi- 
Bons^ 
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TITRE VINGT-SIXIÈ’ivîE. 

Ofdre de Sàint Louis» 



A Ucun ne peut être pourvu d’une- 
place de Chevalier dans l’Ordre 
de Saint Louis , s’il ne fait ptofelTiotl- 
de la Religion Catholique , Apoftoli- 
c)ue & Romaine , jumfiée par uno 
attelîation de l’Archevêque ou Evê- 
que Dioeéfâin , s’il n’a fervi furTeite 
ou fur Met en qualité d’Officiet , pen- 
dant .. .. . . années , & s’il n’eft en* 
cote aêhiellement au fervice. 

Tous ceu)£ qui compofent l’Ordre- 
de Saint Louis portent une Croit 
d’or , fur laquelle il y a rimâgè de 
Saint Louis , avec cette diïFèrence que 
tes Grands-Croix la portent âttacnéô 
à un ruban large couleur de feu qu’ils 
mettent en édïarpe : ils ont de plus- 
une Croix, en broderie d’or fut iè jufte- 
au-corps. & fur Je manteau j,Ies Com- 
mandeurs portent feulement le ruban 
en- écharpe avec la Croix qui y elfc 
attachée <Sc. les ûmples- Chevaliers let 
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fTortent fur l’eftomac, attachée avec 
un petit ruban couleur de feu. 

A l’égard des Officiers , le Chance- 
lier Garde des Sceaux de l’Ordre , le 
Grand Prévôt Maître des Cérémo- 
nies , le Secrétaire Greffier , ont 
broderie & le cordon rouge ; l’Inten- 
dant, & les trois Tréforiers , portent 
lia Croix de l’Ordre attachée à urt 
cordon large , couleur de feu , pen- 
dant au col , & ils n’ont point la bro- 
derie : les autres Officiers portent l*t 
Croix fur l’eflomac , attachée à un? 
petit ruban couleur de feu. 

Tous- ceux qui font admis à cet 
Ordre peuvent faire peindre ou gra- 
ver dans leurs armoiries ^ les ome-^ 
mens ci-après exprimes j. fçavoir , lès. 
Grands-Croix , l’écufTon accolé fur 
une Croix d’or à huit pointes- bouton- 
nées parles bouts,, & un ruban large" 
couleur de feu autour de l’écuiTon ^ 
avec ces mots : BellkA virtuds- priS— 
mium , écrit fur le ruban auquel eft' 
attachée la Croix de POxdre j- les 
Commandeurs de même,. à la réferve? 
de la Croix fous l’écufTon ;; quant aiut 
(impies Chevaliers ils- peuvent faire 
peindre ou- graver au. bas dé leur 
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écuflbn une Croix de l’Ordre, atraii 
chée à un petit ruban noué aiilll 
couleur de feu. 

Les Grands-Croix , Commandeurs 
& Chevaliers , qui ont contrevenu à 
quelqu’une des obligations de leur 
ferment , ou autrement fort-fait à leur . 
honneur , & commis afte indigne de 
leur profeflion & de leur devoir, ou 
crime emportant peine • afflictive ou 
infamante } enfemble ceux qui fortent 
du Royaume fans permiffion par 
écrit lignée de l’un des Secrétaires 
d’Etat , font privés & dégradés de 
rOrdre. ^ 

(a) Par une Ordonnance du Roi 
donnée le Juillet 1749. tout Offi^ 
cicr ou Gentilhomme qui ofera porter 
la Croix de Saint Louis , fans l’avoir re- 
çue en conféquence des ordres de Sa' 
Majefté , fera mis au Confeil de 
Guerre, 6 c condamné à être dégradé 
des armes & de Noblefle , &. à fubîc 
vingt ans de prifon , après lefquels il 
ne pourra exercer aucun Emploi mili- 
taire.. 

Toute autre perfonne> qui n’étant 
^ Ordoanance dir 1 1. Juillet 174^»* 
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lû Noble, ni revêtue du grade d’Offi- 
cier , tombera dans le même cas , 
fera pareilfement Jugée au Confeil’de 
Guerre , & condamnée aux Galères à 
perpétuité. 

Par la même Ordonnance , Sa Ma*- 
jefté enjoint à tous Chevaliers deSaiuf 
Louis de porter exaélement la Croix , 
conformément aux Statuts de l’Ordre^ 
& leur fait très- exprefles inhibitions 
& défenfes de fe contenter d’attacher 
un (impie ruban à feur boutonnière , 
ni de mettre la Croix en dedans , 8c 
defTous leur habit , à peine de défo- 
béiflTancc- 

Il cft pareillement défendit à tou- 
tes perfonnes , fans diftinélion , d’a- 
cheter nf de vendre aucune Croix de 
Saint Louis à peine de fix mois de 
plifon & de cina cens livres d'amen- 
de ; & à tous Orfèvres , Joiiailliers 8c' 
autres Ouvriers' de faire de ces Croix,, 
fans une permifTion par écrit du Mi- 
niffre de la Guerre , ni d'en délivrer 
aucune qu’à ceux qui feront Porteurs 
d’un orare aufli par écrit du même- 
Miniftre de là Guerre , à peine d’un' 
an de prifon , & de deux mille livres 
d^amende 3 lerdites amendes appli-. 
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quables moitié au Dénonciateur,. 
Pautrc moitié à l’Hôpitai du lieu le 
plus prochain. 

Les Edits , Déclarations ôc Ordon- 
nances concernant l'Ordre Royal & 
Militaire de Saint Louis , n’avoient 
point prévu formellement le cas où 
des particuliers fe décoreroient fans 
titre de la Croix de cet Ordre , parce 
qu’il n’étoiî pas vrai-femblab!c de 
préfumer qu’aucune perfonne eût la- 
témérité de fe - revêtir des marques, 
d’honneur d’un Ordre , dont le Eoi 
eft le Chef, & qui eft la récompenfe 
des vertus militaires , fans y avoir été 
admis. 

La préfente Ordonnance a été ren- 
diië à la fuite du Jugement d’un Co'n- 
feil da Guerre , tenu par ordre du 
Roi à l’Hôtel Royal des Invalides le 

Ê Juillet 1745>. où M, le Maréchal 
uc De Belle -Isle a pré-' 
fidé, & dans lequel un Particulier 
pour s’être' décoré induëmént de la 
Croix de l’Ordre Royal & Militaire 
de Saint Louis, a été condamné à 
avoir ladite Croix de Saint Louis ar- 
rachée de fa boutonnière , par uns 
Officier Major de l’Hôtel Royal des^ 
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Invalides ; il a de pins été déclaré 
incapable de pouvoir jamais fervir le 
Roi , en quelque qualité que ce foit, 
pas même de Volontaire Cn fes Trou- 
pes J ôc condamné à dix ans de pri. 
Ion , après lequel temps expiré , it 
kii eft défendu de fe trouver jamais 
de plus près de trente lieues de Pa- 
ris , âc des endroits où fc trouvera Sa> 
Majietté. 
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TITRE VINGT-SEPTIE’ME. 



d'honneur, 

L ’Attention continuelle ou’ont Met- 
fleurs les Maréchaux de France à 
conferver parmi la Nobleflc & lès 
Officiers des Troupes du Roi les- 
fcntimens dlionneur qui en doivent 
être inféparables , & Importance de’ 
maintenir en eux ces fentimens , lès- 
ent porté en tous temps , non-feule- 
ment à réprimer les abus qui peuvent 
fc gliffer patmi' la Nobleflc 5c les Offi- 
ciers des Troupes du Roi mais en- 
core à les prévenir : c’eÛ dans cette 
vue qu’apres avoir reconnu qu’il s’in- 
trodutfoit depuis quelques années un 
abus qui- pouvoir tendre à favorifer 
la furprife , & la manque de bonne 
foi par dès Bîllets- d’honneur faits à des 
Marchands , ou à d’autres perfonnes- 
non jufticiables de leur Tribunal > & 
par un abus encore plus condamna- 
ble ,, étant arrivé quelquefois que des> 

Gentilshommes» 





B E l’Aet Milita ire. 
'Centilshom'mes ou des Officiers ont 
confenti que l’on fît en leur faveut 
des Billets d'honneur^ où ils n’avoient 
aucun intérêt, ne failant en cette oc- 
cafion que piêter leur nom aux Mar- 
chands & autres Particuliers non jufti- 
ciables de leur Tribunal , qui en 
étoient les véritables créanciers , pour 
arrêter le cours de pareils abus , qui 
ne peuvent que tourner au deshon- 
neur de la NobIeffe,& des Officiers 
des Troupes , & à la ruine des Mar- 
chands & autres Particuliers , Met- 
fleurs les Maréchaux de France ont, 
fous le bon plaifîr du Roi, donné le 
20. Février 1748. un Réglement au 
fujet des Billets d'honneur faits far des 
Gentilshommes ou 00 tiers a des Mar-^ 
■chands ou Particuliers , ^ des Gentils- 
' hommes ou Ojficters qui frètent leur nom k 
des Marchands ou Particuliers. 

I^r ce Réglement , tout Gentil- 
homme ou Officier qui fait pour quel- 
que caufe que ce foit un Billet d’hon. 
tteur y à un Marchand ou autre Parti- 
culier, non julîiciable du Tribunal 
des Maréchaux de France , & qui ne 
fatisfait pas à fon engagement d’hon-’ 
neur , eft puni par un mois de pri- 
fon oifplus, félon que le cas le peu- 
Tome ///, R 
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exiger , Sc le Marchand ou Particu- 
lier qui n’cft point jufliciable dè ce 
.Tribunal, eft renvoyé à fe pourvoit 
pardevant les Juges ordinaires. 

Lorfqu’un Gentilhpmme ou Offi- 
cier des Troupes confent qu’un Billet 
d'hormenr foif fait en fa faveur, en 
prêtant dans ces occafions fon nom 
aux Marchands ou Particuliers , qui 
en font les véritables créanciers , ce- 
lui qui a prêté fon nom eft puni de 
trois mois de pîifon , & celui qui Ta 
fait feulement d’un mois : l’un & l’au- 
tre font punis d’une plus longue pri- 
fon, felon^que le cas eft plus grave 
k peut l’exiger, _ 










DE l’Art Mieit À iRH. ipj’ 

r ' _ 

\ 

TITRE VINGT-HÜITIE’ME. 

• 

Création dim Régiment fous le titre^ 
. de Régiment des Grenadiers 
de France, 

S A Majeftc en réfofmant plufîeurj 
Régimcns de fon Infanterie Fran- 
çoife , a par fon Ordonnance du i y. 
Février 174p. créé un nouveau Régi- 
ment fous le titre de Régirkem des Gre» 
vadiers df France. 

lia été compofé. des Compagnies 
dés Grenadiers du cinquième Batail- 
lon des Régimens de Picardie y Cham^ 
pagne , Navarre , Piémont , Normandie 
& la Marine } du troifiéme Bataillon 
des Régimens de Rojaly Poitou y Lyort»' 
rtois y Dauphin y Montboijjier , Touraine y 
Anjou y GuJHne ÿ Mommorin , Sêgur , la 
Reine , Limojtn , Royal Vaifeaux , la 
Couronne y 8c des Gardes Lorraines ÿ du 
deuxième Bataillon des Régimens de 
Pomhieu , Boulonnois , & Brie ; des Ré- 
giraens de Texin . Aunis , Beauce , 

T* * • • 
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JOauphitié , Vivarais , Luxembourg ; 
Bajjigny t ËeAujolois , Defcars , Fleury 
]dL Tour ^d‘ Auvergne' ^ Gatîtiois- ., Agé^ ^ 
mis , Santerre , & Dejlandes j des deux 
Bataillons des Régimens de Royal Lor- 
raine y Rqyal Barrois , Rtnal VT allon , & 
Boufflers fT allon y 6 c du Bataillon formé 
aux JDrapeaux de la Marine, 

Sa Majefté , comme Elle s’explique 
par fon Ordonnance , n’a formé ce 
Corps de différentes Compagnies de 
Grenadiers diftraites des Réformes de, 
quelques Régimens & Bataillons de 
ion Infanterie , que pour continuer 
d’entretenir à fon Service des Troupes 
d’une efpèée û précieufe à confer- 
.ver, , . 

( 4 ) I. Ces quaranter-hutt Compa- 
gnies de Grenadiers qui ont été rélcr- 
vées dans les Réformes des Régimens 
& Bataillons , dont on a parlé ci-’ 
deffus , ont été affemblés dans une 
“même Place , pour former un Corps 
fpus le titre de Régiment des Grenadiers 
de France , lequel prend rang dans l’In? 
fanterie après le Régiraept de Bour- 
bon (b), 

II, .Ce Régiment éfl compofé de 

(4) Ordonnance du ij. 'Février 1749. 

Oréonnance du precoier Février 17$ ré 
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<Juatre Brigades , de douze Compa-' 
gnies chacune , formant un Corps de 
deux mille cent foixante Grenadiers ^ 
& chaque Brigade a un Drapeau. 

III. Il eft attaché à chacune des 
deux premières Brigades.pour les com- 
mander quatre Colonels Brigadiers* 
tant qu’il y* en a eu dans le nombre 
des réformés qui ont eu des Régimens 
de Troupes réglées j & à chacune 
des troiliéme & quatrième Brigades^ 
quatre Colonels non Brigadiers-, les- 
quels Colonels , tant Brigadiers, que 
non Brigadiers , fervent auxdites Bri- 
gades , chacun pendant trois mois de 
.l’année. Il y a aulTi à chaque Brigade 
deux Lreutenans Colonels , dont le 
Tervice eft de fix mois pour chacun '.j 
.Ce qui fart fervir au Régiment par 
C^baque année feize. Colonels , & huit 
Lieutenans Colonels, •• 

Ces Officiers principaux ont été;, 
.pris dans le nombre de ceux dont les 
Bégimens ont été fupprimés ou incor- 
porés y en commençant par les plus 
anciens, & fucceftivement fufqiraux 
derniers , enforte que tous les Colo- 
nels & Lieutenans Colonels des Rc- 
gimens qui ont été fupprimés ou in- 
corporés fervent à leur tour dans le- 

Rii> ' 
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dit Corps. Sa Majefté veut feulement 

3 ue par la ûiite , & à mefure que lef- ' 
its Officiers s’éteindront , foit par 
leur noraînatioh à d’autres Emplois , 
ou. de quelque autre maniéré -que ce 
foit le nombre des Colonels cm- 
jaloyés auxdites Brigades demeure ré** 
duit & fixé à feize , & celui des Lieu- 
tenans Colonels à quatre : ces derniers 
doivent fervir alors toute l’année , & 
jctre remplacés à mefure qii’ils vien- 
dront à manquer par les Capitaines les 
plus anciens des Régimens. 

IV. Il y a un Aide-Major attaché 
à chaque Brigade, «Sc un Major pour 
tout le Régiment , à qui il a été accor- 
dé la commiffion de Colonel , s’il ne 
l’avoît pas , ôc celle de Capitaine aux 
'Aides'Majors ; ces cinq Officiers fer- 
■vent toute Tannée. Il ’y a de plus' ofï 
dEnfeigne à chaque Brigade pour pois 
- ter le Drapeau. 

V. Sa Majefté a nommé un Offi- 
cier Général pour commander fupé- 
•rieyrement tout le Corps , fous le titre 
à^JnfpeEleur commandant. 

VI. Lcs quarante-huit Compagnies 
qui dévoient former le Régiment 
.ayant été aflembléès , l’ïnfpedeur corn- 
maitdant en a corapofé les quatre 
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Brigades : ces Compagnies y ont été 
placées fnivant l’ancienneté des Capi- ^ 
taines, qui s’eft con^tée du jour de 
la date des Commimons q^u’ils ont 
eues dans les Régimens ou ils ont 
fervi , fans avoir égard à l’ancienneté 
des Corps. Les autres Officiers ont 
pris également leur rang fuivant la 
date 4 e leurs Commiffions ou Let- 
tres. 

VII. L’ancienneté des Capitaines 
ayant été établie , comme on vient 
de le dire , Sa Majefté a accordé la 
‘commiffion de Lieutenant Colonel 
aux Quatre plus anciens ; & dans la 
• vue de laifler une liberté entière aux 
Capitaines , dont les Compagnies fe 
font trouvées avoir été tirées des Ré- 

f imens qui font confervés , Elle a 
ien voulu leur donner un an & un 
jour , qui a commencé au premier 
Avril 1749. pendant lequel temps ils 
ont été maîtres de quitter leur Com- 
pagnie pour rentrer dans leur ancien 
Corps , & y prendre une Compagnie ' 
de Grenadiers , s’il y en vaquoit , ou 
une Compagnie de Faftiohnaires , 
auquel cas ces Capitaines ont été 
remplacés dans le Régiment des Gre- 
nadiers de France par d’autres Capi- 

^ ® • • • • 

R luj 
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taînes des mêmes Régimens î ma^ 
après ledit an & jour expirés, ilsn’oni 
* plus été libres de retourner à leur an- 
cien Corps. 

Lorfqu’il vient à vaquer une Com- 
pagnie, il y efl nommé alternative- 
ment un Capitaine des Troupes ré- 
glées qui ait au moins deux ans de 
commiffion de Capitaine , & un Lieu- , 
tenant du «Régiment. 

VIII. Les Lieutenans font rempla- 
cés par les Lieutenans en fécond du 
Régiment , ou par les Officiers Subal- 
' ternes des autres Régimens d’infante- 
rie , & les Sergens qui fe diftinguent 

{ >ar leur application , leur fageue & . 
cur capacité , montent aux places de 
Lieutenant en fécond , finon il y effi 
nommé cTautres fujets. 

IX. A l’égard du remplacement des _ 
Grenadiers qui manqueront audit Ré- 
giment ^ il doit fe faire chaque année 
par les Conmagnies de Grenadiers 
rioyaux des rrovinces du Royaume ; 

' & les Capitaines doivent payer à cha- 

cun des Grenadiers de ‘remplacement 
la fomme de trente livres, pour leur 
tenir lieu d’engagement pendant fix 
ans ; fçavqir ,’quinze livres qu’ils doi- 
vent toucher en partant de leur Pra- 
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Vincé par les ordres de l’Intendant , 
qui en fait faire la retenuë au Corps 
fur le compte du Capitaine , & les 
autres quinze livres à leur arrivée au 
Régiment, où ils doivent fe rendre 
fur les routes expédiées par Sa Ma» 
jefté. 

X. Lefdits Grenadiers de rempîa-' 
ment auront leur congé abfolu à 1 ex^ 
piration des fix années de fervicc 
dans le Régiment : fi après ce terme , 
ils veulent renouveller leur engagement 
pour fix autres années , il leur efl: en- 
core donné trente livres fur le compte 
de leur Capitaine. Ils auront même 
la liberté , ayant reçu leur congé , dé 
revenir après- un an & lyi jour pren- 
dre leur rang & leur ancienneté dans 
la Compagnie où ils auront fervi ; 
mais alors il ne leur fera donné que 
la fomme de vingt livres pour le re- 
nouvellement de leur engagement, 

XI. Chaque Compagnie dudit Ré- 
giment fera compofée fur le même 
pied qu’elle eft aftuellement ; fça- 
voir , d’un Capitaine^ d’un , Lieute- 
nant, & un Lieutenant en fécond , 
deux Sergens , trois Caporaux , trois 
Anfpeflades trente-fix Grenadiers de 
un Tambour > à l’exception de celles 
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S ui proviennent de Royal Lorraine <fc 
oyal Barrois , qui quoique formées 
ordres particuliers de Sa Ma- 
jelté au même nombre de quarante»- 
cin(| hommes chacune , conferveront 
neanmoins en Officiers le Capitaine 
en fécond qu’elles Ont de plus , avec 
trois Sergens , jufqu’à ce que cet Offi- 
cier foit éteint , ainfi que le troifiéme 
Sergent , qui fera remplacé enfuite 
par un Grenadier , pour faire toujours 
le nombre de quarante-cinq hommes 
a la Compagnie; qui n’aura plus alors 
que deux Sergens. 

. "Coures ces Compagnies ont 
joui jufqu’au premier Avril 1749. du 
traitement qui leur a été réglé par les 
Ordonnances , concernant le paye- 
ment des Troupes , & notamment 
par celles du premier Décembre 
1747. premier Décembre 1748. Sc 
a commencer dudit jour premier Avril 
1749- temps auquel ledit Régiment a 
pû fe trouver entièrement formé , les 
Capitaines defdites Ccmipagnies font 
payés chacun fur le pied par jour de 
cinq livres , tant pour leurs appointe- 
mens, que pour leur tenir fieu des 
payes de^ gratification qu’ils avoîent 
auparavant , & qui ont été fuppri- 
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■mées , indépendamment des deux 
^ens livres de gratification attachées à 
leur Emploi , pour lefqucllcs ils con- 
tinueront d’être compris dans les états 
expédiés à cet effet ; les Lieutenans à 
raifon de trente-quatre fols dix de- 
niers chaeuh , y compris deux fols .dix 
deniers de fupplément i les Lieute- 
nans en fécond de vingt fols , & les 
Capitaines en fécond de chacune des 
Compagnies de Royal Lorraine & de 
Royal Barrois de trois livres auffi par 
jour , tant qu’ik fubfifteront , ne de- 
vant point être remplacés lorfque leur 
Emploi deviendra vacant. Sa Ma- 
jefté veut d’ailleurs qu’il ne foit point 
nommé aux places de Lieutenant , ou 
de Lieutenant en fécond defditcs 
Compagnies , lorfque l’une ou l’autre 
vaquera , tant que lefdits Capitaines 
en fécond exifteront , à l’effet de ré- 
duire ces Compagnies au nombre de 
trois Officiers. 

A l’égard des Sergens , Caporaux , 
Anfpeffades , Grenadiers & Tambours 
des quarante-huit Compagnies dudit 
Régianent , ils continuent de recevoir 
le même traitement qui leur a été 
•réglé. 

aIII. Les maffes dcfdkes Compa- 
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gnies, qui fe font trouvées libres juf 
qu’au premier Avril 1749. ont été 
rapportées par les Capitaines fuivant 
l’arrêté qui en a été réglé par les Inf- 
pedeurs j & lefditcs màfles ont com- 
.mencé à courir au Corps fur le pied 
de vingt deniers pour chaque Ser- 
gent , & de dix deniers pour chacun 
des autres , à commencer dudit jour 
premier Avril 1749^. 

XIV. A l’égard de l’Etat Major div 
dit Régiment*, il eft payé fur le pied 
par mois j fçavoii , à l’Infpedeur 
commandant , outre fes - appointe- 
mcns d’Infpefteur , fix cens loixante- 
Cx livres treize fols quatre deniers. 

Aux Colonels Brigadiers cinq cens 
livres , feifant pour chacun quinze 
cens livres pendant le temps de leur 
; fervice * qui fera de trois mois. v 

Aux Colonels non Brigadiers trois 
cens livres , à raifon de neuf cens li- 
vres , pour chacun pendant le même 
temps. 

Aux Lieutentms Colonels , fervant 
chacun fix mois , deux cens cinquante 
livres", faifânt pour chacun quinze 
cens livres. 

Au Major , fervant toute l’année 
. quatre cens livres par mois ;• à cha« 
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Clin des quatre Aides-Majors , fcrvanfl 
de même toute l’année , cent cin- 
quante livres ; aux quatre Enfeignes ; 
chacun vingt-fix livres quinze fols ; 
& au Tamo^our Major & au Fifre 
que Sa Majefté veut qui foient entre- 
tenus dans ledit Régiment , chacun 
vingt livres aulTi par mois. 

XV. Quant au fervice dudit 
ment , Sa Majefté en attendant le Re- 
glement qu’ElIe fe propofe de faire à 
ce fujet ,• a donné les ordres particu- 
liers à rinfpefteur commandant , fut 
ce qui lui paroîtra le plus important’ 
de régler ; ôc les Colonels & autres 
Officiers fe conforment en conféquen- 
cc à ce qui leur eft ordonné de fa 
part par ledit Infpedeur comman- 
dant. 

■ Le Réglement ppur le payement des 
Troupes de Sa Majefté du premier- 
Février 17p. ne change rien au- trai- 
tement des Grenadiers de France^. 
Voyez le Titre trente-neuvième fur le 
fupplément de décompte de la folde 
accordé aux Capitaines de ce Corps , 
par l’Ordonnance du premier Janvier 
Ï75-2. 
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, , Création d’me'NobleJJe Militaire, 

P Ar un Edit donné à Fontaine- 
bleau au • mois de Novembre 
17 JO. Sa Majefté établit dans le 
Royaume une Noblefle Militaire': ce 
bel Edit mérite d’être ici mis .dans' 
tout fon entier. Il porte : - 

JJ Li ouïs, par la grâce de Dieu , 
JJ Roi de France & de Navarre : A 
JJ tous préfens & à venir , Salut. 
>j Les grands exemples de zèle & de 
»» courage que la Noblefle de notre 
JJ Royaume a donné pendant le cours 
M de la dernière guerre, ont été fî_ 
» dignement fuivis par ceux qui n’a- 
j» voient pas les mêmes avantages du 
JJ côté de la naiflfance , que Nous no. 
JJ perdrons jamais le fouvenir de la 
JJ géncreufe émulation , avec laquelle. 
«Nous les avons vus combattre de 
JJ vainae nos Ennemis : Nous leuc 
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» avons déjà donné des témoignages 
•» authentiques de notre fatisfadiqp 
» par les grades , les honneurs , & les ^ 
•» autres récompenfes que Nous leur 
» avons accordés : mais «Nous avons. 

»» confidéré que" ces gfaces perfon- 
« nelies , à' ceux qui Iss ont obte- 
» nues, s’éteindront un jour avec eux, 

» 3c rien ne Nous a paru plus digne 
» de la bonté du Souverain que de 
' » faire paffer jüfqu’à leur poflérité les 
M dilHndions qu’ils ont fi juficment 
»• acquifes par leurs fervices. La No- 
» blcfle la plus ancienne de nos Etats' 

»» qui doit Ja première origine à la' 

M gloire des armes , verra , fans doü- 
» te , avec plaifir que Nous regardons 
» la communication de fcs privilèges 
»» comme le prix le plus flatteur que 
M puiflent , obtenir ceux qui ont mar- 
*» ehé fur fes traces pendant la guerre: 

» déjà annoblis par leurs adions , ils 
» ont le mérite de la Noblelfe , s’ils 
M n’en ont pas encore- le .titre , & 

» Nous nous portoy d’autant plus 
» volontiers à le leilr accorder , que 
» Nous fuppléerons par ce moyen à 
»> ce qui pouvoir manquer à la per- 
*> fedion des Loix précédentes , en 
M établifiânt dans notre Royaume une 
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a Nobhjft Militaire , qui puiflc s’ac 3 
» quérir de droit par les armes , fans 
«•Lettres particulières d’ennoblifle- 
» ment. Le Roi Henri IV. avoit 
» eu le même objet dans l’article 
M de l’Edit fur les Tailles qu’il donna 
*• en 1600. mais la difpolition de cet 
U article ayant efluyé plufieurs chan- 
» gemens .par des Loix poftéricures ,■ 
N Nous avons cru devoir , en y fli- 
»> tuant de nouveau par une Loi ex- 
»i prefle , renfermer cette grâce dans 
» de juftes bornes. Obligés de veil- 
w 1er avpc une égale attention au bien 
» général & particulier dçs différons 
»> ordres de notre Royaume , Nous 
» avons craint de porter trop loin un 
» privilège , dont l’effet feroit de fur- 
» charger le plus .grand nombre de 
« nos Sujets , qui fupportent le poids 
» des Tailles & des autres impofî- 
M rions : c’eft cette confidération qui 
» Nous a forcé de mettre des limita*; 
M tions à notre bienfait , pour conci- 
»» lier la faveur que méritent nos Offi- 
» ciers MilitaireH^ avec l’intérêt de 
»> nos Sujets Taillables , au foulage- 
« ment defquels Nous ferons toujours 
» difpofés à pourvoir de la maniéré la 
plus équitable , & la plus conforme 
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à notre affedion pour nos Peuples. 
»A ces causes, & autres à ce 
»> Nous mouvans , de l’avis de notre 
» Confeil , de ndtre certaine fcience , 
pleine puiflànce , & autorité Roya- 
»=le, Nous avons par notre préfent 
»> Edit perpétuel & irrévocable , dit 
« llatué «5c ordonné , difons , ftatuons^ 
>» & ordonnons , voulons «Sc Nous; 
M plaît ce (^i fuit ; 

ARTICLE I. 



» Aucun de nos Sujets fervâns dans; 
» nos Troupes en qualité d?Officiers 
» ne pourra être impofé à la Taille „ 
»* pendant qju’il conlervcra cette qua— 
w'iité. 

I T. 



J» En vertu dé notre préfent Edic ,, 
J» & du jour de fa publication, tous* 
a» Officiers Généraux non Nobles ^ 
»» aducllement à notre fervicc ,, feronir 
axSc demeureront ennoblis avec toute; 
» leur pollérité née & à naître en lé- 
gitime Mariage. 

I* I L . 



» Voulons qu’à ^avenir le gradé 
ji^d’Officier GénéraL conféré lai No- 
jrblelTe de droii à» ceux- qpi' y past 
Tôffic ^ 
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»i viendront , & à toute leur pofîérité 
» légitime , lors née & à naître , 6c 
» jouiront nofdits Officiers Généraux 
»» de tous les droits 'de la NofalelTe > à 
« compter du jour & date de leurs 
M Lettres & Brevets, 

I V, 

» Tout Officier, non Noble, d’un: 
» grade inférieur à celui de Maréchal 
»> de Camp , qui a été pan Nous créé 
*> Chevalier de l’Ordre Royal & Mili- 
« taire de Saint Louis , éc qui fe reti- 
* »> rera après trente ans de fervice nort 
» interrompus dont il en aura palTé 
» vingt avec la commiffion de Capi- 
» taine , jouira fa vie durant de 
» l’cxcrntion de la Taille, 

V. 

» L’Officier dont le pere aura été 
» exemt de la Taille , en exécution 
#• de l’artide précédent, s’il veut jouir 
« de la même exemtion , en quittant 
» notre fervice , fera obligé de rem* 
» plir auparavant toutes les conditions 
» prefcrkes par l’article IV. 

, V L 

» Réduirons les vingt années de 
.» commiffion de Capitaine exigées 
» par les articles cî-deffiis à dix-huit 
pour ceux qui auioot eu la 




\ 
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» cotnmifTion de Lieutenant Colonel j 
« à fcize pour ceux qui auront eu la 
» commilTion de Colonel , & à qua- 
» torze pour ceux qui auront eu le 
» grade de Brigadier. 

. VIT. 



« Pour que les Officiers , non No- 
» blés , qui auront^ accompli leur 
» temps de fervicc , puiflent jullifier 
M qu’ils ont acquis l’exemtion de la 
» Taille accordée par les articles IV. 

« & V. Voulons que le Sécretaire 
w d’Etat , chargé du Département de 
« h Guerre, leur donne un certificat 
»> portant qu’ils Nous ont fervis le 
temps' pteferit par les an-ticles IV. 

* » & VI. en tels Corps , & en tels . 
» grades. 

^ VIII. • 



» Les Officiers devenus Capitaines 
w & Chevaliers de l’Ordre de Saint 
' »> Louis , que leurs blefiures mettront 
j> hors d’étaf de Nous continuer leurs 
» fervices , demeureront difpcnfës de 
» droit du temps qui en refiera lors à 
»» courir : Voulons en ce cas ‘que le 
» certificat mentionné en l’article pré- 
» cèdent , fpécifie la qualité des .blef- 
» fures dcfdits Officiers , les occafions 
» de guerre dans iefquelles ils les ont 

Si; 



f 
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» reçues , ôc la nécefliié dans laq^uellc 
j> ils fe trouvent de fe retirer^ 

. , I X.. 

»> Ceiix qui mourront à notre fer- 
»* vice , après être parvenus au grade 
»• de Capitaine , mais fans avoir rem* 
î* pli les autres condition^ impofées- 
par les articles IV. & VI. feronï 
» fenfés les avoir accomplis & s’ils 
M laiflent des fils légitimes qui foient 
à notre fervice ou qui s’y delH- 
■ nent , il leur fera* donné par le Sé- 
cretaire d’Etat, chargé du Départe- 
>* ment de la Guerre , un certificat 
» portant que leur pere Nous fervoii. 
»> au jour^de fa mort dans tel Corps ^ 
J» & dans tel grade. 

X. 

î» Tout* Officier né en légitime- 
mariage , dont le pere & l’ayeul au**- 
»» ront acquis excmtion de Taille en 
»> exécution des articles cirdelTus,Tera * 
« Noble dé droit , après toutefois 
« qu’il aura été par Nous créé Gheva- 
lier de l’Ordre de Saint Louis , qu’il 
J» Nous, aura lervi le temps preferit 
« par les articles IV. Sc VI.. ou qu’il' 
M aura profité de la difpenfe accordée 
« par l’article Vin.- Voulons pour le. 
mettre en éDt. de juftifi^er. de £es 
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» vices perfonnels qu’il lui foit déli- 
»» vré un certificat ^ ftl qu’il eft ordoni. 

» né par les articles Vil. & VIIL fe- 
» Ion qu’il fe fera trouvé dans quel*- 
w qu’un des cas prévus par ces arti>- 
» des , & qu’en conféquence il jouit 
»» fe de tous les droits de la No- 
» blcfle du jour daté dans ledit certir 
» ficat. ’ 

. .. X !.. 

« La Noblefie acquife en vertu de 
» l’article précédent pafiTera de droit 
» aux enfans légitimes de ceux qui y 
feront parvenus ^ même à ceux qui 
»»- feront nés avant que leurs peres 
!>- foient devenus Nobles j & fi l’Offi'- 
*3 cier qui remplit ce troifiéme degré 
» meurt dans le cas prévu par l’arti*- 
» de IX. il aura acquis la Noblefle r 
Voulons pour en afilirer la preuve 
>y qu’il foit délivré à fes enfans légiti— 
»> mes. un qfrtificat tel qu’il, cA men- 
» tionné audit article IX.. 

X I !. . 

» Dans tous les cas où nos Offi- 
» ciers feront ibbligés de* faire les 
» preuves de la NoblelTe acquife en 
» vertu de notre préfent- Edit , outre 
les aéles de célébration & contrats. 
» de mariage , extraits baptiAaires- Sç. 
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» mortuaires , & autres titres nécelîaî- 
« res pour établit une. filiation légitt- 
w me , ils feront tenus de reprcfenter 
» les commiffions des grades des Offi- 
» ciers qui auront rempli les trois 
#» degrés ci-deffus établis , leurs pro^ 
» vifions de Chevalier de l’Ordre de 
»» Saint Louis , & les certificats à eu* 
»> délivrés en exécution des articles 
« VIL VIII. IX. X. &.XI. félon que 
*> lefdits Officiers auront remplis les 
» conditions auxquelles Nous avons 
« attache l’exemtion de la Taille & 
»> laNoblefle, ou félon qu’ils auront 
» été difpenfés defdites conditions par 
M blcfliires ou par mort , conformé- 
» ment aux difpofitions du préfent 
» E4if. 

XIII. 

» Les ' Officiers , non Nobles , ac- 
tuellement à notre' fervice , joüi- 
» font du bénéfice de notre préfent 
n Edit , à mefure que le temps de 
» leurs fervicos prefcrit par • les arti- 
*• des IV. VI. & yill. fera accom- 
*> pli , quand meme # temps auroit 
w commencé à courir avant la publi- 
» cation de notre Edit. 

XIV. 

» N’cfltcndoûs neanmoins parrar- 
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■ >• ticle précédent accorder auxdits 
» Officiers d’autres avantages rétroàc- 
* « tifs, que le droit de remplir le pre* 
» mier degré ; Défendons à nos Coyrs 
» ôc k toutes Jurifdidlions , qui ont 

• droit d’en connoître , de les admet- 
» tre à la preuve des fcrvices de leurs 
» peres & ayeux retirés , ou morts à 
» notre fervice , avant .la publication 
» de notre préfent Edit. 

XV. 

>» Poufront nofdits Officiers dépo- 
» fer pour minute , chez tels Notaires 
» Royaux qu’ils jugeront à propos , les 

• « Lettres , Brevets & Commiflions de 
»» leurs grades , ainfi qne les certificat» 
» de nos Secrétaires d’Etat , chargés 
» du Département de’ la Guerre , dont 
»» il leur fera délivré des expéditions 
» qui leur ferviront ce que de raifon, 
» Si donnons en MANDEMtNT à 
'» nos Amés & Féaux Mionfeillers , 

Il vient de paroître ( ce 6 , Mars 
17J2. ) une Déclaration du Roi, en- 
regiftréc au Parlement le du mcine 
mois, en interprétation de cet Edit; 
du mois, de Novembre 17 jo, portant 
Créutim ttunt NebleJle , don- 
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née à Verfailles le 22. Janvier i 
tVoici ce qu’elle marque i 

'» T i . ouïs, par lâ grâce cfe Dieu» 
.. » Roi de France & de Navarre : A 
»* tous ceux qui ces- préfentesi Lettres 
» verront , S a l u t. Lorfquc Nous 
«avons ‘donné notre Edit du mois 
« de Novembre 1750. portant Cre'a- 
» tion d’une Nohleffe Militaire ,, notre’ 
«intention a été que la • profelTiom 
»> des armes pût annoblir de droit à 
« l’avenir ceux de* nos Officiers qui 
» auroient rempli les conditions q^û 
« y font preferites , fans qu’ils euffenc 
« befoin de recourir aux formalités 
« des Lettres particulières d’ennoblilTe- 
« ment i- Nous avons cru devoir épar- 
« gner à des Officiers parvenus aux 
» premiers grades de la guerre , & 
« qui ont t«ûjours vécu avec difHnc- 
« tion , la peine d’avouer un défaut 
» de naiffance fouvent ignoré ; if 
«' Nous à paru jufte que les fervices 
« de plufieurs générations dans une 
« profefTidn aufii Noble que celle des 
« armes , puffent par eux-mêmes con- 
'« férer la NoblefTe : mais en accor- 
dant à nos. Officiers une grâce auffii 

«fignalée?. 
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s> ïïgnaice , notre intention a toujours 
» été qu’elle ne pût jamais devenir 
» onére'ufe à nos Sujets Taillables , ni 
» troubler l’ordre des fucceflions par 
U les abus qui pourroicnt naître de 
V rincertitude ou de l’infufiBfance des 
« tkres qui doivent établir la preuve 
»» de cette NoblelTe. De fi juftes mo- 
.»> tifs Nous ont déterminés à expli- 
B quer [ 5 lus précifément dans notre 
M préfente Déclaration notre Volonté 
»» fur les difpofitions de.quelques arti- 
i> des de notre Edit du mois*deNo- 
»» vembre 17^0. A ces causes, 
» & autres confidérations à ce Nous 
M mouvantes , de l’avis de notre Con- 
•w feil ôc de notre certaine fcience, 
« pleine puiflance , & autorité Royale, 
M Nous avons par ces préfentes fi- 
»> gnées de notre main, dit, déclaré 
»» & ordonné , difons , déclarons <fc 
B ordonnons , voulons & Nous plaît 
t» ce qui fuit : 

ARTICLE L 

» Ceux qui feront aAuellemenC 
dans notre îervice , & qui n’auront 
IM point encore rempli les co.iditions 
f» preferites pUt notre Edit du mois 
T«mc ///, T 
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M de Novembre ii\o. pour acquérir 
,, Texerntion de Taille , n’aurqnt pas 
» le droit qu’ont les Nobles , lii même 
„ les Privilégiés , de faire valoir au- 
V euhe charrue. 

I f • 

» Ceux qui auront rempli les con- 
M dirions portées par l’Edit pour ac- 
M quérir l’exemtion de Taule , loïc 
n qu’ils foient encore à notte fervicc , 
« foit qu’ils s’en foient retirés , pour- 
» roht faire \aloir deux charrues feu- 
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III. 

» Au lieu des certificats de fem- 
ces, dont il eft parlé dans- 1 article 
VU. de notre-Edit du mois de JNo- 
vembre \%o. Sc dans les articles 
fuivans dudit Edit, Nous voulons ^ 
qu’à ceux de nos Officiers qui au- 
mnt accompli leur temps , ou qui 
feront dans quelqu’un des autres cas 
prévus par lefdits articles , il loïC 
délivré des Lettres fccUées de notre 
(rrand Xccau. ^ous le titre de Lettre, 
h'approbatton de fervke, ,* leffiuelles 
contiendront les mêmes atteftations 

que dévoient porter lefdits certifia 
cats , & ne feront lefdites Lettres 
fu jettes à aucun enregiftrement. 



IV.- 

» Ordonnons qu’à l’avenir il ne 
»♦ fera expédié à nos Officiers aucun 
»> Brevet , Commiflioa* & Lettres 
» même les Lettres, d’approbation de 
»» fecvices mentionnés en l’article pré- 
w cèdent , que les noms de Baptô- 
» mes , les noms de famille , & les 
»» furnoms de ceux à qui. elles «feronc 
.»» accordées , n’y foient inférés, 

' V. 

« Pourront les Officiers qui auront 
j> obtenu lefdites Lettres , les dépofer 
» pour minutes , ainli que les autres' 
** titres de leurs grades , aux Greffes 
» de nos Cours de Parlement , dont 
»» il leur fera délivré des expéditions 
» fans frais : pourront pareillement 
» faire lefdits dépôts en nos Cham- 
» bres des Comptes 3c Cours des Ai- 
»»des , dérogeant à l’article XV. de 
n notre Edit du mois de Novembre 
*» 17 JO. quant à la faculté de faire Icf- 
»« dits dépôts chez les Notaires. S i 
M D*o nnons'en mandement 
»» à nos Amés & Féaux ConLillers , 
H les Gens tenans nos Cours de Par- 
» lement , Chambre des Comptes Sc 
Cour des Aides à Paris , que ces 

Tij 
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»j Préfentes ils aient à faire lire , puJ 
*> blier & rcgiftrer , & le contenu en 
« icelles , garder & obfcrver félon leur 
J* forme ôc teneur. Car tel cft no- 
»» tre plaifir. En tcftioin de quoi' 
«Nous avons fait mettre notre feel 
w à cefdites Préfentes.- Donne’ à 
M Vcrfailles le vingt-deuxième jour du 
M mois de Janvier , l'ap de grâce mil 
» fept cent cinquante-dçux , & de 
notre Régné le trente-feptiéme, Sù , 
LOUIS, &c, 
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TITRE TRENTIE’ME. 

Création d^ttne Eçok ' Royale Mili* 
taire. ' • ' ‘ 

L ’Edit de créatîôn de cette Ecole 
Royale Militaire _ a été donné à 
'Vcrfailles au mois de Janvier 17^1. 
On vient de voir dans le Titre frécé- 
dent les raifotis qui ont porté Sa Ma- 
jeflc à créer \inc Nablejfe Militaire, 
Voici comme Elle s’explique dans ce- 
lui qui porte Création d'une Ecole Royale 
jtdilitaire^ : 

% * 

'■T 

X-j O U I s , par la grâce de Dieu , 

» Roi de France & de Navarre : A 
« tous préfcns & à venir , Salut/ 

M II n’a peut-être jamais été fait de 
» fondation plus digne de la Religion 
» & de l’humanité d’un Souverain 
» que. l’établilîement de FHôtel des ' 
» Invalides : ce monument de la 
« bonté du Feu Roi , notre très- 
I» honoré Seigneur & Bifayeul , eut ' 

J li) 
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M.fuffi. pour inxmortaliTer Ton Hcgnc. 
>r JiifEju’à' lu» les GfSciefs âc Ics^ Sol- 
» clats, forcés par leurs blcffures , ou 
. « f ac feur , de fé retirer du fer- 

ï> vice , ne iiibfilfoient qu’avec peine 
» dàils nos Provinces des fc cours < que 
« leur accordoient les Rois nos Pré- 
» déceflTeurs. Louis XIV. a eu le 
» premier la gloire, de leuralTurer un 
« afyle honorable , dans lequel ils. 
J « trouvent une fuBffance commode > 
» fans perdre les glorieufcs marques 
» de leur état , & un repos occupé 
» de fomflions militaires proportion- 
^ nées à leurs forces. Quoique Nous 
» n’ayons rien négligé pour mainte- 
»> nir , & même pour augmenter da 
» fplendeur d’un fi noble érablifle- 
• » ment , notre affcélion pour des Su- 
» jets qui ont eu tant de part à la 
«gloire de nos. armes. Nous' a fait 
» chercher les moyens de leur don- 
» ner des témoignages plus particu- 
« liers de notre fatisfaftion. Pour 
« commencer à remplir cet objet , 
« Nous avons pâr notre Edit du mois 
i» de Novembre dernier accordé la 
»» NoblefTe à ceux que leurs fcrvices 
■»» & leurs grades ont rendu dignes 
. » d'un hoüiieiu: que la nature leur 
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« avoit refufé , & Nous avons ouvert 
» à ceux qui voudront marcher fur. 
» leurs traces , la carrière qui peut les 
» y conduire. Il ne Nous rcftoit plus. 
3^ de donner des pteuves aulTi fenfi- 
blés de notre eftime ôc de notra 
» protedlion au Corps même de la 
» NoblelTe , à cet ordre de Citoyens 
>* que le zèle pour notre fervice & la 
s»foumifTion à nos ordres ne diflin- 
»> guent pas moins une la naiflance. 
»» Apres l experience que nos rrcde- 
jyceffeurs & Nous-mêmes avons faite 
» de ce que peuvent fur la Nobleffe 
M Françoife les feuls principes de 
«riionneur, que n’en devrions-Nous 
a pas attendre , fi tous ceux qui la 
»y compofent y joign oient les lumières 
»> acquifes par une heureufe éduca- 
» tion ? Mais Nous n’aVons pu envi- 
M fager fans attendri flement que plu-^ 
»i fieurs d’entre eux , après avoir con* 
»• fommé leurs biens à la défenfe da 
» l’Etat , fo rrouvaflent réduits à laif- 
» fer fans éducation des enfans q-ui 
« auroient pu fervir un jour d’appui à 
» leur famille , & qu’ils éprouvaflenli 
» le fort" ou de périr de vicillelfe dan» 

»> nos Armées , avec la douleur de 
»» prévoir ràviliflTement- de leur non» 



Digitized by Google 



'224 E L E M E îf S 

>* dans line poftérité hors d’état d'cft 
» foûtenir le luftre. Nous avons tâché 
» d’y pourvoir , autant que Nous l’a- 
» vons pu , par les grâces que Nous 
»> avons déjà répaoduës fur eux : mais 
« les dépenfes indifpenfables de la 
« guerre mettant des bornes à nos 
« bienfaits , Nous avons préféré le 
» bien folide de la paix à tout ce que 
pouvoir Nous omit de plus fédui-. 
« fant le fuccès foûtenu de nos armes» 
» A préfent que Nous pouvons fou-. 
>* lager plus efficacement cettè pré- 
» cieufe portion de la Nobleffe , fans 
» que les moyens que Nous y em- 
» ployerons augmentent les charges de 
«notre Peuple , Nous avons réfolu 
» de fonder une Ecole Militaire ^ & d’y 
» faire élever fous nos yeux cinq cens 
«jeunes Gentilahorrimes > nés fans 
» bien , dans le choix -defquels Nous 
J» préférerons ceux qui, en perdant 
« leur pcce à la guerre , font devenus 
«les enfans de l’Etat. Nous efpérons 
« même que l’utilité de cet établiffe-. 
J» ment , qui femble n’avoir pour ob - 
« jet qu’une partie de la Noblefle 
» pourra fe communiquer au Çorps 
» entier, & que le plan qui fera fuivi 
» dans l’éducation de cinq cens Geu-* 
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» tilshommes que Nous adoptons , 
ifferviiâ de modèle a»x peres qui 
« font en état de la procurer à leurs 
» enfans , enforte que l’ancien pré- 
» jugé qui a fait croire que la valeur 
» feule fait l’homme de guerre , çéde 
» infenfiblement au goût des études 
*» militaires que Nous aurons intro- 
» duit. Enfin Nous avons confîdéré 
» que fi le Feu Roi a- fait confiruirc 
»> un Hôtel des Invalides , pour être 
>> le terme honorable où viendroient 
» finir paiûblement leurs jours ,• ceux 
»» qui auroient vieilli dans la profefiîon 
»» des ïrmes , Nous ne pouvions 
» mieux féconder fes vues , qu’en 
» fondant une Ecole , où la jeune No- 
M bleffe , qui doit entrer dans cette 
»> carrière » pût apprendre les princi- 
» pes de l’Art de la guerre , les excr- 
« cices , & les opérations pratiques 
» qui en dépendent , & les Sciences 
» Air lefquels ils font fondés. C’eft 
» par des motifs fi preflans que Nous 
» nous fommes •déterminés à faire 
>» bâtir inceffamment auprès de notre 
« bonne Ville de Paris , Sc fous le ti- 
» tre d’Ecole Royale Miîitaire un Hôtel 
M aflez grand & aflez fpacieux > pour 
P recevoir , non-feulement .les cinq^ 
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« cens jeunes Gentilshommes , nés 
» fans" bien ,*pour lefquels Nous !• 
» deflinons ,*mais encore pour loger 
« les Officiers dé nos Troupes, aux- 
>j quels Nous en confierons le com- 
« mandement , les Maîtres en tous 
sJ genres , qui feront prépofés aux inï- 
*» trudions & aux exercices , & tous 
» ceux qui auront une part néceffairft 
j> à l’adminifiration fprrituelle & tem- 
» porelle de cette Maifon. A ces 
» c A U s E s , après avoir fait mettre 
« cette affiaire en délibération dans 
« notre Confeil , de l’avis d'icelui , & 
» de notre grâce fpéciale , *pl^ne 
» puiffance , & autorité Royale, Nous 
» avons par notre préfent Edit per- 
» pétuel & irrévocable , dit, ftatué & 
w ordonné , difons , flatuons âc or*^ 
« donnons ce qui fuit : ««■ 

Cet Edit contient XXL ' articles. 
Dans le premier, il cft parlé du choix 
du rerrein & emplacement propre & 
commode à bâtir 6c confîruire cet 
Hôtel. En cela les ordres de Sa Ma- 
jeffié font exécutés : on a choifi cet 
emplacement au-deffus de l’Hôtel de» 
Invalides. Les alignemens font pris , 
on y apporte les matériaux on re-^ 
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mue les terres , on taille la pierre ,•& 
tout fè difpofe pour jetter au Prin- 
tems prochain 1752 . les fondemens 
de cet édifice. 

Par l'article fécond , les Architeftes 
ordinaires du Roi en ont drefle les 
plans , fous les ordres *du Diredeut 
Général des Bdtimens de Maifons de 
Sa Majefté ; & c’eft M. M a N s a r d 
qui a la conduite de cet Hôtel. 

Par l’article trois , les Propriétaires 
du terrein dioilf pour la conftruélion' 
dudit- Hôtel, doivent être payés par 
Sa Majefté de la jufte valeur d’icelui , 
fuivant l’eftimarion faite , 5c au prix 
réglé par’Saditc'Maj^efîé. 

Par le quatrième > les fonds nécef- 
faites pour l’acquifiiion dudit terreîn ; . 
& pour la condr.uélion 5c -l’ameuble- 
ment dudit Hôtel , doivent être pris 
fucceifivement fur ceux que Sa Mi- 
jefté affignera par forme de dotation 
• & autrement. » 

Par le cinquième , M. le Comte 
D’A R G E N s O N , Miniftre de la 
Guerre , a fous les ordres de Sa Ma- 
jefté la Surintendance dudit’ Hôtel , 
tant pour ep diriger PétablilTement , 
& y faire obferver les Réglemcns que 
Sa Majcfié jugera néceflaires pour la 
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difcipline , radminiftratîon oeconomï*^ 
que , l’éJucation des Elèves , & gé- 
néralement pour tout ce qiiî concer- 
nera l’ordre qui dort être établi dans 
ledit Hôrd. Il y aura , fous le Minif- 
tre de la Guerre , un Intendant , qui . . 
lui rendra compte de tous les détails 
duilit Hôcel , arrêtera les Regiftres & 
les états de dépenfes )ournalieres Sc 
autres concernant rétabliflement Sc la 
fuhfiflance dudit Hôtel : il délivrera 
les ordonnances de payement fur la 
caifle dudit Hôtel. 

Par le fixiéme , le fervîce militaire 
fera fait dans ledit Hôtel, pour for- 
mer les Elèves aux opérations prati- 
ques de l’Art Militaire. Pour cet effet, 
oa Majellé choifira & commettra des 
'Officiers pour compofer un Etat Ma- 
jor , & pour commànder les Compa- 
gnies d’Eléves, fuivant Fordre établi 
par la fuite. . 

Par l’article fept, les fonds delHnes ^ 
pour l’éfa^lilTement , & Fentretien du- 
dit Hôtel , feront remis ès mains du 
Tréforier' nommé par Sa ^Majellé , 
pour être par lui. employés , fuivant 
Sc conformément aux états & ordon- 
nances qui en feront expédies par 
l’Intendant dudit Hôtel 5 & à la fîq 
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'He chaque année , îl fera fait une 
a^^emblée dans fedit Hôtel , à laquelle 
préfîdera le Miniftre de la Guerre , 

■ pour examiner , clore & arrêter le 
compte général de la recette & de là 
' dépenfe laite durant l’année par ledit 
Tréforier ,-fuivant lefdits états Sc or- 
donnances. Le Tréforier ne fera 
point tenu de compter devant d’au- 
tres que ceux qui compoferont ladite 
alfemolée ; & les comptes qui feront 
arrêtés en icelles , lui ferviront de dé- 
charge valable de fon maniment par- 
tout où il appartiendra^ 

■ . Par le huitième , l’adminiflration 
dudit Hôtel , tant â l’égard du fpiri- 
tuel , que du temporel , fera réglée fur 
le même pied que celle de l’Hô- 
tel des Invalides , par les ordres & 
Tous l'autorité du Miniftre de lé 
Guerre, • . 

Par le neuvième , les 'Maîtres char- ' 

f és d’enfeigner les Langues & les 
ciences dans ladite Ecofe Militaire , 
éc ceux deftinés pour les .exercices 
du corps feront nommés par Sa Ma- 
]efté fur là propofition qui lui en fera 
faite par le Miniftre de la Guerre , 
que Sa Majefté charge pareillement 
jde lui préfenter les projets de Régler 
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mens concernant l’ordre & la difeî- 
pline que Sa Majefté jugera à propos 
de faire obferver dans toutes les par- 
ties de l’adminiflration dudit Hô- 
tel. 

Par le dixiéme , l’Hôtel de l’Ecole 
Militaire jouira des mêmes franchi- 
fes , exemtions & immunités , que 
celles accordées à l’Hôtel des Invali- 
des, 

Par le onzième, pour commencer 
à pourvoir , tant à là dépenfe de la 
conftrudion & de l’ameublement du- 
dit Hôtel , qu’à celle de la fubflancc 
& de l’entretien des cinq cens jeunes 
Gentilshommes qui y feront admis”. 
Sa Majefté accorde audit Hôtel par 
forme de première dotation perpé- 
tuelle & irrévocable le droit rétabli 
;par fa Déclaration du i 6 . Février 
174Ç. fur’ les Cartes à. jouer, fabri.- 
quées dans toute l’étenduë du Hoyau-: 
me. ' * . 

Par le douzième , les premiers 
fonds deflinés audit Hôtel devant 
être employés aux depenfes de la 
conftrudion & de l’ameublement d’i- 
celui , il n’y doit être admis aucun 
Elève que lorfque l’établilTement en 
fera porté à un certain degré de per- 
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feftion ; 6c Sa Majeft^ Te réferve de 
pourvoir dans la fuite à l'admiflîon 
defdits Elèves , foie q^u'elle ne fe fafle 
■que lorfque l’établiUement fera fini , 
foit que les circonllances permettent .à 
Sa Majefté d’en avancer le tcrn>e, en 
recevant chaque année un nombre 
-d’Eléves proportionné aux dépenfes 
que" l’on pourra faire pour leur entre- 
tien & leur éducation , fans retarder 
d’ailleurs le proffrès de . l’établiffe- 
ment. 

Par le treiziéme , Sa’ Majefié pré- 
tend qu’il n’y ait que la Noblcfle de 
fon Royaume , qui eft hors d’état de 
procurer une éducation convenable à 
les enfans , qui ait part^ cet établiflc- 
ment j ôc dans l’admilîion defdits en- 
fans , veut que la première claffe foit 
toûjours 'préférée à la féconde j la 
fécondé à la troifiéme , & ainfi de fui- 
te jufqu’à la dernicre. 

Par le quatorzième , la première 
claflTe fera des orphelins dont les pe- 
res auront été tués au fervice , ou fe- 
ront morts de leurs blelTures, foit au 
fervice , foit apres s’en être retirés à 
caufede leurs bleffures. La fécondé, 
des orphelins dont les peres feront 
morts au fervice d’une mort naturelle» 
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OU qui ne s’e« feront retirés qu’aprèi 
trente ans de ComtnifTion de quelque ^ 
efpèce que ce foit. La troifiéme 
claffe , des enfans qui feront à la char- 
ge de leurs meres , leurs peres ayant 
été tués au fervice , ou étant morts 
de leurs blelTures. La quatrième 
clafle , des cnfàns qui feront à la char- 
ge de leurs meres , leurs peres étant . 
morts au fervice d’une mort natu- 
relle, ou ‘après s’être retirés du fer- 
yiee après trente ans de Commiffion 
de quelque efpècc que ce foit. La 
cinquième claffe, des enfans dont les 
peres fe trouveront aéluellement au 
fervice. La fixîéme clalTe , des enfans 
dont les peres auront quitté le fervice 
■ par rapport à leur âge & leurs infir- . 
mités , ou par quelque autre caufe 
légitime. La feptiéme , des enfans 
dont les peres n’auront pas fervi , 
mais dont les Ancêtres autont fervi. ’ 
La huitième clafle enfin , des enfans 
de tout le refte de la NobleflTe qui , 
|)arfon indigence, fe trouvera dans le 
^cas d’avoir befoin des fecours do Sa 
Myefté. 

Par le quinziéme , on redevra lef- 
dits enfans depuis l’âge de huit à • 
peuf ans , jufqu’à celui de dix à onze , 

à 
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î Tcxception des orphelins qui pour- 
ront être reçus yufqu’à l’âge de treize^ 
& Ton n’èn ' recevra point qu’ils np 
fçaehent lire & écrire', pour «^u’on les 
puille appliquer tout de fuite al’étudp 
des' Langues. " ‘ ' ' * 

^ .Par le feiziéme, il ne fera admis 
aucun Elève dans THotel , qu’il n’aiï 
fait preuve de quatre générations der 
NoblelTe de pere au moins , âl’cÔeï 
de quo^ les paréns deldits Elèves re- 
mettront au Minilîre de la Guerre un 
cahier* contenant les faits généalogi- 
ques de leur nailTance , avec les co- 
pies collationnées des titres juflifica- 
tifs d’iceùx ; rcfquéls caliiers & titres 
feront dépofés aux Archives de ladite: 
Ecole , après avoir été examinés & 
reconnus véritables par le Généalo- 
gifte choifî par Sa Majeflé. Il en lerîi. 
fait mention fur le Regiftre d’admif' 
fion & d’entrée dans ladite Ecole.. 
Les parens feront en outre tenus de 
rapporter la preuve que leCditj Elèves 
font dans Tune des dalles portées^ en 
Farticle XIV. & mention en fera pa- 
reillement faite fur le Regiflré d’en- 
trée y avec les noms , furnoms , Âgps 
^ domiciles dés enfans admis. 

Tome Ulr .V 
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' ' Pat le dix-fepHéme , il lie fera reçût 
aucun énfant contrefait, ni eftropié : 
s’il leur arrivoit tandis qu’ils feront 
dans ledit Hôtel, quelque accident 
fâcheux^quî ne permît pas qu’on, les 
delHnât pour la guerre , l’intention de 
Sa Majeflé n’en eft pas moins qu’ils j 
açheverit ' leurs études , fauf à les 
employ;e’r d’une "maniéré convenable 
à leur fituation , lorfqu’il * s’agira de 
leur donner un état. 

' Par le dix-huitiéme , tous les Elé* 
ves de l’Ecole Militaire feront revê- 
tus d’un Uniforme , dont Sa Majeflé 
réglera la compoûtion par une Ordon- 
nance particulière. 

Par le dix-neuviéme , lefdits enfant 
parvenus à l’âge de dix-huit ou vingt 
ans , & même dans un âge moins 
avancé , fi. leur éducation fe trou- 
ve aflez perfeftionnée , pour qu’ils 
puiiTent commencer à fervir utile- 
ment, feront employés dans les Trou- 
p s de Sa Majeflé , ou dans les autres 

{ )arûes de la guerre , fuivant les ta- 
ens «Sc l’aptitude que l’on reconnoî- 
tra en eux ; & pour qu’ils puifTent fe 
foûtenir dans les premiers Emplois 
4^ui leur feront confiés,.' Sa Majefié 
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Veut & entend qu’il leur Toit fait fac 
les> fonds de TEcoIe Militaire une 
penfion de' deux cens livres par an- 
née , laquelle leur fera continuée , 
tant que' Sa Majelfé le jugera nécef- 
foire J- qui à cet effet arrêtera' tous lés 
ans un état defdites penfions , leyf. 
quelles feront allouées fans difficulté 
dans les comptes du Tréfbrier , eo 
rapportant par lui ledit état‘& les 
quittances néceffaires. 

Par le vingtième , les Elèves en 
Portant de l’Ecole Militaire recevront 
des mains de Sa M^eflé une mar> 
que diflinélive qu’ils feront tenus de 
porter toute' leur vie , ainfi & de la 
manière qu’EIlc l’ordonnera. 

Par le vingt-uniéme & dernier arti- 
cle*, Se^, Majefté marque qu’il fera 

Î )ourvu par des Réglemens particu- 
iers à tout ce qui pourroit n’avoir 
pas été prévu , ftatué , dit & ordonné 
par ce préfent Edit» 

La Déclaration du Roi , portant 
création du droit fur les Canes à 
jouer , pour fubvenir aux frab de 
l’établifl'ement & de Tentrctien de 
cette Ecole Royale Militaire , a été 

y ip 
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donnée à Verfailles le 13. Janvlet 
1751. & le 28^ Février de la même 
année , Sa Majedé a accordé des 
Lettres- Patentes pour l’ouverture de 
nouvelles carrières , pour la eonftruc- 
ti'on de THotel de cette Ecole Royale 
jb^litaire» 
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ET AT 

DES TROUPES, 



A Majefté cTans Ton Or-- 
du preniiM Fé^ 
«***»iï vrier 17 çi. a réuni ce 
qu’Elle a réglé pour le paye- 
ment de toutes fe» Troupes, Infante- 
rie Françoife & Etrangère, Troupes 
Légères, Gendarmerie , Cavalerie Lé- 

t ére ôc Dragons , tant à l’occafion 
. es Kéformes que depuis. 



■ . 
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TITRE TRENTE-UNIE’ME^ 

> ' 

Gardes Franpifes & Gardes Smfi 



CHAPITRE I. ' 

- Gardes fran^etfes , & leur folde, 

C Hacune des trois Compagnies de 
vlrenadiers du Régiment des Gaf- 
des Françoifes ( <* ) , eft compofée 
d’un Capitaine', deux Lieiitenans >- 
deux S'oüs- Lieutenans , deux EnfeU. 
gnes , & ceiît dix* Hommes* , dont fix’ 
Sergens , trois Caporayx , neuf Anf- 
peliades , quatre-vingi-huit Grena- 
diers , & quatre Tamb(Oürs j & le Ga- 
phains eft payé' fur'le pied de trob 
cens foixante livres huit fols par mois j 
chaque Lieutenant reçoit deux cet» 

(a) Ordonnance du premier Février i7î** 
àtu it 
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vingt-cinq livres feize fols huit de- 
niers ; chaque .Sous-Lieutenant cent 
dix livres nuit fols quatre deniers ; 
chaque Enfeigne foîxante> treize livres 
(ix fois huit deniers ; chacun des cinq 
premiers Scrgens quarante livres un 
loi huit deniers ; le fixiéme Sergent 
trente-huit livres quinze fols j chaque 
Caporal vingt-deux livres cinq fols 
enaque AnlpcflTade & chaque Tam- 
bour dix-neuf livres quinze fols , <Sc 
chaque Grenadier feize livres quinze 
fols. II eft payé quinze livres quinze 
fols pour la paye du Major j dix li- 
vres quinze fols pour celle' du C(^- 
iniffaire ; & - le Capitaine , quand fà 
Compagnie eft compictte'de cent dix 
hommes > reçoit feize livres quinze 
fols pour chacune des douze payes 
de gratification ; huit livres feulemént 
quand elle efl depuis cent quatre juf- 
Qu’à cent neuf, & rien au-deffous 
dudit nombre de cent quatre hqm- 
• mes. 

Les trente Compagnies de Fufili'ers 
font compofées chacune d’un Capi- 
taine, d’un Lieutenant,, d’un premier & 
fécond Sous-Lioutcnarir,de deuxEnfei— 
gnes , fix Scrgens , trois Caporaux , 
neuf Anfpeilâdcs, cenc quatre FuE- 
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liers , & quatre Tambours. Le Capî^ 
laine eff payé fur le pied par mois de 
deux cens cinquante li\tres ; le Lieu- 
tenant fur celui de cent foixante-dix 
livres feize fols huit deniers j chacun 
des premier & fécond Sous-Ideute- 
nant fur celui de quatre-vingt-cinq 
livres huit fols quatre deniers ^ cha- 
que Enfeigne fur celui de cinquante- 
cinq livres ; les quatre premiers Sdt- 
cens reçoivent .trente-cinq livres dix- 
huit fols quatre deniers ; les deux au- 
tres trente-quatre livres quatre fols 
deux deniers : chaque Caporal dix- 
huit livres huit fols quatre deniers 5 
chaque Anfpeffade & Tambour dix- 
fept livres cinq fols.; chaque FuCliei; 
quatorze livres quinze fols. 

Il y a pareillement quatorze livres 

3 uinze fols pour la paye du Major ; 

ix livres quinze fols pour celle du 
Commiflaire ; pareillement dix. livres 
quinze fols pour chacune des douze 
payes de gratification que Sa Majefté . 
accorde au Capitaine , fa Compagnie 
étant complette de cent vingt-fix 
hommes , les Officiers non compris î 
_î 1 n’en reçoit que fix , quand fa Com- 
pagnie eft à cent vingt , jufqu’à cent 
• ÿingt-cin.q inclufivement» &’rien au- 
• deiEws 
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d^fTousMudic nombre de cent vingt 
hommes. Il eft remis en outre à cha- 
cun des Capitaines trente fols par 
jour , pour appointer les trente meil- 
leurs Soldats de fa Compagnie. Pour 
les Officiers de l’Etat Major de ce 
Régiment , ils continuent d’être payés 
de leurs appointemens , fuivant les 
états que Sa Majefté en fait expé* 
dier. 

\ 



CHAPITRE IL 

Gardes Suites , leur folde. 

L Es douze Compagnies du Régi- 
ment des Gardes Suiffes ( 4 ) , ont 
été réduites par l’Ordonnance du 30. 
Oélobre 1750. à deux cens hommes 
chacune , les Officiers compris. Le 
Capitaine reçoit vingt livres fix fols 
par mois pour chaque homme , & 
pour chacune des trente payes de 
gratification , quand fa Compagnie eft 
de cent foixante-quinze hommes & 
au-deffus , jufqu’au complet de deux 

( a ) Art. 2, 

Tome III, - X * 
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cens hommes. H reçoit de j 3 lus cent 
quarante-deux livres deux fols par 
mois pour appointer les Porte-Outils, 
âc les plus anciens & les plus appa- 
rens Soldats de fa Compagnie. Au 
moyen de quoi le Capitaine doit 
avoir & entretenir un Lieutenant , à 
raifon de cent cinquante livres par 
mois ; un fécond Lieutenant à cent 
vingt livres ; un Sous-Lieutenant à 
quatre-vingt-dix livres ; trois Enfei- 
gnes à foixante-quinze livres chacun j 
deux Sergens à trente-cinq livres cha- 
cun ; trois autres Sergens à trente li- 
vres , & trois antres à vingt-cinq li- 
vres ; un Chirurgien à trente livres ; 
q^uatre Trabans , fix Tambours , un 
Fifre , fix Caporaux , fix Appointés , 
Sc cent foixante-un Soldats. Outre 
les Officiers cbdeflus, les Capitaines , 
qui ont des Régimens , font tenus 
d’avoir un Capitaine-Lieutenant pour 
commander leur .Compagnie, qu’ils 
payent à raifon de deux cens livres 
par mois.'" 

Sa Majefté s’eft expliquée par fon 
Ordonnance du i6. Janvier 174Ç. que 
|e feptiérae Officier , qui a été mis 
d’augmentation dans chaque Compa- 
gnie .ave P le titre de trpiüéme Enfei- 
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^le , ne feroit confcrvé à la Paix que 
jufqu’à ce que l’un des Emplois des 
fix Officiers exiftans dans la même 
Compagnie viendroit à vaquer : mais 
Elle veut bien qu’en attendant l’ex- 
tindlion de ce feptiéme Officier , le 
Capitaine reçoive pour fon entretien , 
au par-deffijs des trente payes de gra- 
tification qui lui font accordées, trois 
payes de plus de vingt livres fix fols 
chacune par mois , lefquelles ceffe- 
ront de lui être payées du jour que 
ledit Officier fera éteint ou remplacé ; 
& il n’y aura plus que fix Officiers à 
la Compagnie , à quoi Sa Miellé en- 
tend que le nombre foit réduit pour 
L’avenir ; âc Elle veut qu’il ne puiffc 
être fait aucune nomination aux Em- 
plois vaeans defdites Compagnies , 
avant le remplacement ou l’extinélion 
dudit Officier. 

Les Officiers de l’Etat Major , & 
ceux de la Compagnie générale de ce 
Kégiment des Gardes Suilfes conti- 
nuent à être payés fuivant les états & 
ordres que Sa Majefté en fait expé- 
dier. 
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JITRE TRENTE-DEUXIE’ME. 



Infanterie Franfoi/è. 



CHAPITRE I. 

Etat & folde de l'Infanterie Françoife. 

I. Haque Bataillon des Troupes 
V-/ d’infanterie Françoife efl: ré- 
duit» à treize Compagnies , fuivant 
rOrdonnançe du 10. Février 1749. 
dont une de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes , & douze de Fufiliers 
de quarante hommes , qui font au to- 
tal cinq cens vingt-cinq hommes. 

Le Capitaine des Grenadiers (a) 
cft payé fur le pied de quatre livres 
fix deniers par jour; le Lieutenant re- 
çoit trente-quatre fols dix deniers , 7 
compris deux fols dix deniers de fup- 

f )lément ; le Sous-Lieutenant vingt 
bis ; chacun des dçux Scrgçns douze 

A ) llddt vu P • 
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fols J chacun des trois Caporaux huit 
fols fix deniers ; chacun des trois Anf- 
peflades fept fols fix deniers j chacun 
des trente-fix Grenadiers & le Tam- 
bour fix fols fix deniers ; pour cha- 
cune des trois payes de gratification 
accordées au Capitaine , fa Compa- 
gnie étant completce de quarante-: 
cinq hommes , fix fols fix dertiers ; & 
deux payes de gratification à quarante- 
quatre y une feulement à quarante- 
trois, ôc rien au-deffous dudit nom- 
bre de quarante-trois hommes. Au 
moyen de ce traitement , le Capitaine 
des Grenadiers paye vingt-cinq livres 
de chaque Soldat , tiré dans le Régi- 
ment pour entrer dans fa Compagnie. 

II. Le Capitaine de chaque Com- 
pagnie de Fufiliers eft payé à raifoii 
de trois livres fix fols huit deniers , y 
compris feize fols huit deniers de fup* 
plément : le Lieutenant reçoit vingt- 
deux fols dix deniers , y compris deux 
fols dix deniers de fupplément j cha- 
cun des deux Sergens onze fols ; cha- 
cun des trois Caporaux fept fols fix 
deniers ; chacun des trois Anfpeflades 
fix fols fix deniers > chacun des 
trente-un Fufiliers , & le Tambour , 
cinq fols fix deniers. Le Capitaine , 

* ■^ 7 ’ •• • 
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outre l’appointement ci-deflus , re- 
çoit trois payes de gratification de 
cinq fois fix deniers chacune , quand 
,fa Compagnie eft au complet de qua- 
rante hommes î deux à trente-neuf 5 
une feulement à trente-huit , & rien 
au-defibus du nombre de trente-huit 
hommes. 

III. Les cinq hommes Surnumérai- 
res par Compagnie établis dans le 
Régiment d’infanterie du Roi , par 
l’Ordofinance du 7. Septembre 1741. 
« 5 c que Sa Majefié par celle du 20, 
Février 1749 continue d’y entretenir 
au-delà du complet, en chacune des 
,c*nquaute-deux Compagnies de ce 
Régiment , fans tirer 'à conféquence 
pour les autres Régimens de fon In- 
fanterie Françoife , y reçoivent leut 
folde fur le pied de fix fols fix deniers 
par jour à chaque Grenadier ; & de 
cinq fols fix deniers à chaque Fufilier 
préfent aux Revues des Commiffaires 
des Guerres , jufqu’audit nombre de 
cinq par Compagnies , fans que cela 

f îroduife aucune augmentation dans 
es Hautes- Payes , ni dans les payes 
de gratification defdites Compa- 
gnies. 

■ IV. Les Capitaines en fécond qui 
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par la Réforme rempliflent les places 
de Lieutenans dans les Compagnies 
de Fufiliers , en qualité de Capitaines 
en fécond ; & ceux pour lefquels il 
ne s’efl point trouvé de Lieutenan- 
ces , & qui font entretenus par aug- 
mentation aux premières Compagnies 
de Fufiliers de chaque Bataillon en 
qualité de Capitaine en fécond , font 
payés de leurs appointemens à raifon 
de quarante-deux fols chacun par 
jour , tant qu’ils ferviront en cette 
qualité : ces places de féconds Offi- 
ciers des Compagnies de Fufi’iers ne 
peuvent être remplies au défaut de 
Capitaines en fécond adtucllcment en 
chaque Régiment que par des Lieute- 
nans , aux appointemens ordinaires 
attachés à ce grade de vingt-deux fols 
dix deniers par jour. 

V.^ Les deux Enfeignes entretenus 
pour porter les deux Drapeaux que 
Sa Majefté a rélgé par Bataillon , par 
fon Ordonnnance du 10. Février 
1749. reçoivent , avec rang de Lieu- 
tenant , leurs appointemens fur -le 
pied de quinze fols par jour cha- 
cun. 

Les Lieutenans en fécond , confer- 
yés fans appointemens par la même 

X iiij 
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Ordonnance , & au nombre d’un en 
;haque Compagnie de Fufiliers du 
i^^iment du Roi , où il n’7 a point 
d’Enl'eigne,& le Sous-Lieutenant que 
Sa Majefté par fon Ordonnance du 
8. Novembre, 17JO. a aufli établi fans 
appointemens en chacune des Com- 
pagnies de Fufiliers du même Régi- 
ment , ont feulement le logement dans 
tous' les lieux où fe trouve le Régi- 
ment, & l’étape en route , ainfi qu’elle 
eft réglée par l’Ordonnance clu pre- 
mier Avril 17^7. 

VI. Les Officiers de l’Etat Maior 
de chaque premier Bataillon des Ré- 
gimens d’infanterie Françoife , y com- 
pris ceux où il y a Prévôté , font 
payés fur le pied par jour , fçàvoir , 
de cinq livres au Colonel , tant pour 
lui tenir lieu des appointemens dont il 
joüifiToit comme Capitaine, que de ceux 
de Colonel ; de quatre livres treize fols 
d’appointemens au Lieutenant Colo- 
nel , indépendamment de cinq livres 
onze fols un denier , dont un tiers à 
titre d’augmentation de traitemens , 
Sa Majellé ayant jugé convenable 
d’ôter par fon Ordonnance du 10. 
Février 1749. les Compagnies que les 
Colonels âc Lieutenans Colonels coraT 
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tnandoient ci-devanr. Le Major re- 
çoit trois livres fix fols huit deniers , 
y compris feize fols huit deniers de 
fupplément j l’Aide-Major trente-fix 
fols deux deniers , y compris deux 
fols dix deniers de fupplément j le 
Maréchal des Logis vingt fols , & 
l’Aumônier & le Chirurgien chacun 
dix fols. 

Mais comme par la même Ordon- 
nance du 10. Février 1749. la Com- 
pagnie Colonelle efl: confervée, com- , 
mandée dans le Régiment du Roi In- 
fanterie par le Colonel Lieutenant ; 
il n’eft payé en Qualité de Colonel 
que fur le pied de trente-trois fols 
quatre deniers par jour, indépendam- 
ment des appointemens qu’il reçoit 
comme Capitaine. 

VIL Par des Ordonnances particu- 
lières du 12. Janvier 1750. Sa Ma- 
jefté a réglé que M. le Comte D k 
L E M P s. Colonel en fécond du Ré- 
giment d’infanterie de Bretagne , & 
M. le Chevalier De Beauveau, 
Colonel en fécond du Régiment des 
.Gardes Lorraines , auroient les mê- 
mes appointemens de cinq livres par 
jour, dont joiiiflent les Colonels en 
pied , à commencer du jour qu’ils* 
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ont cefTé d’avoir une Compagnie paï 
la Reforme, h’ar la préfente Ordon- 
nrnec , ili continueront de recevoir 
les n ênies appointemens , tant qu’ils 
• ferviront en la qualité de Colonel en 
fécond. 

VIH. Les Cfficiers de la Prévôté , 
dans les Régimens de Picardie , 
Champagne , Navarre , Piémont , 
Normandie, la Marine, la Tour du ' 
Pin , Bourbonnois , Auvergne , Bel- 
funce , Mailly , du Roi , Royal , 
Lyonnois , Dauphin , Anjou , d’Eu , 
la Reine , Royal des Vaifleaux , Or- 
léans , la Couronne , Artois , Royal 
RorlTillon , Condé , Bourbon, Royal 
h Marine, Royal Comtois , Rohan- 
Rochefort , Nice , Penthiévre , Char- 
tres , Conty , Enguyen , & Gardes 
Lorraines, font payés fur le pied par 
jour de vingt- fix fols huit deniers au 
Prévôt i treize fols quatre deniers à 
fon Lieutenant; huit fols quatre de-- 
niers au Greffier , & cinq fols à cha- 
cun des cinq Archers, <5c à f Exécuteur . 
de Juftice.- 

IX. Le Commandant de chacun 
des fécond , troifiéme & quatrième 
Bataillons , où il y en a à ce nombre, 

& auquel par fOrdonnance du lo^ 
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Février 174p. on a ôté la Compagnie 
qu’il commandoit , eft payé fur le 
pied de quatre livres d’appointemens 

f )ar jour, indépendamment de deux* 
ivres quinze fols fix deniers , deux 
tiers aulïï par jour à titre d’augmen- 
tation de traitement. L’Aide-Major de 
chacun de ces Bataillons , & le cin- 
quième qui efl: dans le premier Batail- 
lon du Régiment du Roi , reçoit 
trente-fix fols deux deniers par jour , ' 
y compris les deux fols dix deniers 
de fupplément , qui leur ont été ac- 
cordés par l’Ordonnance du 20. Avril 
1722. ^ 1 : 

Les Officiers qui commandoient les 
Bataillons qui ont été réformés pat 
^es réduélions ordonnées dans l’Infan- 
terie Françoife en 1748. & i74P* 
continuent de jouir , en conféquence 
de l’article 10. de l’Ordonnance du 
10. Février 174p. de trente-fix fols 
huit deniers par jour , qu’ils avoient 
en la qualité de Commandant de Ba- 
taillon , jufqu’à ce qu’ils foient rem- 
placés i & ce indépendamment des 
appointemens de Capitaines de leur 
Compagnie, avec laquelle ils ont paf- 
fé dans les Bataillons reliés fur pied , 
en confervant les appointemens, le 
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titre & le rang de Commandant 'de 

Bataillon. * 

Pour les Officiers réformés à la fui- 
.te des Régimens d’infanterie Françoi- 
fe, ils font payés des appointemens 
par mois qui leur ont été réglés eu 
paffant préfens aux Revues. 

X. Le Régiment de Tournaifis , 
fervant dans rifle de Corfe , & qui a 
été confervé fur le pied de dix-fept 
Compagnies , dont une de Grena- 
diers de qiiarante-cinq hommes , & 
feize de Fufiliers de quarante hom- 
mes , continué d’être payé fur le pied 
réglé par l’Ordonnance de Solde du 
premier Décembre 1747. Sa Majeflé 
a de plus bien voulu autorifer les 
payemens qui ont été faits aux Ser -41 
gens & Hautes-Payes excédant le 
nombre fixé par Compagnie , ôc qui 
ont été compris dans les Revues de 
ce Régiment jufqu’au premier Janvier 
17 J I. feulement : mais de ce jour ils 
ont cefle d’y être employés au-delà 
de ce qu’il doit y en avoir. • 

XI. Outre la folde ci-deflus réglée 
pour les Sergens , Caporaux , Anfpef- 
fades. Grenadiers, Soldats & Tam- 
bours , qui leur eft payée fans aucune 
retenue , au moyen de quoi ils doi* 
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vent s’entretenir de linge & de chauf- 
fucf : il eft donné vingt deniers par 
jour pour chaque Sergent , & dix de- 
niers po^ chacun des autres, même 
des deuîrcens foixante Soldats furnu* 
méraires que Sa Majellé a bien voulu 
entretenir dans fon Régiment d’înfan- 
terie : . ces derniers forment une màfle 
toûjours complette pour chaque Ba- 
taillon , fans avoir égard aux hommes 
qui peuvent manquer dans .les Com- 
pagnies , & cette mafle refte entre les 
mains du Tréforier qui en donne fes 
reconnoiflances à la fin de l’année au 
Major,, ou Ofïiibier chargé du détail 
du Régiment ou Bataillon , en deux 
billets , l’un à titre de grolTe mafle , 
fur le pied de douze deniers par Ser- 
gent , & de fix deniers par Soldat ; & 
Fautre à titre de petite malTe , à raifon 
de huit deniers par Sergent, & de 
quatre deniers par Soldat , laquelle 
naalTe eft remife fur la main-levée des 
ïnfpeéleurs Généraux à ceux qui ont 
fait les fournitures de l’habillement & 
équipement defdits Régimens ou Ba- 
taillons. 
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CHAPITRE II. 

Grenadiers de France. 

L e Corps des Grenadiers de France 
formé par l’Ordonnance du i j. 
Février 1749. 8 c qui , fuivant celle 
du IJ. Septembre 17 Jo. a rang dans 
l’Infanterie après le Régiment de 
Bourbon , eft compofé de quatre Bri- 
gades de douze Compagnies de qua- 
rante cinq hommes , faifant en total 
deux mille cent foixante hommes , fur 
le pied de cinq cens quarante hom- 
jncs par Brigade. 

11 eft payé au Capitaine de chacune 
des quarante-huit Compagnies cinq 
livres par jour , tant pour les appoin- 
temens , que pour lui tenir lieu de 
trois payes de gratification , doqj. 
jouiflent les Capitaines de Grenadiers 
des Régimens d’infanterie Françoife , 
leur Compagnie étant complctte ; au 
Lieutenant trente-quatre fols .fix de- 
niers , y compris deux fols dix de- 
niers de fupplément ; au Lieutenant 
en fécond vingt fols ; à chacun des 
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deux Sergens douze fols ; à cincun 
des trois Caporaux huit fols fîx de- 
niers ; à chacun des trois AnfpeflTa les 
fept fols fix deniers -, à chacun dos 
trentc-fix Grenadiers ôc au Tambour 
fix fols fix deniers. 

Le troifiéme Sergent qui fe trouve 
exirter en chacune des quatre Com- 
pagnies qui viennent des Régimens , 
ci-devant Royal Lorraine & Royal 
Barrois , continue d’être payé fur le 
pied de douze fols par jour : mais il 
ne pourra être remplacé que par un 
Grenadier pour faire toujours le mê- 
me nombre de quarante-cinq hommes 
par Compagnie. 

Le Sergent , le Caporal , & les 
onze Grenadiers entretenus en cha-* 
cune des quatre Brigades , fous la dé- 
nomination dû Charpentiers t reçoivent 
en conTéqucnce de l’Ordonnance du 
ly. Août 17 JO. un fuppîément de fol- 
de par jour , de deux fols au Ser- 
gent, un fol fix deniers au Capofal,' 
& un fol à chaque Grenadier-Charpen- 
tier. 

L’Enfeigne qui efl: en chacune 
des quatre Brigades , efl: payé fur le 
pied de dix-fept fols dix deniers. par 
jour. 
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L’Etat Major dudit Corps reçoit 
par jour , fçavoir , l’Infpe^leur com- 
mandant vingt-deux livres quatre (bis 
cinq deniers un tiers ; chaque Colo- 
nel dix livres , pour le temps qu’il efl: 
de fervice au Corps feulement ; cha- 
que Lieutenant Colonel huit livres fix 
fols huit deniers , pour le temps aufli 
qu’il fera de fervice audit Corps ; le 
Major treize livres fix fols huit de- 
'niers ; chacun des quatre Aides-Majors 
cinq livres ; le Tambour Major & le 
Fifre chacun treize fols quatre de- 
niers. 

La.malTe eft payée fur le pied com- 
plet, à raifon par jour de vingt de- 
niers par Sergent , & de dix deniers à 
chaque Caporal , Anljpeflade , Grena- 
dier , Fufilier & Tambour, du produic 
de laquelle le Tréforier remet la fin 
de l’année deux billets , comme il ell 
ci-defiiis expliqué pour la malfe de 
l’Infanterie hrançoile ; & le payemenB 
n’e'n ell fait que fur la main-levée de 
rinfpeéleur commandant de ce Corps. 
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CHAPITRE III. 

régiment Royxl jirtillerte. 

C Hacun des cinq Bataillons du 
Régiment Royal Artillerie eft com- 
polé de dix Compagnies , réduites par 
l’Ordonnance du 10. Janvier 1749. à 
foixante- douze hommes chacune. 

Le Capitaine de la Compagnie 
des Sappeurs eft payé à raifon de fepc 
livres un fol par jour ; Je Capitaine en 
fécond reçoit trois livres ; le premier 
Lieutenant cinquante fols ; le Lieute- 
nant en fécond quarante fols ; chacun 
des deux Sous-Lieutenans trente fols; 
chacun des deux Cadets douze fols ; 
chacun des quatre Sergens vingt fols 
fi\ deniers ; chacun des quatre Capo- 
raux quatorze fols fix deniers ; chacun 
des quatre Anfpeftades onze fols fix 
deniers ; chacun des dix-huit premiers 
Sappeurs neuf fols fix deniers ; les 
trente-huit autres fept fols » & cha- 
cun des. Tambours neuf fols fix de- 
niers. 

Le Capitaine en pied dans chaque 
Tme UI. V X 
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Compagnie de Canoniers , qui font au 
nombre de fix , reçoit fept livres &c 
un fol par jour j le Capitaine en fé- 
cond trois livres; le premier Lieute- 
nant cinquante fols ; le Lieutenant en 
fécond quarante chacun des deux 
Sous-Lieutenans trente fols ; chacun 
des deüx Cadets douze fols ; chacun 
des quatre Sergens vingt fols fîx de- 
niers ; chacun des quatre Caporaux 
quatorze fols fix deniers ; chacun des 
quatre AnfpelTlides onze fols fix de- 
niers ; dix-huit Canoniers , chacun 
neuf fols fix deniers ; dix huit autres ^ 
chacun fept fols j les' vingt rellans , 
chacun fix fols , Sc chacun des, deux 
.Tambours neuf fols fix deniers. 

Dans les trois Compagnies de Bom- 
bardiers , le Capitaine en pied reçoit 
fept livres un fol par jour ; le Capi- 
taine en fécond trois livres ; le pre- 
mier Lieutenant cinquante fols ; le 
fécond Lieutenant quarante fols ; cha- 
cun des deux Sous Lieutenans trente 
fols ; chacun des deux Cadets douze 
fols ; chacun des quatre Sergens' vingt 
fols fix- deniersi'; ^chacun des quatre 
Caporaux quatorze fols fix deniers; 
chacun des quatre Anfpelfades onze 
fols fix deniers ; quatre ^Artincierst 
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Bombardiers quinze fols chacun ; fix 
autres , chacun douze fols ; fix au- 
tres , chacun dix fols. L’intention de 
Sa Majefié efl que cette paye d’aug- 
mentation ne foit donnée qu’à ceux 
qui fe difiingueront par leur zèle & 
leur capacité dans leur métier , & 
non à ceux qui n’ont que la fimplc 
ancienneté du fervice. Douze autres 
des quarante Bombardiers , reçoivent 
neuf fols fix deniers chacun ; douze 
autres , fept fols chacun -, les feize 
refians fix fols chacun , & les deux 
Tambours neuf fols fix deniers. 

Pour les payes de gratification des 
dix Compagnies ci-delfus , chaque 
Capitaine reçoit fept defdites payes , 
fçavoLr , de fept fols chacune pour les 
Sappeurs ; de dix fols pour les Cano- 
niers & Bombardiers , quand chaque 
Compagnie eft au complet de foi- 
xante-douze hommes ; fix payes à 
foixante-onze j pinq à foixante-dix » 
quatre à foixante-neuf -, trois à foi- 
xante-huit ; ' une paye feulement à 
foixante-fept , & rien au-delTous de ce 
nombre. 

Il eft payé à l’Etat Major de cha- 
cun deldits Bataillons , fix livres deux 
fols deux deniers au Lieutenant Coio- 

Yi) 
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nel , indépendamment de fes appoin- 
temens de Capitaine de Sappeurs j 
neuf livres trois fols trois deniers au 
Major ; fix livres deux fols deux de- 
niers à l’Aide-Major j cinquante fols 
au Sous-Aide-Major , & dix fols à 
chacun des Aumônier Chirur- 
gien. 

Le Colonel Lieutenant dudit Régi- 
ment reçoit par jour cinq livres , fça- 
voir , cinquante-cinq fols pour fes 
appointemcns en cette qualité de 
Colonel Lieutenant 5 quarante-cinq 
fols pour lui tenir lieu de la Prévôté 
que Sa Majefté à jugé à propos de 
fupprimer-, ainfi que le Maréchal des- 
-Logis ; & pour ce traitement il ett 
expédié des Ordonnances particuliè- 
res payables à Paris. 

Chacune des cinq Compagnies de 
Mineurs ont été réduites par la même 
<-')rdonriance du lo. Janvier 174p. à 
foixante hommes , & .elles fervent fé- 

Î jarément , ou avec les Bataillons de ' 
loyal Artillerie. Le Capitaine en pre- 
mier reçoit par jour lix livres cinq 
fols -y le Capitaine en fécond trois li- 
wes ; le premier Lieutenant cinquan- 
te fols ; le fécond Lieutenant qua- 
rante fols i les deux Sous-Licuienans 
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trente fols chacun ; les deux Cadets 
douze fols chacun 5 chacun des qua- 
tre S’ergens vingt fols fix deniers j 
chacun des quatre Caporaux quatorze 
fols fix deniers 5 chacun des quatre 
Anfpeflades, onze fols fix deniers ; 
chacun des vingt-quatre Mineurs dix 
fols fix deniers ; chacun des vingt 
Apprentifs fept fols j neuf fols fix de- 
niers à chacun des deux Tambours j 
fept fols pour chacune des fix payes 
de gratification au Capitaine , quand 
fa Compagnie eft au complet de 
foixante hommes ; cinq à cinquante- 
neuf ; quatre à cinquante-huit ; trois 
à cinquante-fept ; deux à cinquante- 
fix , & aucune quand la Compagnie 
eft au-defibus de cinquante-fix hom- 
mes. 

Chacune des cinq Compagnies 
d’Ouvriers réduites à quarante hom- 
mes , & qui fervent féparément , ou 
avec lefdits Bataillons , eft payée fur 
le pied par jour de fix livres au Capi- 
taine ; quarante fols au premier Lieu- 
tenant ; trente-cinq fols au -fécond; 
vingt-cinq fols au Sous-Lieutenant , 
qui ne doit point être remplacé lorf- 
que fon Emploi viendra à vaquer j 
vingt fois à chacun des trois Maiires-_ 
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O uvriers ; dix-huit fols à chacun des 
trois Sous-Maîtres-Ouvriers j quinze 
fols à chacun des feize Ouvriers ; 
douze fols à chacun des neuf autres 
Ouvriers j dix fols à chacun des huit 
Apprentifs , 6c au Tambour ; dix fols 
pour chacune des quatre payes de 
gratification que le Capitaine touche , 
la Compagnie étant au complet de 
quarante hommes ; trois payes à 
trente- neuf ; deux à trente-huit , & 
rien au-deflbus dudit nombre de 
trente-huit hommes. 

Outre la foldc ainfî réglée , il efl 
donné , ainfî que dans les autres Régi- 
mens d’infanterie Françoife , vingt 
deniers par jour pour chaque Sergent, 
& chacun des Maîtres-Ouvriers dans 
les Compagnies d’Ouvriers j & dix 
deniers pour chaque Cadet , Caporal , 
Anfpeflade , Canonier , Bombardier , 
Sappeur, Mineur , Soiis-Maître-Ou- 
vrier, Apprentif, Fufilier & Tambour, 
pour former une maflfe toûjours com- 
plette , du produit de laquelle le Tré- 
forier remet de même à la fin de 
l’année deux billets , & le payement 
n’en efl: fait que fut la main-levée du 
Direéteur Général des Ecoles d’Artil- 
Itrie* 
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CHAPITRE IV. 

piquets de l'IJle de Corfe. 

S A Majefté , en confîrmàfit par la 
préfentc Ordonnance ce qu’ElIe a 
réglé par celle du 31. Oi^obre 17 Jo. 
au fujet des Piquets qui fervent dans 
rifle de Corfe , entend que les deux 
Piquets de cinquante hommes chacun 
du Régiment de Varan , les deux Pi- 
quets de cinquante hommes chacun 
du Régiment de Brie , le Piquet de 
cinquq,nre hommes de chacun des 
Régimens de Flandre , Périgord , Bi- 
gorre , Brefie , Quercy & Nivernois ; 
le Piquet de vingt hommes du Batail- 
lon de Saint-Clair du Régiment Royal 
Artillerie ; les trois Piquets du Régi- 
ment Suiiïe de Wighicr , Sc celui de 
Salis Grifon ; les trois Pic^uets du Ré- 
giment Royal Bavière , & celui du 
Régiment Alleman de Bergh , égale- 
ment de. cinquante hommes chacun , 
tirés defdits' Régimens poür fervir en 
rifle, de’ Corfe,' où ils font aéluelle- 
ment employés , continuent d’y être 
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payés de leur foldc par à comptes 
fur les Revues qui leur feront faites; 
lefquelles Revues doivent être en- 
voyées avec les reçus le premier du 
mois fuivant au Tréforier Général de 
l’Extraordinaire des Guerres en exer- 
cice qui les fera paffer à fes Commis 
dans les lieux où fe trouvent leurs 
Corps, pour être compris dans le dé-' 
compte général du Régiment , & fer- 
vir au complet des Compagnies & 
des payes de gratification ; au moyen 
de quoi les Commiffaires des Guerres 
ne comprennent point ces Piquets 
dans les Revues qu’ils font aux Corps 
dont ils ont' été tirés. Pour le traite- 
ment extraordinaire accordé à ces Pi- 
quets , pour leur fervicc en Cotfe , le 
payement leur en eft fait par le Tré- 
forier fervant près lefdites Troupes , 
& la dépenfe employée dans fon 
compte. 

Quant aux cinq Piquets de cin- 
quante hommes du Régiment Royal 
Italien , auffi employés en Cotfe , 
compofés chacun d’un Capitaine , un 
Lieutenant , deux Sergens , deux 
Caporaux , ‘ deux Anfpefifades , un 
Tambour & quarante huit Fufiliers : 
comme ils ne font plus partie de ce 

< Régiment 
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Régiment depuis la Réforme, le dér 
compte final de leur folde , & de leuC 
traitement extraordinaire eft fait par le 
même Tréforier fur les Revues , & la 
dépenfe portée dans fon compte; & les 
payemens faits jufqu’au premier Jan- 
vier 1751. aux Sergens & Haiiees- 
Payes excédans le nombre , ont été 
autorifés par Sa Majeflé jufqu’audit 
jour. 

Pour les Officiers employés avec 
ces Piquets , & qui fc font trouvés 
cfans le cas de la Réforme , conti- 
nuent , à commencer du jour qu’ils 
ont été réformés , d’être payés en 
Corfe , tant qu’ils y fenfiront , de 
leurs appointemens dans les qualités' 
qu’ils avoient avant la Réforme dans 
les Corps où ils étoient attachés. Ces 
appointemens , ainfi que leur traite- 
ment extraordinaire , efl payé par le 
Tréforier qui fert aéluellement dans 
rifle , & la dépenfe efl employée dans 
fon compte. 

Pour que' ces Piquets foient main- 
tenus dans ‘l’état convenable pour le 
fervice pour lequel ils font deftinés , 
Sc pour qu’ils foient entretenus com- 
plets , & recrutés à cet effet des hom- 
mes qui fe trouvent y manquer , 6c 

Tome ///. % 
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pour en procurer les moyens aux Offi- 
ciers qui font à leur tête , Sc les met- 
tre en même temps en état de four- 
nir à plufieurs frais indifpenfables , Sa 
Majeué leur accorde , indépendam- 
ment de leurs appointemens j , fça- 
voir, à chacun des Capitaines com- 
mandant les dix Piquets François; 
quatre payes de gratification de cinq 
fols fix deniers chacune par jour ; au 
Capitaine commandant de chacun' 
des trois Piquets du Régiment Suiffe 
de Wighier , & de celui de Salis Gri- 
fon , quatre payes de feize livres cha- 
cune par, mois j au Capitaine com-, 
mandant de chacun des quatre Pi- 
quets des Régimens Allemands de 
Royal Bavière & de Bergh ; pareille- 
rnent quatre payes de gratification de 
treize livres chacune par mois à: 
l’Officier qui, efl à la tête du Détache-, 
ment de vingt hommes du Bataillon 
de Saint-Clair du Régiment Royal 
Artillerie , deux payes de gratification, 
feulement de^fix fols .chacune par 
jouj;,, à- , l’Officier cominandancr 
chacun' des, cinq Piquets ■ de Royal- 
Italien, quatre payes de gratification 
de fept fols chacune par jour : ces - 
payes de gratification ne font payées^ 
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par le Tréforier des Troupes qui eft 
en Corfe , & la dépenfe employée 
<fens fon compte , aux 06Fîciers comf 
mandant ces Piquets, qu’autant qu’ils 
font complets aux Revues dir nom- 
bre d’hommes fixé pour chaque' Pi- 
quet. 

Il efl prélevé fur les mafles des Ré- 

g imens d’infanterie Françoile âc du 
ataillon de Saint-Clair , vingt de- 
niers par jour par Sergent , & dix de- 
niers par Caporal, AnfpclTade-, Fufi- 
licr & Tambour , qui compofent les-' 
Piquets qui fervent en Corfe , tirés 
des Régimens & Bataillon , pour fer- 
vrr à l’habillement & équipement def- 
dits Piquets y. dont la ciépenfe efi ré- 
glée par M. De Cursay, Maré-^ 
chai de Camp , commandant les 
Troupes en Corfe , en l’abfence de. 
M. C H A U v E l I N , Lieutenant Gé- 
néral des Armées du Roi , lequel 
donne aufli la main-levée defdites 
malTes , ainfi" que ce qui eft réfervé 
fur la folde des Piquets Suifles, Gri- 
fons , Allemands , & de Royal Ita- 
lien , pour l’habillement & équipe- 
ment defdits Piquets.', rélativement à 
la dépenfe que M. De Cursay 
< en aura réglée. 
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Outre CCS Piquets , il y a trois 
Compagnies de Grenadiers Royaux 
qui fervent en Corfe. Les Officiers, 
Sérgens , Caporaux , Anfpeflades , 
Grenadiers & Tambours qui les com- 
pofent , reçoivent les mêmes appoin- 
temcns, foldc Ôc payes de gratifica- 
tion que celles des Grenadiers des 
Rcgimens de l’Infanterie Françoife, à 
commencer du premier Janvier 175 
& jufqu’audit jour , les Sergens & 
Hautes- Payes , faifant partie des qua- 
rante-cinq hommes par Compagnie 
qui y ont été entretenus au-delà du 
nombre fixé , ont joui de leur folde , 
laquelle a cefifé dudit jour. Pour I5 
mafle de ces trois Compagnies fur le 
pied de vingt deniers par Sergent , 
ât dix deniers pour chacun des autres 
fur le pied de quarante-cinq hommes 
par Compagnie, elle a lieu du pre- 
jrTiier Février ly-jS. 
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CHAPITRE V* 

Bataillons de Milice & ceux des Grenat 
diers RoyauXé 

P Ar l’article ly. de l’Ordonnance * 
du 6 . Août 1748. & par celle dil 
premier Mars 17JO., les cent fept Ba- 
taillons de Milice , y compris celui 
de la Ville de Paris , & les fix des 
Duchés de Lorraine & de Bar , s’af- 
femblcnt depuis ta Paix une fois cha- 
que année au moins pendant huitf 
jours. 

Chaque Bataillon cil compofë de 
dix Compagnies de cinquante hom- 
mes chacune , & le Capitaine des 
Grenadiers efl payé à railon de tfois 
livres 3 le Lieutenant à vingt fols j 
chacun des deux Sergens onze fols; 
chacun des trois Caporaux huit fols ; 
'chacun des trois Anfpeflades fept 
fols } chacun des quarantc-un Grena- 
diers fix fols , & le Tambojur huic 
fols. 

Le Capitaine des Grenadiers poftî- 
ches , & ceux des huit Compagnie» 

Z üj 
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de Fufilîers , font payés chacun far îc 
.pied de cinquante fols , ainfî que le 
Lieutenant en premier commandant 
une Compagnie ; le Lieutenant à 
vingt fols } chacun des deux Sergens 
dix fols ; chacun des trois Caporaux 
fîx fols ; chacun des trois Anfpeflades 
aufli fix fols ; chacun des quarante- 
• un Grenadiers poftiches ,& Fufiliefs 
cinq fols , & chaque Tambour fept 
fols. 

J Le Commanda'nt de Bataillon , qui 

; ■ n’a point de Compagnie , reçoit cinq 

. livres par jour , quand même il feroit 

Lieutenant Calonel , &. l’Aide-Maior 
! ■ , cinquante fols. Le Colonel & le 

]or , qui fervent dans le premier des 
deux Bataillons de chacun des Régi- 
mens de PoU^nac Sc de Montur^ux 
des Milices, des Duchés de Lorraine 
, de Bar , reçoivent en conféquence 

'■ de l’Ordonnance particulière du 5. 

Mars 1750. fçavoir, le Colonel fix li- 
vres par jour, & le Major .trois livres 
cinq fols. Les Commandans âc Aides- 
Majors des féconds Bataillons de ces 
i. deux Régimens , ainfi que ceux des 

premier & fécond Bataillons de Mire- 
court des Milices defdits Duchés , 
qiii croient ci-devant fous le nom du 

h 

i 

Il ' 
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Bégimen: de Thiange , font payés 
fur le pied ci-delTus réglé pour' ceux 
du même grade des Bataillons de 
Milice. 

Dans le temps que ces Bataillons 
de Milice font affemblés, les Officiers 
font payés de leurs appointemens fur 
le pied ci-defTus pendant deux mois , 
•tant pour le temps de raffcmblée , 
que pour les dédommager de leurs 
frais de voyage. Les Sergens , Capo- 
raux , Anfpeli'ades , Grenadkrs /Gre- 
nadiers poftiches , Fufiliers ôc Tam- 
bours , reçoivent la folde qui leur efl 
ci-de(Tus réglée, non-feulement pour 
le. nombre de jours qu’ils fervent aux 
lieux défignés pour raffemblée, mais 
encore pour les trois jours qui précé- 
dent celui auquel l’aflemblée a été 
indiquée , Sc pour les trois jours après 
iUcelui de la féparation des Bataillons , 
kfquels trois jours font réfervés aux 
Compagnies de Grenadiers pour leur 
être diftribués, ainfi qu’on l’expliquera 
ci-après. 

Les onze Bataillons' de Grenadiers 
Boyaux , dont huit de cinq cens Gre- 
nadiers chacun , en dix Compagnies 
de cinquante , & les trois autres de 
quatre cens cinquante Grenadiers , erç 
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neuf Compagnies aufTi de cinquante , 
qui font formés des cent fept Com- 
pagnies de Grenadiers , tirés des Ba- 
taillons de Milice , avant leur répara- 
tion des lieux où ils doivent s’aflem- 
bler , reçoivent par jour , fçavorr , ie 
Capitaine de chaque Compagnie qua- 
tre livres * & le Lieutenant trente- 
deux fols : ces appointemens leur, 
font payés pendant un mois pour 
l’alTemblée des Bataillons de Grena- 
diers Royaux , indépendamment des 
deux mois qu’ils ont reçu à l’aflem- 
blée générale des Bataillons de Mi- 
lice. 

, ' Les cinquante Sergens , Caporaux , 
'Anfpeflades , Grenadiers & Tam- 
bours , reçoivent la paye qui leur cil 
ci-delïïis réglée , pendant le temps 
feulement de l’aflemblée particulière 
des Bataillons de Grenadiers Royaux 
outre le décompte qui leur efi fait , 
qui conlîrte pour chaque Sergent à 

' un fol par jour ; pour chaque Capo- 
ral , Anfpeffade , Grenadier & Tam- 
bour, à fix deniers aufli par jour, 
pour le linge <Sc la chauffure pendant 
la route qu’ils ont faite par étape , - 
pour fe rendre aux lieux d’aflembléc : 
ce décompte leur ell pareillement 
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^ait à leur retour aux Quartiers des 
Bataillons de Milices, où ils ont d’a- 
bord été aflemblés, & où ils touchent 
de plus les trois jours de folde qui 
leur ont été réfervés , comme on l’a 
dit, pour leur donner moyen de retour- 
ner dans leurs ParoilTes ; mais ce der- 
nier décompte ne leur eft fait qu’^rès . 
avoir remis aux Quartiers d’aflem- 
blée des Bataillons de Milice leurs 
effets d’équipement & d’armement. 

Les Officiers de ces Compagnies 
de Grenadiers , qui en allant au Quar^ 
tier général d’affemblée du Bataillon 
de Grenadiers Royaux , ou eri reve- 
nant , ont paffé avec leur Troupe par 
des lieux où il n’y a point (f^étape, 
font payés, indépendamment du mois 
.d’appointement qu’ils touchent pour 
l’aflemblée du Bataillon de Grenat 
diers Royaux, des jours qu’ils n’ont 
.point reçu l’étape , fur le pied de 
trois livres par jour au Capitaine , & 
de vingt fols au Lieutenant. LesScr- 
gens , Hautes-Payes & Grenadiers , 
reçoivent pour ces mêmes jours la 
folde ci-deüiis réglée. 

L’Etat Major de chaque Bataillon 
compofé d’un Colonel & d’un 
Major. Il eft payé pour, le temps de 
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cette aflemblée mille quatre-vingt li- 
vres au Colonel , & cinq cens qua- 
rante livres au Major. 

Le décompte des trois fols par jour 
à ' chaque i>ergent de Grenadiers 
Eoyaux , de deux fols à chaque Ser- 
gent de Grenadiers poftiches & de 
Fufiliers , d’un fol fix deniers à cha- 
que Tambour de Grenadiers Royaux, 
& d’un fol à chaque Grenadier , leur 
efl fait aux Quartiers d’affemblée des 
Bataillons de Milice , pour le temps 
qu’ils n’ont point été en folde , à 
compter de l’expiration des trois jours 
de folde accordés apres la féparation 
^récéc|(pnte des Bataillons , jufques & 
compris le .jour qui précédé les trois 
jours de payes qu’ils doivent rece- 
voir avant celui indiqué pour l’afTem- 
Blée , fur la Revue particulière , & 
qui eft faite par un CommiflTaire des 
Guerres , des Sergens , Grenadiers ôc 
Tambours de Grenadiers Royaux , & 
défaits Serges" de Grenadiers pofH- 
ches & de Fufiliers ; & ce décompte 
cil pareillement fait à compter du 
même temps à ceux qui fe font trou- 
vés dans le cas de recevoir leur con- 
gé avant l’alfemblée , & ce jufqu’au 
jour qu’ils leur Font -délivrés , Fur les 




B E l*A R T Militaire. 27J 
ordres des Intendans, & en confor- 
mité des états qu’ils en drelTent. 



CHAPITRE VI. 



Compagnie de BrezJ, 



L a Compagnie de BreKe qui efl aux 
Ifles Sainte Marguerite & Saint 
Honorât eft^ compofëe d’un Capitai- 
ne , de deux Lieutenans , deux Ser- 
gens , un Caporal , un Anfpeflade , 
trente Soldats , & un Tambour. 

' Le Capitaine de cette Compagnie 
cft payé furie pied par jour de qua- 
torze livres trois fols quatre deniers , 
y compris onze livres cinq fols 
d’augmentation : chacun des deux 
Lieutenans reçoit trois livres trois fols 
quatre deniers , y compris trente-trois 
fols quatre deniers d’augmentation : 
les deux Sergens chacun douze fols ^ 
le Caporal huit fols j l’Anfpeflade fept 
fols ; chacun des trente Soldats & le 
Tambour fix fols , le Chapelain de 
cette Compagnie feirc fols huit de- 
niers. 
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I 

Compagnies détachées de l"‘Hotel des Inva^ -j 
lides. ! 

L Es Compagnies détachées ' de 
l’Hôtel Royal des Invalides , de 
foixante hommes chacune , font 
payéej , à la réferve de celles dont 
nous parlerons enfuite , fur le pied par 
jour de cinquante fols au Capitaine , 
de vingt fols à chacun des cinq Lieu- 
tenans , de dix fols à chacun des 
trois S'ergens , de fept fols à chaQun 
des trois Caporâinr , fix fols à chacun 
' des trois Anfpefladcs , & cinq fols k 
chacun des cinquante Soldats & au 
Tambour : s’il le trouve des Surnu- 
méraires dans lefdites Compagnies , 

■ les Comraiffaires des Guerres les com- 
prennent dans leurs Revues , & ils 
continuent d’être payés , comme il a 
été réglé par l'Ordonnance du 22. 
Juin 1737. de cinq fols de foldc par 
)Our^ 

Les Compagnies de Bas Officiers 
de Toucheronde > le Tellier , Dumi- 



Di.,' 
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DÎ , Dumont, Saint-Amour, d’Apre- 
mont , d’Autanne , Bruchet & l’Ar- 
zillier de cent quarante hommes cha- 
cune , font payées fur le pied par 
)Our de cinquante fols au Capitaine 
en pied j la même fomme au Capi- 
taine en fécond ; vingt fols à chacun 
des cinq Lieutenans ; douze fols à 
chacun des fix Sergens j neuf fols à 
chacun des fix Caporaux ; huit fols à 
chacun des fix Anfpefi!ades , §c fepC 
fols à chacun des cent vingt Fufiliers, 
& deux Tambours. 

La Compagnie des bas Officiers in» 
valides de quatre-vingt-deux hom- 
mes , formée par l’Ordonnance du 
31. Décembre 1749. pour fervir à la 
garde du Château de la Baflille , efl 
payée fur le pied par jour de trois li- 
vres dix fols au Capitaine en premier ; 
trois livres au Capitaine en fécond ; 
cinquante fols au Lieutenant chargé 
du détail ; quarante fols à chacun des 
deux autres Lieutenans ; quinze fols 
à chacun des quatre Sergens j douze 
fols à chacun des quatre Caporaux ; 
onze fols à chacun des quatre Anf- 
peflTades , & dix fols à chacun des 
foixante-huit Fufiliers , & aux deux 
Xambours. 



278 E L E M E N s 

La Compagnie des bas Officiers in- 
valides de cent fix hommes , formée 
par l’Ordonnance du 23. Odobre 
1750. pour fervir à la garde du Pa- 
lais des Tuileries , & du Château du 
Louvre , eft payée fur le pied par 
jour de cinquante fols au Capitaine 
- en premier ; pareillement cinquante 
fols au Capitaine en fécond ; vingt 
fols au Lieutenant chargé du détail , 
& à chacun des quatre autres Lieute- 
n?ns ; douze fols à chacun des fix 
Sergens ; huit fols à chacun des fix . 
Anfpeflades , & fept fols à chacun 
des quatre-vingt-cinq Fuûlicrs , & des 
trois Tambours. 
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TITRE TRENTE-TROISIE’ME.v 

7 Troupes Légères , & leur folde. . 



.CHAPITRE I. 

- Volontaires de Flandre, 



(•4) T E Corps des Volontaires de"^ 
1-^ Flandre efl: compofé , fuivant' 
l’Ordonnance _du premier Août 1749. 
de trois cens foixapte hommes , en 
trois Brigades de cent vingt hommes 
chacune , dont quatre-vingt d’infan- 
terie , formant deux Compagnies de 
quarante hommes, ôc deux Compa-' 
gnies de Cavalerie de vingt Maîtres 
chacune. , 

Le Capitaine en pied de chaque 
Compagnie d’infanterie , le Capitaine 
en fécond , un fécond' Capitaine en 
fécond faifant la fon(ftion de' Lieute- 



( fl ) Arf. 4; 
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nant , ou à fon défaut un Lieutenant ; 
quatre Sergens , quatre Caporaux , 
quatre Anipeflades, vingt* fept Fim- 
liers & un Tambour , font payés , 
fçavoir , le Capitaine en pied , a rai- 
fon de trois livres fix fols huit de- 
niers ; le Capitaine en fécond , qui a 
été ci-devant Capitaine en pied , re- 
çoit cinquante fols; celui qui ne l’a 
pas été feulement quarante fols ; le 
fécond Capitaine en fécond ,* qui a 
été Capitaine en pied , ou qui a été 
Capitaine en fécond , & qui fait les 
fondions de Lieutenant, trente-trois 
fols quatre deniers ; celui qui au dé- 
faut du fécond Capitaine en fécond , 
remplit la Lieutenance , & n’a pas eu 
d’autre grade que celui de Lieute- 
nant , vingt-deux fols dix deniers. Il 
efl payé onze fols à chaque Sergent , 
fept fols lix deniers à chaque Capo- 
ral , fix fols fix deniers à chaque Ahf- 
peifade , & cinq fols fix deniers à 
chaque Fufilier & Tambour. Le Ca- 
pitaine en pied reçoit de plus trois 
payes de gratification de cinq fols fix’ 
deniers chacune , quand fa Compa- 
gnie eft complettc de quarante hom-. 
mes i deux à trente-neuf , une à 

4r(?tite-hi)iî 
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■ïrente-huit, & rien au-deübus duditP 
nombre. 

Chaqiie Compagnie de Cavalerr© 
de ce Corps des Volontaires de Flandre' 
cft compolée d’un Capitaine en pied'ÿ 
d’un Capitaine en fécond , ou d’ua 
Xieutenant, de deux M.uéchaux des 
Logis , de quatre Brigadiers , quinzbr 
-Cavaliers, & un Trompette. Le Ca-- 
pitaine en pied eft <payé à raifon de 
cinq livres par jour ; le Capitaine eni 
■fécond ,, qui a été Capitaine en pied , 
à trois livres fîx fols huit deniers ôc 
celui qui n’a eu précédemment que 
le grade de Capitaine en fécond y 
cinquante trois fols quatre deniers : fî 
ee fécond Officier n’efl qu’un Lieute- 
nant , il n’èfl payé que fur le pied de 
cinquante fols par jour : chaque Maré- 
chal des Logis reçoit vingt-ûx fols- 
huit deniers y chaque Brigadier huit; 
fols,, & chaque Cavalier ôc Trompette 
fept fols. 

Dans l’Etat Major dé ce Corps 
M. D E LA M O R L 1 ERE, Com- 
mandant en Chef, eft payé à raifou’ 
de feize livres treize fols quatre de- 
niers ; ,le Commandant particulier de 
chacune des trois Brigades ,, a’ huit U-r 

T(mc i//4 Aai. 
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yres fix fols huit deniers. Ces Com-^ 
mandons, foit en Chef ou Particu- 
liers , n’ont point de Compagnie en 
ce Corps. L’Aide- Major attaché à 
chacune de ces trois Brigades touche 
tfois livres fix fols huit deniers. 

A mefure de l’extindion des fé- 
conds Capitaines en fécond des Com- 

Î )agnies d’infanterie de ce Corps , 
eurs Emplois nç font remplis que par 
des Lieutenons , aux appointemens de 
vingt-deux fols fix deniers par jour ; 
& les Capitaines en fécond des Com- 
pagnies de Cavalerie ne font pareille- 
ment remplacés que par des Lieute- 
nans , aux appointemens de cinquante 
fols par jour. 



' . CH A P I T RE IL 

Volemaîres Royaux, 

L e Corps des Volontaires Royaux x 
été rédpit p^r l’Ordonnance du: 
a O. Novembre 1748. à fix cens qua-^ 
Xante hommes , dont quatre cens d’in- 
fanterie * de deux cens quarante Dra.- 
g,ons. 
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Les deux Compagnies de Grena- 
diers font compofées chacune d’un 
Capitaine en premier , d’un premier 
& fécond Capitaine en fécond : au 
défaut de ces deux derniers Officiers , 
îl ne peut 7 être entretenu qu’un 
preitîier’ Lieutenant , & un Lieute- 
nant en fécond. Il Ÿ a trois Sci^cns, 
trois Caporaux , trois Anfpeflades, 
cinquante Grenadiers , & un Tam- 
bour.. 

Le Capitaine en premier efl payé 
à raifon de quatre livres : le premier 
Capitaine en fécond , ou le premier 
Lieutenant , touche cinquante fols ï 
le fécond Capitaine en fécond , ou 
le fécond Lieutenant quarante fols r 
chaque Sergent douze fols j chaque 
Caporal huit fols fix deniers ; çhaque 
Anfpeffiade fept fols flx dêniers';, cha- 
que Grenadier âc Tambour fix fols fix 
deniers. 

Les quatre 'Compagnies de Fufi- 
liers font compofées chacune d’un- 
Capicaine , d’un premier Capitaine en- 
fécond , & 'd’un fécond' Capitaine en 
fécond : au défaut de ces deux der- 
niers Officiers il ne peut y être eiv 
tretenu qu’hn premier Lieutenant , & 
un. Lieutenant en fécond- Il y a trois. 

A a ij 
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Sergcns , trois Caporaux , trois Airf* 

Ç eflaHes , cinquante Fufîliers , & aa' 
'ambour. 

Le Capitaine en premier touchc^ 
trois livres dix fols : le premier Capi- 
taine en fécond deux livres dix fols î 
fi c’eft à fon défaut un premier Lieur- 
tenant trente-cinq fols ; le fécond 
Capitaine en fécond q,uarante fols 
fl c’ell un Lieutenant en fécond trente - 
fols : chaque Sergent onze fols j cha*. 
<que Caporal fept fols fix deniers j. 
chaque Anlpeffade lîx fols fix deniers.j 
chaque Fufilier & le Tambour cinq 
fols fix deniers,. , 

,..,Lés Capitaines en pied des Grena- 
Idiers & des Fufiliers. reçoivent cha- 
cun cinq payes de gratification , fça- 
voir,, de fix fols fix deniers Chacune 
pour les Grenadiers , & de cinq fols 
fix deniers pour les Fufiliers , quand' 
les Compagnies font au complet de 
feixante hommes ; quatre à. cinquante- 
neuf,. trois à cinquante-huit , deux à 
cinquante-fept , une à cinquante-fîx „ 
&; aucune gratification au-delTous de 
ce nombre..' . " , \ 

La Compagnie dé Charpentiers, on 
Bateliers eft compoféé de quarantê: 
liomiues ,, fans Sergens ni Hautes^ 



0 
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Payes , Sc le Capitaine eft payé à rai- 
fon de trois livres-, chacun des qua- 
rante Charpentiers ou Bateliers à qiia- ‘ 
tre fols, & il ne leur eft rien retenu-; 
fous quelque prétexte que ce foît. Le 
Capitaine reçoit trois payes de grati-- 
Ihcation par jour de quatre fols cha^ 
eune , à tel nombre d nommes que fa 
Compagnie paûfe aux Revues : ces 
payes lui foiît accordées pour l’aider 
à payer les quatre deniers pour livre 
de la folde de fa Compagnie , dont il 
demeure chargé. 

Pour que ces Ouvriers s'entretien- 
nent dans la pratique & l’exercice de 
leur profeftion , & qu’ils forent utiles 
dans les occaûoris , où il y aura lieu 
de les employer , l’intention de Sâ 
Majefté eft qu’ils ne fôieht alTujettis 
dans lé Corps à aucun fervice. Ils 
font feulement tenus de paroître aux 
' Revues , au moyen de quoi ils font 
Ebres , quoique engagés au Corp|„& 
obligés d’exercer tout le refte du 
temps leur profelTion, en indiquant 
à l’Officier chargé de les commander 
le lieu où ils vont travailler., LeCom- 
miftaire à. chaque Revue eft chargé- 
dé faire faire exaéleraent eh fa ' pré- 
puce aux Officiers le décompte de 
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ce qui efl dû de folde à ces Ouvriers 

depuis la precedente Revue. 

Les huit Compagnies de Dr^ons 
font compofées chacune d’un Capi- 
taine en pied , d*un Capitaine - en 
fécond , ou un Lieütenânt , d’un 
Maréchal des. Logis , de deux Briga- 
diers , de vingt-fept Dragons ôc d^ii 
Tambour. Le Capitaine en pied eft 

{ >ayé à raifon de cinq livres par jour : 
e Capitaine en fécond , ou le Lieu- 
' tenant, touche deux livres dix fols ; 
le Maréchal des Logis une livre fix 
fols huit deniers ; chaque Brigadier 
huit fols J. chaque Dragon & Tambour 
fept fols. 

L’Etat Majo’r de ce Corps eff payé 
fur le pied par jour de feize livres 
treize fols quatre deniers au Chlonei 
commandant , qui n’eft attaché à au- 
ne Compagnie. II touche cette forh- 
me , tant pour fes appointemens en 
cette qualité , que pour lui tenir lieu 
de ceux de Capitaine. Le Major a 
fix livres , & l’Aide-Major quatre li- 
vres. ''■ 

Meflîeurs Godernaux &' Limo-^ 
GES , qui fervent à la tête de ce 
Corps , continuent de joiiir de trente- 
trois fols q^uatre deniers de fupplé^ 
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ment d’appointemens que Sa Majefté 
leur a réglé à chacun par jour , indé- 
pendamment de leurs appointemens 
de Capitaine d’une Compagnie de 
Dragons : ce fupplément qui leur cft 

f )erlonnel ceflera d’^avoir lieu pour 
eurs Succefleurs» 



CHAPITRE III. 

Volontaires de Dauphine', ‘ 

L e Corps des Volontaires de Dau- 
phine' a été réduit par l’Ordon- 
.nance du 20, Mars 1749. à cent vingl: 
hommes , qui forment fix Compa- 
gnies dQ vingt hommes chacune ^ 
dont cinq d’infanterie , âc une de 
Dragons. 

Chacune des cinq Compagnies, 
d’infanterie eft 'compofée d’un Capi- 
taine en pied , d’un Capitaine en fé- 
cond , ou au lieu de cet Officier d’un 
Lieutenant , J de deux Serge ns , deux 
CapoAux , deux -Ànfpeffades treize 
FulHiers ^ Chaffeurs ou Volontaires, 8c- 
un T arrihour.. , 

i.e Capitaine en pied efl; payé à; 
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îaifon de trois livres fîx fols huit de- 
niers : le Capitaine en fécond à qua- 
' rante fols j le Lieutenant à fon dé- 
faut vingt-deu-x fols lïx deniers y cha- 
que Sergent onze fols ; chaque Capo- 
ral fept fols fix deniers ; chaque Anf- 
p^elfade fix fols fix .deniers chaque 
rufilier , ChafiTeur ou Volontaire , & 
le Tambour ^ cinq fols- fix deniers. Le 
Capitaine en pied reçoit de plus- 
deux payes de gratification de cinq; 
fols fix deniers chacune , quand fa 
Compagnie efl; au complet de vingt 
hommes y une feulement à dix-neuf 
hommes , 6c rien au-deflbus dudit 
nombre de dix-neuf. Les Capitaines 
en fécond de ces Compagnies font 
remplacés à mefure que leurs Emplois 
deviennent vacans , par dçs Lieute- 
hans feulement , qui font aux appoin- 
temens de vingt-deux fols dix deniers 
chacun par jour, 

La Compagnie de Dragons eft 
eompoféc d’un Capitaine en pied 
& d’un fécond Officier , foit Capitai- 
ne en fécond ou Lieutenant , d’un 
Maréchal des Logis , de deui^Briga. 
diers , dix-fept Dragons, & un Tam^ 
hour. Le Capitaine en pied touche 

quatre.' 
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quatre livres par jour j le Capitaine 
en fécond , ou Lieutenant , quarante 
fols ; le Alaréchal des Logis vingt 
fols huit deniers i chaque Brigadier 
dix-fept fols fix deniers , & chaque 
Dragon ou Tambour fix fols fix de- 
niers. 

Le Commandant a huit livres fix 
fols huit deniers , tant pour fes ap- 
pointemens en fa qualité de Comman- 
dant , que pour lui tenir lieu de ceux 
de Capitaine , n’étant attaché à au- 
cune Compagnie, & l'Aide-Major re- 
çoit trois livres. 

Mefiieurs Sabatier, Colonke & 
Lancize , qui ont rang de Lieule- 
nans Colonels , Sc qui commandent 
chacun une des Compagnies d’infan- 
terie de ce Corps , reçoivent , outre 
leurs appointemens de Capitaine d’in- 
fanterie , trente-trois fols quatre de- 
niers par jour, conformément à l’ar- 
ticle 2. de l’Ordonnance du lO. No- 
vembre 1748. Ce traitement leur eft 

Î )erfonnel, & n’aura point lieu pour 
curs Succcfieiffs. ' 

4 -, 
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CHAPITRE ! V. 

C^tabres f^olontaires» 

C Hacune des quatre Compagnies 
de Cantabres Volontaires y confcr- 
vée par l’Ordonnance du premier 
Août J749. fur le pied de quarante 
tommes , efl: compofée d’un Capi- 
taine en pied , d’un Capitaine en fé- 
cond , ou d’un Lieutenant , de deux 
Sergens , trois Caporaux , trois Anf- 
perfades , trente-un Fufiliers , & un 
Tambour, 

Le Capitaine en pied eft payé à 
raifon de trois livres fix fols huit de- 
niers par jour ; le Capitaine en fé- 
cond a quarante fols , & à fon défaut 
le Lieutenant à vingt-deux fols dix 
deniers : chaque Sergent onze fols ; 
chaque Caporal fept fols Gx deniers ; 
chaque Anipeffade Gx fols Gx deniers j 
chaque Fuiilier Sc le Tambour cinq 
fols Gx deniers. Le Capitaine reçoit 
trois payes de gratiGcation de cinq 
fols Gx deniers chacune , quand fa 
Compagnie ell de .quarante ' hommes ; 
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deux à trente-neuf j une feulement 
trente-huit , 3c rien au-deflbus. Les 
places des féconds Officiers de ces 
Compagnies ne doivent être rem- 
plies , à mefure qu’elles deviendront 
vacantes , que par des Lieutenans , 
aux appointemens de vingt-deux fols 
dix deniers chacun par jour. < 

Outre la folde réglée pour le 
Corps des Volontaires de Flandre , 
Boyaux, du Dauphiné ôc des Canta- 
bres , la mafle eu payée à ces Corps 
fur le pied complet , à raifon par jour 
de vingt deniers par Sergent -, de dix 
deniers par Caporal , Anfpeffade , 
Grenadier, Fufilier , Charpentier ou 
Batelier , ChalTeur ou Volontaire , 
Brigadier , Cavalier , Dragon , Trom- 
pette & Tambour ; ôc du produit de 
cette mafle le Tréforier remet à la fin 
de l’année deux billets , comme il eft 
expliqué à l’article de l’InTanterie 
Françoife , & le payement n’en eft 
fait que fur la main-levée doi Infpec- 
teurs Généraux. 
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CHAPITRE V. 

Chfijfeurs de Fifçher, 

L e Corps des Chaffenn de Fifcher 
a été réduit, par l’Ordonnance 
du 25. Mars 1749, à foixante hom- 
mes. 

La Compagnie d’infanterie ' efl 
compofée d’un premier Capitaine en 
fécond , qui touche deux livres dix 
fols par jour , d’un fécond Capitaine 
en fécond qui reçoit quarante fols , 
d’un Capitaine en fécond , qui rem- 
pliflant la place de Lieutenant , a 
trente-trois, fols quatre deniers. Quand 
ce troifiéme Officier n’a pas d’autre 
grade que celui de Lieutenant, il a 
vingt-deux fols dix deniers ; les qua- 
tre Sergens ont vingt fols chacun j 
Jes quattfi Caporaux feize fols cha? 
cun ; les quatre Anfpeffades quatorze 
fols , & les vingt-huit ÇhalTeurs dix 
fois chacun. La place de troifiéme 
Officier de cette Compagnie, lorf- 
qu’elle deviendra vacante , ne fera 
fiemplie que par un î-ieutenan; , aux 
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àppoimemens de vingt-deux fols dix 
deniers par jour. 

La Compagnie à cheval eft com- 
pofée d’un premier Capitaine’ en fé- 
cond , d’un fécond Capitaine en fé- 
cond , ou d’un Lieutenant , de deux 
Maréchaux des Logis , de quatre Bri- 

Ë adiers, & feize ChalTeurs à cheval, 
c premier Capitaine en fécond eft 
paye à raifon de deux livres treize 
fols quatre deniers par jour : le fé- 
cond Capitaine en fécond à cinquan- 
te fols, ou à fon défaut le Lieute- 
nant J chaque Maréchal des Logis 
vingt-fix fois huit deniers chaque 
Brigadier feize fols , & chaque Chaf- 
feur dix fols. 

M. Fischer, Commandant de 
ce Corps , reçoit dix livres treize fols 
quatre deniers , tant en fa qualité de 
Commandant, que comme Capitaine 
en premier des Compagnies à pied & 
à cheval , ôz l’Aide-Majot trois ür 
Vfes. 



CHAPITRE VI. 

Cefchraj Etranger, 



L e Régiment Etranger de Gefchray 
a été réduit , par l’Ordonnance du 
25. Mars 174p. à cent vingt hommes, 
les Officiers compris , dont quatre- 
vingt d’infanterie, & quarante Dra- 
gons. 

Son traitement â été réglé par 
l’Ordonnance du premier Février 
ï7jr. fur un pied différent que celui 
qui lui avoir été fixé , lors de fa 
création. Chacune des deux Compa- 
gnies d’infanterie eft com pofée de 
quarante hommes , les Officiers com- 
pris. Le Capitaine touche par mois 
quatre-vingt-dix livres ; le Capitaine 
en fécond , ou Lieutenant , foixante 
livres 5 treize livres par mois pour la 
folde de deux Sergens, du Capitaine 
d’Armes , des trois Caporaux , des 
trente-un Fufiliers , & du Tambour j 
treize livres auffi par mois pour cha- 
cune des quatre payes de gratifica- 
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tîon , que Sa M^efté accorde au 
pitaine , quand fe Compagnie cft de 
quarante nommes j trois payes quand 
elle eft de trente-neuf j deux à trente- 
huit , & aucune au-dedous de ce 
nombre. 

Chacune des Compagnies â cheval 
compofée de vingt hommes , les Offi-- 
ciers compris , eft payée fur le pied 
par jour de cinq livres au Capitaine j 
de cinquante fols au Capitaine en 
fécond , ou Lieutenant y neuf fols au 
Brigadier , & fept fois à chacun des 
dix- fept hommes à chevaL Outre 
cette foidc des deux Compagnies a 
cheval , la mafle leur eft payée feule- ' 
ment fur le pied complet , à raifo» 
de dix deniers par jour pour chacun 
des dix-huit hommes , fes Officiers 
non compris j & il en eft nfé pour la 
diftribution de cette mafle , fur le 
même pied ^ull a été réglé pour les 
Troupes légères., Ce traitement a lieu- 
depuis le premier Mars i7yr, &l’en-" 
tretien des quatre Compagnies ,, dont 
le Colonel eft feul chargé , eft à la 
charge des Capitaines qui les com- 
mandent. 

Le Colohel , qui n*a point de 

Bbiiij 
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Compagnie , eft payé à faifon de huit 
livres fix fols huit deniers par jour, 
& TAide-Major touche quatre U-? 
yres. 



' CHAPITRE VIL 

F/iJïliers de Montagne. 



L e Corps des'Fu^liers de Montagne^ 
réduit à cent vingt hommes par 
l’Ordonnance du lo. Novembre 
1748. forme trois Compagnies de 
quarante hommes chacune. Le Capi- 
taine de chaque Compagnie touche 
trois livres j le Capitaine en fécond 
cinquante fols ; le Lieutenant trente 
fols ; chacun des trois Brigadiers 
quinze fols ; chacun des trois Sous- 
Brigadiers onze fols ; chacun des 
trente-trois Fufiliers , & le Tambour 
neuf fols. 

Il eft retenu pour l’armement , l’é- 
quipement & l’habillement de ces 
trois Compagnies , quatre fols par 
jour fur la folde de chaque Brigadier ; 
iiois fols fur celle de chaque Sous- 
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Errgadier,&denx fols fur celle de cha- 
~que Fufilier ou Tambour : mais com’- 
me cette retenue ne peut avoir lieu 
que pour le nombre d’hommes , dont 
la foide eft payée fuivant les Revues , 
ce qui opéreroit un vaide au Capi- 
taine dans les fonds deftinés aux ré« 
parations de fa Troupe , Sa Majefté 
pour y fuppléer prend fur fon compte 
les deux fols afireélés à l’habillement » 
équipement & armement de chaque 
Fufilier , qui fuivant les Revues man- 
quera au complet de chaque Com- 
pagnie , pour compofer a la fin de 
l’année unemaffe complette ^ laquelle 
demeure entre les mains du Tréfo- 
rier Général de l’Extraordinaire des 
Guerres , pour être payée fur la main- 
levée d’un Infpcéleur d’infanterie , 
au moyen de quoi chaque Capitaine efl: 
chargé de l’entretien général de fa. 
Troupe. 

Le. Commandant de ce Corps re- 
çoit cinq livres par jour , tant pour 
fes appointemens en cette qualité , 
que pour lui tenir lieu de ceux do 
Capitaine », n’étant attaché à aucune 
Compagnie. L’Aide Major reçoit cin- 
quante ibis.. 
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Les Officiers réformés , font 
entretenus à la fuite des Troupes 
Légères , y font payés des appointe- 
mens qui ont été réglés tous les mois 
par les ordres qui les ont attachés à 
chaque Corps , en paflant préfens aux 
Revues. 
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TITRE TRENTE-QUATRIE’ME. 

Infanterie Suijfe Grijonne , ô*, 
^ leur folde, 

( <<) I. T Es cens huit Compagnies 
I .-A des neuf Rcgimens Suides 
& Grifons forment vingr-fept Batail- 
lons : chaque Bataillon eft de quatre 
Compagnies , & chaque Compagnie 
a été réduite par rÔrdonnance du 
lo. Décembre 1748. à cent vingt 
hommes , les Officiers compris j elles 
font payées à raifon de feize livres 
par mois pour chaque homme , & 
pour chacune des trente-deux payes 
de gratification , y qpmpris les cinq 
payes de fupplément accordées pat 
l’Ordonnance du 6 . Décembre 174p. 
Ces trente-deux payes de gratification 
font données au Capitaine de chaque 
Compagnie, à tel nombre d’hommes 
qu’elle pafle aux Revues des Commif- 
faires des Guerres. 

Au moyen de ce traitement, cha-^ 
que Capitaine doit avoir & entretenir 
( a ) Art. }• 
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oans fa Compagnie un Capitaine'-- 
Lieutenant à cent livres par mois j 
^.iin Lieutenant à foixante-quinze li- 
vres ; un Sous-Lieutenant à cinquante 
livres un Enfeigne à quarante -fcpc 
livres j deux Sei^ens à vingt-cinq îi** 
vres chacun ; un Fourrier a vingt li- 
vres ; un Porte-Enfeigne ôc un Capi- 
taine d’ Armes à dix-huit livres cha- 
cun J un Prévôt à quinze livres , fîit 
> Caporaux , fix Anlbeflades , ôc quatre- 
vingt-quinze Fufiliers , compris les 
Tambours ôc Fifres; Dans les Com- 
pagnies, dont les Capitaines ne fer- 
vent point au Corps, le Capitaine 
commandant reçoit cent trente li- 
vres. 

Dans les Compagnies qui font com- 
poféesde'dcux demi-Compagnies, Sa 
Majcfté trouve bon que les Capitai- 
nes , dont les Compagnies font ainl? 
couplées , y fervent alternativement 
pendant un an , ôc celui des deux qui 
peut s’abfenter eft pajé comme pré- 
fenr. 

Les Capitaines commandant fes- 
Compagnies , & qui fervent à d’au- 
tres Emplois , peuvent s*abfenter al- 
ternativement ; mais pendant l’annéa 
de leur abfencc> ils ne reçoivent que- 
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cinquante livres par mois , au lieu 
de cent trente livres qu’ils ont pen- 
dant l’année de leur lervice. L’Etat 
Major de ces neuf Régimens Suifles 
eft payé à raifon de mille livres par 
mois dans le lieu où la Compagnie 
Colonelle fe trouve. 

II. La Compagnie Suifle d’Heii- 
berger , compofée de quatre-vingt 
bommes , eft payée fur le pied de 
fcize livres par mois, & pour cha- 
cune des treize payes & demie de 
gratification que le Capitaine doit 
avoir, quand fa Compagnie ell de 
foixante-douze , jufqu’à quatre-vin^ 
hommes , les Officiers compris ; huit 
à foixante-cinq & au-deffiis , jufqu’à 
foixante-onze inclufivcment. H n’eft 
payé que pour les effectifs , fans payes 
de gratification , fi la Compagnie f« 
trouve au-delTous du nombre de foi- 
xante-cinq. 

III. Les Compagnies SuîlTes de 
Reynold , âc de Grilbns de Travers , 
compofées de cinquante hommes cha- 
cune , les Officiers compris , font 
payées fur le pied de feize livres par 
homme par mois , Sc pour chacune 
des fept payes de gratification , que 
ieÇapitainc de çhacunç de ces deux 
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Compagnies reçoit, lorfque fa Com- 
pagnie fe trouve compofée de qua- 
rante-deux, jufqu’à cinquante hom- 
mes ; & de cinq payes , lorfqu’elle eft 
de trente-huit , jufqu’à quarante ; Sz 
aucune quand la Compagnie cft au- 
delTous de trente-huit. 

IV. S’il arrive qu’un Officier des 
Compagnies des Régimens Suiffes ôc 
Grifons , & des trois Compagnies 
d’Heuberger , Reynold & Travers , 
s’abfcnte fans congé , ou qu’il outre- 
- pafle celui qui lui a été accordé , il 
efl; retenu fur la folde de la Compa- 
gnie , indépendamment de la paye 
perfonnelle de l’Officier , huit payes 
par mois pour l’abfence du Capitaine 
titulaire , Capitaine Commandant , & 
Capitaine Lieutenant ; fix payes pour 
celle du Lieutenant-, quatre pour celle 
de Sous-Lieutenant , & trois pour 
celle de l’Enfeigne , pendant le temps 
que l’abfence de l’Officier aura duré, 
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TITRE TRENTE-CINQUIE’ME. 
Infanterie Etrangère , & fa folde. 



, 

CHAPITRE I. 

Infanterie Allemande, 

I. T Es vingt-quatre Compagnies 
■ i qui compofent les trois Batail- 
lons du Régiment d’Alfacc ; les feize 
Compagnies des deux Bataillons de 
chacun des Régimens de Bcntheim , 
ci-devant Saxe , la Marck , Royal 
Suédois , Royal Bavière & Lowen- 
dalh , & les- huit Compagnies de 
chacun des Régimens de Naflau- 
Saarbruck, Ferfen , la Dauphine , & 
Saint-Germain , da foixante-quinze 
- hommes chacune , font payées fur le 
pied de treize livres par homme pat 
mois ; & pour chacune des neuf payes 
de gratification, accordées au Capitaine, 
quand fa Compagnie cft à foixante- 
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quinze hommes , fept à foîxante- 
quatorze , cinq à foixante-treize , 
quatre à foixante-douze , trois à foi- 
xante-onze. , deux à foixante-dix , Sc 
rien au-deffous. 

Le Capitaine en pied reçoit de plus 
par mois quatre-vingt-dix livres par 
mois ; le Capitaine en fécond ou ré- 
formé quatre-vingt-dix livres j le pre- 
mier Lieutenant foixante livres ; le 
fécond Lieutenant cinquante-une , & 
l’Enfeigne quarante-huit livres. Dans 
le nombre des foixante-quinze hom- 
mes par Compagnie , font compris & 
payés par le Capitaine un premier 
Sergent à treize lois par jour ; deux 
autres à douze fols 5 un Fourrier , & 
un Capitaine d’Armes , à neuf fols 
chacun J un Fourrier-Schutz à huit 
fols J trois Caporaux & deux Tam- 
bours à fept fols 5 quatre Anfpelfades 
& fix Grenadiers à fix fols chacun , Sc 
cinquante Fufiliers à cinq fols fix de- 
niers chacun- 

II. Les féconds Capitaines en fé- 
cond', Sc les féconds Lieutenans en 
fécond , confervés par l’Ordonnance 
du 10. Décembre 1748(4). Sc pat 

(«) Art. 14. 
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celle du premier Février 174P (a), 
dans les (eize Compagnies du Régi*- 
ment de Royal Sumois continuent 
d’y être payés fut le pied par mois do 
quatre-vingt-dix livres pour chaque- 
Capitaine en fécond , & de quarante*- 
huit livres pour chaque Lieutenant cq' 
fécond. Les places de Capitaine en< 
fécond , & de fécond Lieutenant cqs 
fécond doivent être éteintes à me-- 
fure qu’elles deviendront vacantes 
foit par la nomination de ceux quf 
les rempliffent à d’autres Emplois , ouï 
de quelque autre maniéré que. ce^ 
foit.- 

III. Les fix Compagnies de chacun» 
des Régimens de Bergh-& de Royal; 
Pologne , de cent hommes chacune 
font payées fur le pied de treize livres, 
par mois par homme ^ <Sc pour cha- 
cune des douze payes de gratifica- 
tion , qtfe le Roi accorde au Capitai— 
" ne , qjjand fa Compagnie eft de cenr 
hommes -, dix quand elle efi à quatre-- 
vingt-dix neuf ; huit à quatre-vingt- 
dix-huit J fix à quatre-vingt-dix-fept 5-, 
quatre à quatre-vingt-feize j- deux m 

(A) Art. 3,. 
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quatre-vingt-quinze, & rien au-deflbus: 
de ce nonîbre. 

11 cft payé de plus par mois quatre- 
vingt-dix livres au Capitaine en pied 
de chaque Compagnie ; pareillement 
quatre-vingt-dix livres au Capitaine 
en fécond ou réformé ; foixante li- 
vres au premier Lieutenant } •cin- 
quante-une livres au Lieutenant en 
lecond , & quarante-huit livres à l’En- 
feigne. Dans le nombre des cent 
hommes, qui forment chaque Com- 
pagnie , font compris & payés par le 
Capitaine un premier Sergent à treize 
fols par jour ; deux autres Sergens à 
douze fols; un amre à onze fols ; uu 
Fourrier , & un Capitaine d’Armes , à 
neuf fols chacun j deux Fourriers- 
Schutz à huit fols ; quatre Caporaux 
& deux Tambours à fept fols fix 
Anfpelfades & fix Grenadiers à fix 
fols chacun , <5: foixante-quatorze Fu- 
filiers à cinq fols fix deniers cha- 
cun^ 

IV. L’Etat Major des fix premiers 
Régîmens Allemans , fçavoir , Alface,, 
Bentheim ,, la Marck, Royal Suédois,. 
Royal Bavière & Lowendalh , font 
payés fur le pied par mois de milia 
liyrcs. ait Colonel », cent foixante Ur 
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vres au Lieutenant Colonel , indépen- 
damment de ce qu’ils reçoiventi 
comme Capitaine ; trois cens livres 
au Major ; cent livres à l’Interprète : 
quatre-vingt-dix livres à l’Aide-Majoc 
qui ne peut y avoir d’autre Charge j 
quarante-cinq livres à l’Aumônier ;; 
cinquante livres à chacun des Chirur-- 

f icn & Auditeur; quarante livres -air 
révôt ; vingt livres à chacun des 
Greffier Sc Tambour Major ; dix-huiff 
livres à chacun des deux Archers dt 
Exécuteur de Juftice ; foixante livres 
à chaque Commandant des fécond & 
troifiéme Bataillons , outre ce qu’il - 
reçoit comme Capitaine, Sc quatre- 
vingt-dix livres à chaque Aide-Major 
de ces Bataillons. 

V. L’Etat Major de chacun des fîx: 
derniers Régimens Allemans» fçavoir,, » 
Naffiau-Saarbruck , la Dauphine , 

• Saint-Germain , Bergh Sc Royal Polo>^ 
gne , eft payé fur le pied par mois de-- 
cinq cens foixante livres au Colonel,^ 
tant pour lui , indépendamment de 
fon traitement de Capitaine , que 
pour l’entretien de l’Aumônier , du» 
Chirurgien , de l’Auditeur ^ dir Pré- 
vôt, du Greffier ,. du- Tambour Ma— 

"Tor, des deux Archers „ Sc de l’Exécur 

VCJjij 
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teur de Juftice y de cent cinquante’ 
livres aufli par mois au Lieutenant 
Colonel , outre fon traitement dé 
Capitaine ; deux cens livres au Ma- 
îor , & quatre-vingt-dix livres à l’Aide- 
Major qui ne peut avoir d’autre 
Charge dans le Régiment. 

VL Les Officiers qui comman- 
doient les Bataillons réformés par les 
rédudions ordonnées dans les Régi- 
mens d’infanterie Allemande , par Tes 
Ordonnances du 20. & du 26. Dé- 
cembre 174S. & par celle du premier 
Février '1749. & qui ont pafté avec 
leur Compagnie dans les Bataillons 
reliés fur "pied , en confervant le titre 
& le rang de Commandant de Batail- 
lon, continuent de jouir , indépen- 
damment de leur traitement de Capi- 
taine , des memes appointemens de 
foixante livres chacun par mois qu’ils 
avoient en la qualité de Commandant 
de Bataillon , jufqu’à ce qu’ils foienf 
remplacés.. 

VIL Les Officiers réformés à fâ. 
foite de ces douze Rëgimens Alle- 
mans y font payés fur le pied par 
mois de cent livres au Colonel, 
quatre-vingt-trois, livres fix fols huit 
deniers, au. Lieutenant. Colonel. , 
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Cinquante livres au Capitaine , à Tex- 
ception cependant des Colonels & 
Lieutenans Colonels , auxquels il a 
été réglé des appointemens différens r 
dont ils continuent de jouir , en con- 
iequence des ordres particuliers qui 
leur ont été expédiés. 

Les Officiers réformés entretenus ; 
(bit dans les Places , ou qui compo- 
fent les Brigades des Régimens Alle- 
mans , continuent de jouir , fuivanï 
l’Ordonnance du premier Mai 1737. 
fçavoir, les Capitaines de la première 
clalTe de quatre-vingt-dix livres pac 
mois ceux de la fécondé de foixantc 
livres ; ceux de la troifiéme de cin- 
quante livres, .& ceux de la quatrième 
de trente-fept livres dix lois. Les 
Lieutenans de la première clalTe de 
quarante-huit livres ; ceux de la fé- 
condé de trente livres , & ceiK de la 
troifiéme de vingt livres.. 

Meffieurs De Valbrun, com- 
mandant la Brigade d’AIface , Com- 
me rfort , commandant celle de 
fa Marck , & H i e r.o n i m v, com- 
mandant celle de Royal Suédois , 
continuent d’etre payés fur le pied de 
quatre-vingt-dix livres chacun par 
mois ,, Si ceux qui les remplaceront 
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dans le commandement defdites Bri- 
gades recevront le même traite- 
ments 

Ms D E Lort, commandant la 
Brigade à la paye Françoife reçoit , 
fuivant la même Ordonnance du pre- 
mier Mai 1757 ( ^ )• vingt-cinq livres 
par mois en cette qualité ,, outre les 
trente-fept livres dix fols qu’il re- 
çoit par mois en qualité de Capi- 
taines . ' 



CHAPITRE II. 

Majft de Cinfdnterie Allemandes 

L e bon effet qui réfulte dès maf- 
fes fixes établies dans l’Infanterie 
Françoife, a porté Sa Majefté à don- 
ner le 30. Décembre 17ÇI. une Or- 
donnance , par laquelle Elle veut 
que l’habillement de fes Troupes 
d’infanterie Allemande , qui eft à la: 
difpofîtion des Capitaines , foit afluré 
d’une maniéré plus certaine en pré- 
levant fur la fomme réglée pour cha- 
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que homme , ce qui doit être unique- 
ment appliqué à cet objet pour for- 
mer une maffe fixe. ’ 

En vertu de cette Ordonnance , iï 
efl retenu au Capitaine fur les treize 
livres que Sa Majefté lui accorde en 
temps de paix pour la paye de 
chaque homme par mois , & pour 
rhabillement , l’équipement , l’arme- 
ment Sc la petite monture , par le 
Commis de L’Extraordinaire des Guer- 
res chargé du payement de la Trou- 
pe J trois livres pour chacun des hom- 
mes , dont chaque Compagnie doit 
être compofée au complet , à tel 
nombre inférieur qu’elle pafTc aux Re- 
vues, ce qui produit un fonds pat 
mois de trois cens livres par Compa- 
gnie de cent hommes ; de deux cens 
vingt-cinq livres par Compagnie de 
foixante-quinze hommes ; cette rete- 
nue refte entre les mains du Commis 
de L’Extraordinaire des Guerres , qui 
en. donne fa reconupiffance à l’Offi- 
cier chargé du détail , à chaque dé- 
compte de la fubfiflance du Régiment 
qu’il fait tous les deux ans. 

Le payement ne s’en fait aux Four- 
nifleurs que fur la main levée qui en 
ell donnée par Les. Lifpedeurs lef^ 
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quels à chaque Revue d’infoetullonr 
conftatent ce qui ell dû pour les four- 
nitures faites pendant l’année^ Quand: - 
il fe trouve un excédent fur le pro- 
duit de ladite retenue , la fomme _ài 
laquelle monte cet excédent eft remi- 
fe à chaque Capitaine fur là main- 
levée qui en eft également donnée 
par les Infpefteurs. Le commence** 
ment de cette mafle doit commencer' 
le premier Juillet de cette préfente 
année 1752. 

s^=assaBS=s=BeBB» 

A 

CHAPITRE III.. 

Rojal Italierii. 

L e Régiment Royal Italien réduit! 
par l’Ordonnance du 16. Février 
à deux Compagnies de Grena- 
diers de trente hommes chacune,, & 
douze Compagnes de Fufiliers de 
quarante hommes eft payé fur le pied, 
par jour fçavoir , les deux Compa- 
gnies de Grenadiers de trente hom- 
mes , à raifon de fix livres au Capi- 
taine i trois livres quatre fols au Lieu- 

Itenantj^ 
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tenant ; deux livres au Sous- Lieute- 
nant ; quinze fols à chacun des trois 
Sergens ; dix fols dix deniers à cha- 
cun des trois Caporaux : neuf fols 
cinq deniers à chacun des cinq Anf- 
peflades & au Tambour , & huit fols 
à chacun des dix-huit Grenadiers. 

Le Capitaine reçoit de plus quatre 
payes de gratification de huit fols 
chacune , fa Compagnie étant de 
'trente hommes ; trois feulement de 
vingt-cinq à vingt-neuf , & aucune 
au-defibus de vingt-cinq. Quand ces 
deux Compagnies feront réduites au 
nombre de vingt-cinq hommes , elles 
feront réunies pour n’en formée 
■qu’une de cinquante Grenadiers , qui 
ne feront point remplacés , jufqu’à ce 
que la Compagnie foit réduite au 
nombre de quarante-cinq. A l’égard 
des Officiers de ces deux Compa- 
gnies , ils feront confervés dans celle 
qui fubfiftera avec les mêmes appoin- 
temens dont ils jouiffent; mais ils ne 
feront point remplacés , jufqu’à qe 
qu’il n’en refte plus qu’un de chaque 
cfpèce. 

Pour les payes de gratification 
lorfque* les deux Compagnies feront 
réunies pour n’en former qu’une de 
Tome 111, D d 
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cinquante Grenadiers , le Capitaine 
recevra fept payes de huit fols cha- 
cune , fa Compagnie étant à cin- 
quante hommes , & fîx feulement de 
quarante-cinq à quarante-neuf : cette 
Compagnie étant réduite au nombre 
< 3 e quarante-cinq hommes , recevra 
cinq payes de gratification , étant à ce 
nombre } trois à quarante-quatre ; 
une feulement à quarante-trois , & 
rien’au-defibus de ce nombre. 

Chacune des douze Compagnies 
de Fufilicrs de quarante hommes eft 
payée à raifon de cinq livres par jour 
au Capitaine ; trois livres au Capitaine 
en fécond j quatorze fols à chacun 
des trois Sergens } neuf fols dix de- 
niers à chacun des trois Caporaux ; 
huit fols cinq deniers à chacun des 
•cinq Anfoefiades & au Tambour 
fept fols fix deniers à chacun des dix 
Appointés , & fept fols à chacun des 
dixrhuit Fufiliers, Le Capitaine reçoio 
de plus cinq payes de gratification 
de fept fols chacune., fa Compagnie 
'étant au complet de quarante hom- 
mes ; trois à trente-neuf ; deux à 
trente-huit, & aucuné au-defibus de 
ce nombre. 

hes Capitaines en fécond ne peu» 
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Vem être remplacés dans ces Compa- 
gnies que par .dçs .Lieutenans , au^: 
appointcraens de quarante (ois chacuu 
par jour. Les deux Enfe.ignes confer- 
vés pour porter les deux Drapeaux , 
qu’il y, a dans ce Régiment., reçoiveqc 
chacun trente fols par jour. 

L’Etat JMajor de ce Régiment efl: 
payé ,à raifon de feize .livres treizçî 
ibis .quatre deniers au Colpnel ; qua- 
.tre livres ,au Lieutenant Colonel , in-' 
dépendammcnt de leurs qppointemens 
de Capitaine -, dix livres au Major ; 
cinq livres à l’Interprète ; trois livres 
à l’Aide-Major , trente fols .au Maré- 
chal des Logis ; quarante fols à l’Au- 
mônier j quinze fols au Chirurgien ; 
quarante lois au Prévôt ; vingt fols à 
fon Lieutenant ; douze fols fix deniers 
au Greffier ; huit fols quatre deniers à 
chacun des cinq Archers & à l’Exécu- 
teur de Juftice , & dix fols au Tam- 
bour Ma joa 

Les Commandans des deux Batail- 
lons réformés dans ce Régiment , qui 
ont paffé avec leurs Compagnies dans 
le Bataillon Confervé , en confervant 
le titre & le rang de Commandant de 
Bataillon , .continuent de jouir , in- 
dépendamment .de leur traitement de 

D d tj 
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Capitaine , des quarante fols qu’ils 
avoicnt chacun par jour en cette qua- 
lité de Commandant de Bataillon , 
jufqu’à ce qn’ils foicnt rempiacés. 

' Le Capitaine de la troifiéme Com- 
pagnie de Grenadiers réformée reçoit 
vingt fols de fupplément d’appointe- 
jnens par jour , avec cinq livres com- 
me Capitaine d’une Compagnie de 
Fufiücrs , ce qui lui fait fix livres par 
jour , jufqu’à ce qu’il foit pourvu 
d’un Emploi qui lui procure les mê- 
mes appointemens. 



CHAPITRE IV. 

Jiojfal Corfe, 

L e Régiment Royal Corfe corn- 
pofé , fuivant l’Ordonnance du 
i6. Février 1749. de cinq cens vingt- 
cinq hommes en treize Compagnies ; 
celle de Grenadiers de quarante- 
cinq hommes , & les douze Compa- 
gnies de Fufiliers de quarante hom- 
mes chacune , efl payée fur le pied 
par jour , fçavoir ,■ la Compagnie de 
Grenadiers à r^ifon de livres -au 
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Capitaine ; "trois livres quatre fols au 
Lieutenant ; deux livres au Sous- 
Lieutenant ; quinze fols à chacun des 
trois Sergens ; dix fois dix deniers à 
chacun des trois Caporaux j neuf fols 
cinq deniers à chacun des cinq Anf; 
pefladcs & au Tambour , & huit fols 
a chacun des trente-trois Grenadiers, 
Le Capitaine reçoit de plus quatre' 
payes de gratification de huit fols 
chacune , ia Compagnie étant à qua- 
rante-cinq hommes ; trois à quarante- 
quatre -, une feulement à quarante- 
trois , & rien au-delTous de ce nom-» 
bre, 

• Chacune des douze Compagnies 
de Fufiliers eft payée à raifon de cinq 
livres au Capitaine \ deux livres au 
Lieutenant ; quatorze fols à chacun 
des trois Sergens ; neuf fols dix de-' 
niers à chacun des trois Caporaux ; 
huit fols cinq deniers à chacun des 
cinq Anfpefladcs & au Tambour j 
fept fols fix deniers à chacun des dix 
Appointés , Sc fept fols à chacun des 
dix-huit Fufiliers. Le Capitaine reçoit 
' de plus quatre payes de gratification 
de fept fols chacune , fa Compagnie 
étant au complet de quarante hom- 

Ddiij 
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mes J trois à trente-neuf ; deux âr 
trente-huit , «S: aucune au-deflbus de 
cc nombre. 

tics deux Enfeignes confervés pour 
porter les deux Drapeaux , reçoivent 
thaçun trente fols par jour. 

L’Ètat Major de ce Régiment eft! 
payé à raifon de feize livres treize 
fols quatre deniers au Colonel'; trois 
Èvres au Lieutenant Colonel , indé- 
pendamment de leurs appointemens 
de Capitaine » huit livres au Majors 
trois livrés à l’Aide-Major ; trente fols 
au Maréchal des Logis ; quarante fols 
à l’Aumônier ; quinze fols au Chi- 
rurgien , âc di_x fols au Tambour Ma*- 
jor. 

Les Officiers réformés , entretenus 
à la’ fuite des Régimens Royal Italien 
& Royal Corfe , y font payés en paf. 
fant préfens aux Revues , fur le pied 
par mois de cent livres pour le Colo- 
nel ; quatre-vingt-trois livres fix fols 
huit deniers pour le Lieutenant Colo- 
nel i quarante-une livres treize fols 
quatre deniers pour le Capitaine , à 
l’exception des Colonels & Lieuteriarrs 
Colonels , auxquels il a été réglé des 
appointemens différens , dont iis con- 
tinuent’ de jouir , en conféquence des 




DE L*A R T M I L I r A I R E. 
èrdres particuliers qui leur ont été 
expédies. 



CHAPITRE V. 

Ir^AiHerie IrUndoife & Ecojfoife, 

I. T Es Régimens Irlandois de Bul- 
I -t keley , Clare & Dillon , Sc ceux 
de Royal Ecoflbis & Ogilvy , com- 
pofés chacun , fuivant l’Ordonnance 
du 12. Février 1749. de quatre cens 
foixante-cmq hommes en treize Com- 
pagnies^ dont une de Grenadiers de 
quarante-cinq hommes , & douze de 
Fiifiliers de trente-cinq hommes , font 
payés fur le pied par jour de fîx livres 
au Capitaine de Grenadiers ; trois li- 
vres fix fols huit deniers au Capitaine 
en fécond ; trois livres dix fols au 
Lieutenant *, trente fols au Lieutenant 
en fécond j feize fols à chacun des 
deux Sergens j onze fols fîx deniers à 
chacun des trois Caporaux ; dix fols 
fix deniers à chacun des trois AnfpefTaf- 
des , & neuf fols fîx deniers à chacun 
des trente-fîx Grenadiers & au Tarn- 

Ddiiij 
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bour. Le Capitaine reçoit de plus 
trois payes de gratification de neuf 
fols fix deniers chacune , quand fa 
Compagnie eft au complet de qua- 
rante-cinq hommes ; deux à quarante- 
quatre ; une à quarante-trois , & rien 
au-deffous de ce nombre. 

Chacune des douze Compagnies 
de Fufiliers de trente-cinq hommes 
eft payée à raifon de cinq livres ait 
Capitaine j trois livres fix fols huit 
deniers au Capitaine en fécond j 
quarante- cinq fols au Lieutenant j 
trente fols au Lieutenant en fécond ; 
quinze fols à chacun des ^eux Ser- 
gens î dix fols fix deniers à chacun 
des trois Caporaux ; neuf fols* fix de- 
niers à chacun des trois Anfpeflades , 
& huit fols fis deniers à chacun des 
vingt-fix Fufiliers & au Tambour. Le 
Capitaine reçoit de plus trois payes 
de gratification de huit fols fix deniers 
chacune , quand fa Compagnie eft 
au complet de. trente-cinq hommes ; 
deux à trente-quatre ; une ù trente- 
trois , & rien au-defifous du nombre 
de trente-trois hommes. 

L’Enfeigne qui eft en chacune des 
Compagnies Colonelle & Lieutenan- 
te Çoipnefte , pour porter les deux. 
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Drapeau-x , reçoit trente-fîx fols par 
jour. 

L’Etat Major de chacun de ces 
cinq Régimens eft payé fur le pied 
de treize livres fix fols huit deniers 
au Colonel ; quarante-cinq fols au- 
Lieutenant .Colonel , indépendarn- 
ment de leurs appointemens de Capi- 
taine ; fix livres treize fols quatre de- 
niers au Major ; cin<^ livres à l’Inter- 
prète ; trois livres a l’Aide-Major' ; ; 
quarante fols à l’Aumônier, & trente 
fols à chacun des Chirurgien Sc Maré- 
chal des Logis ; cinq livres au fécond 
Interprète attaché au Régiment Royal 
Ecoflbis , par l’Ordonnance du 20. 
Décembre i74'8 ( a), concernant l’in- 
corporation du Régiment d’Albanie, 

Le Colonel de ces cinq Régirnens 
joiiit de quatre mille fêpt cens livres 
de penfion attachée à fa Charge , au 
moyen de quoi il ne peut rien retenir 
fur la mafle des Sergens , Caporaux , 

' Anfpcfiades, Grenadiers > Soldats & 
Tambours, qui doivent recevoir leur 
paye entière , à la déduélion feule- 
ment de ce qui efi mis à la mafife 
pour leur habillement. 

) Art. 2» 
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II. Les Régimens Irlandoisr de 
Roth ,-BerwicK &. Lally , compofés 
chacun , fuivant l’Ordonnance du 12. 
Février 174p. de quatre cens foixante- 
cinq hommes en treize Compagnies , v 
dont une de Grenadiers de quarante^ 
cinq hommes , & douze de Fufiliers 
de trente-cinq hommes chacune , font 

{ jayés fur le pied par jour , fçavoir , 
a Compagnie de Grenadiers à raifort 
de quatre livres quinze fols au Capi- 
taine J quarante-cinq fols dix deniers 
au Capitaine en fécond j cinquante-un 
fols au Lieutenant , & vingt-un fols 
huit deniers au Lieutenant en fécond. 
Les quarante-cinq Sergens , Caporaux, 
Anfpeffades, Grenadiers & Tambour, 
font payés de même que les Compa- 
gnies de Grenadiers des trois pre- 
miers Kégimens Irlandois , & le Capi- 
taine reçoit les trois payes de gratifi- 
cation qui y font énoncées. 

Chacune des douze Compagnies de 
Fufiliers eft payée fur le pied de trois 
livres quinze fols au Capitaine *, qua- 
rante-cinq fols dix deniers au Capitai- 
ne en fécond ; trente-deux fols fîx 
deniers au Lieutenant , & vingt-un 
fols huit deniers au Lieutenant en fé- 
cond. Les trente-cinq Sergens , Ca- 
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l^nauj^ , Anfpeflades , FuGIiers ât 
Tambour , font payés fur le même 
pied qiic les Fufiliers des trois pre- 
miers Èégimens Irlandoîs , <Sc le Capi- 
taine reçoit les trois payes de gratifi- 
cation qui y font énoncées. 

L’Enlcigne qui eft dans chacune 
des Compagnies Colonelle & Lieute- 
nantc Colonelle reçoit vingt-cinq fols 
fix deniers par jour, 

L’Etat Major de chacun de ces 
trois Régimens eft payé fur le pied 
par jour de fept livres dix fols au 
Colonel -, trente- deux fols fix deniers 
au Lieutenant Colonel , indépendam- 
ment de leurs appointemens de Capi- 
taine î quatre livres onze fols huit 
deniers au Major j qnarante-fîx fols 
huit deniers à l’Aide-Major ; vingt- 
cinq fols à chacun des Aumônier Sc 
Maréchal des Logis ; vingt fols au 
Chirurgien ; vingt-fix fols huit deniers 
au Prévôt \ treize fols quatre deniers 
à fon Lieutenant ; huit fols quatre de- 
niers au Greffier , & cinq fols à cha- 
cun des cinq Archers Sc à PExécuteur 
de Juftice. 

Les Officiers réformés , entretenus 
à la fuite des dix-huit Régimens Irlan- 
dois Sc Ecoffois ^ y font payés eû 
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panant préfens aux Revues fur le piecï 
par mois de cent livres à chaque 
Colonel j quatre-vingt-trois livres fix 
fols huit deniers à chaque Lieutenant 
Colonel ; foixantc-fix livres treize fols 
quatre deniers à chaque Capitaine , 
indépendamment de ceux des Officiers 
réformés qui font employés à la fuite des 
Régimens Royal Ecoflbis & d’Ogilvy, 
provenant de l’incorporation qui y a 
été faite de celui d’Albanie , lefqucis 
font payés en pafTant préfens aux Re- 
vues fur le pied réglé par l’Ordon- 
nance du 20. Décembre 1748. fça- 
voir, de cent cinquante livres par 
mois au Lieutenant Colonel ; cent 
trente-cinq livres au Capitaine de 
Grenadiers ; cent cinq-livres à chaqae 
Capitaine & au Major ; quatre-vingt- 
deux livres dix fols à chaque Capitai- 
ne en fécond ; quatre-vingt-dix livres 
au Lieutenant uc Grenadiers ; cin- 
quante-deux livres dix fols à chaqiie 
Lieutenant, y compris TAide-Major, 
& quarante-cinq livres à chaque Lieu^ 
tenant en fécond réformés.^ 

A l’égard des Colonels & Lieutenans 
Colonels , auxquels iLa été réglé des 
appointemens différens que ceux ci- 
delTus fixés ils continuent d’en joiiir 
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en conféquencc des ordres particuliers 
qui leur ont été expédiés. 



CHAPITRE VI. 

Outils y Ingénieurs , & folde pendant la 
marche de l'Infanterie Françoife ^ 
dr Etrangère. 

I. Q A Majefté par l’Ordonnance du 
3 premier Février 1751. continue 
d’ordonner qu’il y ait toujours en 
chaque Compagnie de fon Infanterie 
Françoife & Etrangère dix outils 
propres à remuer la terre , que les 
Soldats de chaque chambrée doivent 
porter tour à tour avec leurs* ar- 
mes. 

II. Les Ingénieurs , auxquels Sa 
Majefté a accordé des réformes , font 
payés dans les Places de leur réfiden- 
ce , en vertu des reliefs qui leur font 
expédiés de fix en fix mois, fur le pied 
de neuf cens livres chaque Colonel ; 
fept cens livres à chaque Lieutenant 
Colonel i quatre cens livres à chaque 
Capitaine , & deux cens quarante ii- 
yres à chaque Lieutenant. 
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III. Sa Majefté trouve bon que le 
fol d’augmentation par jour accordé 
à chaque Sergent , & les fix deniers à 
chaque Caporal , Anfpeflade , Grena- 
dier , Soldat & Tambour, pour s’en- 
tretenir de linge & de chauflure , leur 
foit continué pendant les marches 
dans les lieux où l’étape eft fournie , 
même aux deux cens foixante Soldats 
furnuméraires que Sa Majdlé entre- 
tient dans fon Régiment d’infanterie , 
fur le pied de cinq en chacune des 
cinquante-deux Compagnies dont U 
efl: compofé ; & il eft payé un fup- 
plément de foldé aux Troupes d’in- 
fanterie Etrangère , & au Régiment 
Royal Artillerie, fur le pied qui eft 
par une Ordonnance particu- 



téglé 

iiere. 
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TITRE TRENTE-SIXIE*ME. 

Gendarmerie, 



CHAPITRE I. 

Cardes dit Corps du üot, 

L Es Officiers des Gârdes du Corps 
du Roi , fervant à la Cornette , 
font payés fur le pied par jour de fix 
livres à chacun des trois Lieutenans ; 
cinq livres à chacun des trois Enfei- 

f nes ; trois livres à chacun des douze 
ixemts , l’Aide-Maior compris , ainfî 
.que le Sous-Aide-Major établi par 
d’Ordonnance du 9. Juin 1747. ejua- 
-rante fols à chacun des neuf Briga- 
diers ; trente-cinq fols à chacun des 
neuf Sous-Brigadiers ; trente-trois fols 
à chacun des deux cens quatre-vingt- 
deux Gardes , des fix Trompettes, & 
au Timbalier ; quarante fols à l’Au- 
mônier, Si vingt fols au Chirurgien': 
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le tout en chacune des quatre Cotli- 

pagnies defdits. Gardés du Corps. 

r 

CHAPITRE II. 

Grenadiers à cheval. 

L a Compagnie des Grenadiers à 
cheval , compoféc de cent trente 
Grenadiers , non compris les Tam- 
bours , eft payée fur le pied par jour 
de dix livres au Capitaine-Lieutenant j 
chacun des trois Lieutenans touche 
Six livres ; chacun des trois Sous- 
Lieutenans quatre livres ; chacun des 
trois Maréchaux des Logis trois li- 
vres s chacun des ûx Sergers quarante 
fols J chacurf des trois Brigadiers 
trente-un fols ; chacun des fix Sous- 
Brigadiers vingt, fix fols J chacun des 
Cx Appointés vingt-quatre fols , ainfî 
qu’au Porte-Etendard j à chacun des 
cent huit Grenadiers , ôc a\ix quatre 
Tambours vingt-un fols ; à l'Aumô- 
nier établi dans cette Compagnie par 
une Ordonnance particulière du 9, 
pivrier 1734. q'-i^^ancc fols. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE III. 

Gendarmes & Chevaux- Légers de U 
Garde du Roi, 

L Es grands Officiers des Compîf- 
gnies de Gendarmes & de Che- 
vaux-Légers de la Garde du Roi j les 
cinquante Gendarmes , & les cin- 
miantd^ Chevaux-Légers j les deux 
Trompettes,. & un Timbalier de cha- 
que Compagnie , fervant par quartier 
près Sa Majeflé ^ continuent à être 
payés fuivant les états & ordres qui 
font expédiés à cet effet. 

Il eli payé trente fols par jour æ 
chacun des Brigadiers, Sous- Briga- 
diers, cent cinquante Gendarmes , &. 
cent cinquante Chevaux- Légers ,. aux- 
deux Trompettes de chacune de ces* 
deux Compagnies fervant à la Cor- 
nette i vingt fois à chacun des fepC: 
petits Officiers de chaque Compagnie',, 
foavoir , l’Aumônier, deux Fourriers,, 
deux Chirurgiens, un Sellier , 6c un» 
Maréchal ferrant.. 
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CHAP ITRE IV. 

jMoHfqKéidîrés dé ta Gatde dit Roi» 

C Hacune des deux Comp^nies. 

des Moufquetaires dé ia Garde 
du Kôi éft payée à raifon de trénté 
livres par jour au Capitainè-Liente- 
mht , fçavoir » vingt livres p>ur les 
àppointeméns de Capitaine , & dix 
livres pour ceux de Lieutenant ; fîx 
livres treize fols quatre deniers à cha- 
cun des deux Sou^-Lieutenans : cincj 
livres à chacun des deux Énfeigne^ âc 
deux Cornettes ; cinquante fok à cha- 
cun des dix Maréchaux des Logis ^ 
quarànte-deux fols à chacun des qua-~ 
tre Brigadiers j quarante fols à chacun 
des dix-huit Sous-Brigadiers ^ & cent 
foixante-dix-huit Moufquetaires, com- 
pris les deux mis d’augmentation en 
chaque Compagnie par l’Ordonnance 
du premier Mai 1747- cinquante fols 
à chacun des quatre Hautbois Sc 
trente fols à chacun des fix Tam- 
bours & fix petits Officiers qui font 
Aumônier * un Chirurgien , lui Apo- 
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thicairc» un Fourrier, un Sellier, & 
un Maréchal ferrant. 



CHAPITRE V. 

Compagnies des Gendarmes de la Gendar^ 
merie & Chevaux- Légers, 

L Es grands Officiers des dix Com- 
pagnies des Gendarmes de I9 
Gendarmerie continuent d’être payés 
fuivant les états que Sa Majefté fait 
expédier; & les Maréchaux des Lo- 
gis , Brigadiers , Sous-Brigadiers y 
Porte-Etendards , Gendarmes, Trom- 
pettes & Timbaliers , font fur le mê- 
me pied que ceux des Compagnie» 
des Chevaux- Légers. 

Chacune des fix Compagnies do 
Chevaux-Légers de la Gendarmerie „ 
compofée d’un Capitaine-Lieutenant , 
un Sous-Lieutenant , deux Cornettes 

S uatre Maréchaux des Logis deux; 

brigadiers , deux Sous-Brigadiers , un 
Porte-Etendard y quarante-trois Che- 
vaux-Légers , & deux Trompettes ,-cfl 
payée à raifon de neuf livres par jouir 
au Capitaine-Lieutenant , fçavoir ^ fix; 
livres en qualité de Capitaine y, 
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trois livres en qualité de Lieutenant ;• 
le Sous-Lieutenant touche trois li- 
vres ; chaque Cornette quarante-cinq, 
fols ; chaque Maréchal des Logis 
quarante-fîx fols chaque Brigadier & 
Sous-Brigadier vingt'fix fols fix de- 
niers ; le Porte-Etendard dix^huit fols 
quatre deniers j chaque Chevau-Léger 
quinze fols , & chaque Trompette 
vingt-deux fols. 

11 elî auffi payé vingt-deux fols pac 
jour à chacun des huit Timbaliers 
entretenus dans les huit premières 
Compagnies , & trente fols à chacun 
des deux Aumôniers de ladite Gen- 
darmerie. 

Les Officiers de l’Etat Major font 
payés de leurs appointemens à l’Of- 
dinairc des Guerres. 

Sa Majefté a donné une Ordon- 
nance le I y. Septembre lyjr. par la- 
quelle Elle fait reprendre aux Com- 
pagnies de Gendarmes & Chevaux- 
jLégers de Bretagne , le nom dé Bour- 
gogne , fous lequel ces deux Compa- 
gnies ont été créées par l’Ordonnance 
du 30. Août i6^g. Celle du iç. 
Septembre 17CI. ne change rien à la 
compofition de ces Compagnies , ni 
au rang qu’elles tiennent dans le Corps, 
de la. Geadarmerie.. 
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TITRE TRENTE-S ÈPTIE’ME, 

Cavalerie , Carabiniers , HujJ'ards ^ 
ù" Dragons, 






CHAPITRE I. 

Cavalerie,. 



L Es quatre cens quarante-quatre 
Compagnies , qui , eh conféqircn- 
ce des ' Ordonnances des premiex 
Septembre & 30. Odobrc 174S. & 

{ jar celle du i Mars 1749. compofent 
es cent onze Efcadrons des cin- 
quante-cinq Régimens de Cavalerie 
Françoife , & chaque Efeadron dè 
quatre Compagnies de trente Maî- 
tres : elles font payées chacune fur lé 
pied par jour de cinq livres au Capi- 
taine J cinquante fols au Lieutenant y. 
vingt fols huit deniers au Maréchal 
des Logis j huit fols à chacun des 
deux Brigadiers s fept fols à chacuo: 
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des vingt-huit Cavaliers , y compris fe 
Trompette , & le Timbalier où if 
doit y en avoir. 

Le Sous-Lieutenant qui e fl: dans la 
Compagnie Colonelle du Régiment 
du Colonel Général de la Cavalerie ^ 
fc Cornette blanc qui efl: dans ladite 
Compagnie , < 5 c le Cornette qui efl: 
en chacune des Compagnies Meftre 
de Camp des Régimens du Meflre 
de Camp Général , & du Commiflar- 
re Général de la Cavalerie , reçoi- 
vent , fçavoir , le Sous-Lieutenant 
' cinquante fols par jour ? le Cornette: 
blanc & chacun des deux autres 
trcntc-fept fols üx deniers par jour. 

Par les Ordonnances du premier 
Septembre & 30. Oftobre 1748. les 
Compagnies ont été confervées aux 
Meftres de Camp des Régimens Colc> 
nel , Meftre de Camp , & Gommiffai- 
fe Général. 

L’Etat Major de ces trois Régi- 
mens eft payé fur le pied par jour ,, 
fçavoir , au Lieutenant Colonel , qui 
ne doit point avoir de Compagnie 
dans le Régiment , fix livres fix fols 
huit deniers d’appointemens , & cinq; 
livres à titre d’augmentation' de trai- 
tement 5. cinq livrer au Major,. 
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cinquante fols à TAide-Major. Le 
Meftre de Camp n’a point d'appointe» 
mens , attendu qn’it conferve fe Com- 
pagnie. 

L’Ltat Major de chacun des cin- 
quante-deux autres Régimens de Câ- 
▼alerie Françoife eft payé fur le pied 
par jour de fix livres treize fols qua- 
tre deniers au Mef!re de Camp , quî 
n’a point de Compagnie j le Lieute- 
nant Colonel, qui n’a point aufîi de 
Compagnie dans le Régiment , le 
Major & l’Aide-Major , reçoivent le» 
appointémens ci-delTus réglés pour 
ceux de même grade des Régimens du’ 
Colonel , MeQre dé Camp , & Com- 
miflaire Général. 

Les Capitaines de Cavalerie Fran- 
çoife qui fe font trouvés dans le cas 
de la Réforme ordonnée le premier 
Septembre , le 30. Oflobre 1748. Sc 
le IJ. Mars 1749. & qui font entrete- 
nus à la fuite defdits Régimens , ea 
qualité de Capitaine réformé , jufqu’à 
leur remplacement , y font payés de 
leur» appointerrrens fur le pied de 
cent cinquante livres pour chacun des- 
mois de Mai , Juin , Juillet & Août , 
pendant lefquek ils font alTujcttis de 
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fervir au Régiment auquel ifs fc«f 
attaches. 

Les Officiers réformés qui étoient 
entretenus à la fuite des Régimens efe 
Cavalerie Françoife , avant l’exécu- 
tion dé la Réforme ordonnée le pre- 
mier Septembre , le 30. Odobre 1748, 
& le 15. Mars 1745?. y font payés des 
appointemens par mois qui leur ont 
été réglés en fervant toute l’année à 
leur Corps , & paffans préfens aux 
Revues. 

Sa Majefté par une Ordonnance 
du Septembre lyyi. a fait re- 
prendre au Régiment de Cavalerie 
de Bretagne , le nom de Bourgogne , 
fous lequel il avoir été établi pat 
rOrdonnance du Juin i68j.. & 
Elle n’à rien changé à la difpoution 
de ce Régiment , ni au rar^ qu’il 
lient aduellement dans fes Troupes, 
de Cavalerie. 




.CHAPITRE 



CHAPITRE II. 

Rayai Carabiniers, 



C Hacunc^ des cjuarantc Compa- 
gnies qui compofent les cinq Bri- 
gades du Régiment Royal des Carabi- 
mers y réduites à trente Maîtres par 
l’Ordonnance du 50. Oftobre 1748. 
efl payée fur le pied par jour de fîx 
livres au Capitaine ; trois livres au 
Lieutenant ; trente fols au Maréchal 
des Logis ; neuf fols à chacun des 
deux Brigadiers , & huit fols à cha- 
cun des vingt-huit Carabiniers , com- 
pris le Trompette , & le Timbalier 
qui efl en chacune des Compagnies 
Meftres de Camp. 

Sa Majefté a confervé par fon Or- 
donnance du 30. Odlobre 1748. les 
Compagnies au Meltre de Camp 
Lieutenant de ce Régiment ; aux 
Chefs des cina Brigades, & aux Lieu- 
tenans Colonels des cinq Brigades. II 
eft payé par jour fîx livres au Major de 
chacune de ces Brigades, ôc trois livres 
à l’Aide-Major. 

Tome lll, P f 
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Les Cornettes , qui ont été cî- 
devant Maréehaqx dés Logis ,• & qui , 
en conféquence de l’article 10. de 
l’Ordonnance du 30. Cétobre 1748. 
ont été entretenus en qualité de Lieu- 
tenans réformés à la fuite des Régi- 
mens de Cavalerie Françôife & de 
Carabiniers , y font payés de leurs 
appointemens fur le pied de vingt- 
cinq livres chacun par mois , en pair 
fant préfens aux Révuës. 



CHAPITRE ni. 

Fit z.j âmes Irlandais. 

C Hacune des huit Compagnies dô 
trente Maîtres du Régiment de 
Cavalerie Irlandoife de Fitzjames eft 
payée fur le pied par jour de cinq li- 
vres au Capitaine ; cinquante fols au 
Lieutenant j vingt-fix fols huit de- 
niers au Maréchal des Logis ; dix fols 
à chacun des deux Brigadiers , & 
neuf fols à chacun des vingt-huit Ca- 
valiers , compris le Trompette , & le 
Timbalier. 

Le Mettre de Camp touche Cx li- 
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vrcs treize fols quatre deniers ; le 
Lieutenant Colonel fix livres fix fols 
huit deniers , & cinq livres à titre 
d’augmentation de traitement. Le 
Melire de Camp , & le Lieutenant 
Colonel , n’ont point de Compagnie, 
en conféquence de ce qui eft réglé 

Î ar l’Ordonnance du y. Avril 17^9. 

.e Major reçoit cinq livres , & T Aide- 
Major cinquante fols. 

Les Officiers qui fe font trouvés 
dans le cas de la Béforme ordonnée 
dans ce Régiment , le i j. Mars 1749. 
Sc qui y ont été entretenus , font 
payés , fçavoir, chaque Capitaine ré- 
formé fur le pied de deux cens cin- 
quante livres , pour chacun des mois 
de Mai , Juin , Juillet & Août , pen- 
dant lefqiiels il doit fervir au Régi- 
ment. Chaque Lieutenant réformé , 
qui étoit auparavant Lieutenant en 
pied , ell payé fur le pied dequarante- 
une livres treize fols quatre deniers 
par mois , en paflant préfens aux Re- 
vues. Chaque Lieutenant réformé , 
qui étoit auparavant Cornette , reçoit 
vingt-cipq livres par mois , en paf- 
fant aufli préfent aux Revues , jufqu’à 
leur remplacement , fçavoir , les Capi- 

•F f i j 
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taines à des Compagnies, & les Lieu- 
tenans à des Lieutenances. 

Les Officiers réformés qui étoient 
entretenus à la fuite de ce Régiment, 
aviant la Réforme ordonnée le '30. 
Oélobre 1748. & le iç. Mars 174^. 
'& qui y ont été confervés depuis , y 
font payés , ainfi qu’il efl: prefcrit par 
l’article 7. de l’Ordonnance du 30. 
Oétobre 174S. fçavoir , chaque Capi- 
taine fur le pied de deux cens cin- 
quante livres pour chacun des mois 
de Mai , Juin , Juillet & Août , pen- 
dant Icfquels il doit fervir au Régi- 
ment*, ôc chaque Lieutenant touche 
quarantc-une livres treize fols quatre 
deniers par mois , en paffant préfent 
aux Revues, 

Les Meflres de Camp , & Lieute- 
nans Colonels entretenus à la fuite de 
‘ce Régiment, y font payés à raifon 
'par mois dè cent vingt-cinq livres au 
Meftre de Camp , Sc de cent livres au 
Lieutenant Colonel j à l’exception ce- 
pendant des Meftres de Camp, & 
Lieutenans Colonels, auxquels il a ét^é 
réglé des appointemens différens , 
dont ils continuent de joiiir én confé- 
qucnce des ordres particuliers qui lepr 
pot été expédiés. 
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CHAPITRE IV. 

I 

Royal Allemand. 

% 

C Hacune des huit Compagnies de 
trente Maîtres du Régiment 
Royal Allemand eft payée fur le pied 
par jour de fix livres au Capitaine j 
trois livres au Lieutenant \ trente fols 
au Maréchal des Logis ; neuf fols à 
chacun des deux Brigadiers ; fept fols 
à chacun des vingt-huit Cavaliers , y 
compris les Cadets , Trompettes & 
Timbalier. Il eft en outre payé un fol 
par jour à chaque Cadet , qui pafle 
en Revue dans le nombre defdits Ca- 
valiers , fur le certificat du Comman- 
dant du Régiment. 

L’Etat Major de ce Régiment eft 
payé à raifon de fix livres treize fols 
quatre deniers au Meftre de Camp ; 
cinq livres à chacun des deux Lieu- 
tenans Colonels , indépendamment 
de leurs appointemens de Capitaine ; 
huit livres fix fols huit deniers à cha’. 
cun des deux Majors i cinquante trois 
fois quatre deniers à chacun des deyv 
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Aides-Mai ors ; vingt-fix fols huit de- 
niers au Mare'chal des Logis ; trente- 
trois fols quatre deniers au Prévôt 5 
vingt-fix fols huit deniers à Ton Lieu- 
tenant J vingt fols au Greffier ; vingt- ' 
fix fols huit deniers à chacun des 
Aumônier & Chirurgien ; & quinze 
fo!s à chacun des quatre Archers & à 
l’Exécuteur de Juftice. 



C H APITRE V. 
JFirtemberg & Najfati-Saarhruck^ 

f 

I Es huit Compagnies de trente 
J Maîtres de chacun des Régimens 
Allemands de Wirtemberg Sc ÎNaflau- 
Saarbruck , font payées chacune fur 
le pied par jour de fix livres au Capi- 
taine ; trois livres au Lieutenant ; 
vingt-fix fols huit deniers au Maré- 
chal des Logis ; huit fols à chacun 
des deux Brigadiers ; fept fols à cha- 
cun des vingt- huit Cavaliers, compris 
le Trompette , & le Timbalier ou il 
doit y en avoir. 

Il eft payé au Mellre de Camp de 
Wirtemberg trois livres fix fols huit 
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deniers , & quarante fols au Lieute- 
nant Colonel , indépendamment de^ 
leurs appointemens de Capitaine ; 
huit livres dix fols au Major ; trois 
livres à l’Aide-Major 5 treize fols qua- 
tre deniers à chacun des Chirurgien 
& Auditeur *, fept fols fix deniers à 
chacun des Greffiers, aux trois Archers 
& à rExécuteur de Juftice. 

L’Etat Major du Régiment de 
NalTau-Saarbrucfc efl: payé à raifon de, 
trois livres fix fols huit deniers au 
Mcfire de Camp ; quarante fols au 
Lieutenant Colonel , indépendam- 
ment de leurs appointemens de Capi- 
taine i fix livres treize fols quatre de- 
niers au Major ; deux livres treize 
fols quatre deniers à TAide-Major , 
& treize fols quaife deniers au Chicur- 
gien. 

Les Officiers qui fc font trouvés 
dans le cas de la Réforme ordonnée 
le 30. Oélobre 1748. & le 15. Mars 
174p. & qui ont été entretenus à la 
fuite des Régimens Royal Allemand , 
Wirtemberg Sc Naffau-Saarbmck , y 
font payés , fçavoir , chaque Capitai- 
ne réformé fur le pied de deux cens 
livres pour les mois de Mai , Juin , 
Juillet <k Août , pendant lefquels il 

. L f iiij 
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ooic fcrvir au Régiment. Chaqué 
Lieutenant reformé , qui étoit aupa- 
ravant Lieutenant en pied , touche 
trente-trois livres fix fols huit deniers 
par mois , en paflant préfent aux Re-' 
vues. Chaque Lieutenant réformé , 
qui de Maréchal des Logis étoit par- 
venu au grade de Cornette , reçoit 
vingt-cinq livres par mois , en pafl'ant 
aulîi aux Revues , jufqu’à leur rem- 
placement , fçavoir , les Capitaines à 
des Compagnies , & les Lieutenans à 
des Lieutenances. 

Les Officiers réformés entretenus à 
la fuite de ces trois Régimens , avant 
la Réforme ordonnée le 30, Oélobre 
1748. Sc le 15. Mars 1749. & qui y 
ont été confervés depuis , y font 
payés comme il efl preferit par l’arti- 
cle 7. de l’Ordonnance du 30. Oélo- - 
bre 1748, fçavoir , chaque Capitaine 
fur le pied de deux cens livres , pour 
chacun des mois de Mai , Juin, Juil- 
let & Août , pendant Icfqucls il doit 
fervir au Régiment. Chaque Lieute- 
' nant efl fur le pied de trente trois li- 
vres fix fols huit deniers par mois, en 
palfant préfent aux Revues. 

Les Meftres de Camp, & Lieute- 
nans Colonels entretenus à la fuite de 
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ces trois Régimens, y font payés à 
raifon par mois de cent livres aii 
Meftre de Camp , & de quatre-vingt- 
trois livres fix fols huit deniers au^ 
Lieutenant Colonel ; à l’exception 
cependant des Meftres de Camp & 
Licutenans Colonels, auxquels il au- 
roit été réglé des appointemens diffé- 
rens , dont ils continuent dfe jouir en 
conféquence des ordres particuliers 
qui leur ont été expédiés. 



CHAPITRE VI. 

Uitjfards. 

L Es huit Compagnies du Régiment 
de Huflards de Berchiny , & les 
• qiiatre Compagnies des Régimens de 
Turpin , Polléreczky de Nation Hon- 
groife , & de ceux d'Apremont-Lyn- 
den , Beaufobre , §pugravc & Fer- 
rary , font payées fur le pied chacune 
par jour de fix livres au Capitaine *, 
trois livres au Lieutenant j vingt-fix 
fols huit deniers au Maréchal des 
Logis ; neuf à chacun des deux Bri- 
gadiers , & fept fols à chacun des 
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vingt-trois Huffards , compris le 
Trcmp. îie, ou le Timbalier. 

L’Etat Major de chacun de ces 
fept Kégimens eft payé à raifon de 
treize livres fix fols huit deniers au 
Wellre de Camp j dix livres au Lieu- 
tenant Colonel , tant pour leurs ap- 
pointemens en cette qualité , que 
pour leur tenir lieu de ceux de Capi- 
taine , n’ayant point de Compagnie. 
Le Major touche huit livres dix fols , 
& le Chirurgien treize fols quatre 
deniers L’Aide- Major du Régiment 
de Berchiny reçoit trois livres par 
jour. 

Les Officiers réformés, entretenus 
à la fuite de ces Eégimens , y font 
payés , fçavoir , les Capitaines Eion- 
grois qui avoient des Compagnies 
qu’ils ont perdue par la Réforme or- 
donnée dans ces Régimens , le :jo. 
Novembre 1748. fur le pied de cin- 
quante livres chacun par mois , en 
paflant préfens aj^ Revues. Les Ca- 

f ûtaines Etrangers, d’autre Nation que 
a Elongroife , qui avoient aufli des 
Compagnies qu’ils ont perdues par 
les mêmes Réformes , touchent cha- 
cun quarante-iine livres treize fols 
• quatre deniers par mois , ainfi que 
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chacun des Capitaines qui n’ont pas 
eu de Troupe qui font Hon- 
grois. V 

Les Capitaines Etrangers , d’autre 
Nation que la Hongroife , qui n’ont 
pas eu de T roupc , touchent trente- 
trois livres fix fols huit deniers cha- 
cun ; ôc font compris dans ces deux 
dernieres claffcs les Aides Majors ré- 
formes par l’Ordonnance du 50. No- 
vembre 1748. 

Les Officiers, foit de la Nation 
Hongroife , ou d’autre Nation Etran- 
gère , qui font entretenus en qualité 
de Lieutenans réformés à la fuite de 
ces Bégimens , par la Réforme du 
30. Novembre 1748. ou qui y étoient 
précédemment entretenus en ladite 
qualité , & qui y ont été confervés , y 
(ont payés àraifon de vingt-cinq livres 
chacun par mois. 
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CHAPITRE VII. 

Dragons. 

C Haeuft des feize Régimens de. 

dragons , compofé de quatre 
Compagnies à pied & huit à cheval, 
ert payé fur le pied par jour , fça- 
voir, chacune des quatre Compa- 
gnies à pied de foixante hommes , à 
raifon de quatre livres dix fols au Ca- 
pitaine ; quarante fols au Lieutenant j 
trente fols au Lieutenant en fécond ; 
douze fols à chacun des trois Ser- 
gens i huit fols fix deniers à chacun 
des quatre Caporaux ; fept fols fix de- 
niers a chacun des quatre AnfpefTa- 
des i fix fols fix deniers à chacun des 
quarante-huit Dragons à pied & au 
Tambour. Le Capitaine reçoit de 
plus cinq payes de gratification de fix 
fols fix deniers chacune , fa Compa- 
gnie étant au complet de foixante 
hommes i quatre à cinquante-neuf j 
trois à cinquantc-liuit j deux à cin- 
quante-fept, <5c une à cinquante-fix , 
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& âucune au-deflbus du nombre de 
cinquante-fix. 

Chacune des huit Compagnies à 
cheval de trente hommes eft payée 'à 
raifon de quatre livres dix fols au 
Capitaine ; quarante fols au Lieute- 
nant ; vingt lois au Maréchal des Lo- 
gis ; fept fols fix deniers à chacun 
des deux Brigadiers ; fix fols fix deniers 
à chacun des vingt-fept Dragons , & 
au Tambour. 

L’Etat Major eft payé à raifon de 
dix livres au Meftre de Camp ; huit 
livres fix fols huit deniers au Lieute- 
nant Colonel J fix livres treize fols 
quatre deniers au Commandant des 
quatre Compagnies à pied , & ces 
trois Officiers n’ont point de Compa- 
gnie. Le Major touche quatre livres 
dix fols , & les deux Aides-Majors , 
dont un affedé aux quatre Compa- 
gnies à pied , deux livres dix fols 
chacun. 

Le Colonel & le Meftre de Camp 
Général , confervant leur Compa- 
gnie , continuent de recevoir , indé- 
pendamment de leurs appointemens 
de Capitaine , les dix livres par jour 
qui leur font attribuées en qualité de 
Meftre de Camp. 



/ 
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Le fécond Lieutenant , le Sous- 
Lieutenant & le Cornette , entretenus 
dans la Compagnie Générale , qui eft 
dans le Régiment du Colonel Géné- 
ral des Dragons , & le fécond Lieute- 
nant & le Cornette entretenus dans 
la Compagnie Meftre de Camp du 
Régiment de Meftre de Camp Général 
des Dragons , font payés fur le pied 
paf jour de quarante fols à chacun 
des deux féconds Lieutenans j de 
trente-trois fols quatre deniers au 
Sous-Lieutenant , & de trente fols à 
chacun des deux Cornettes. L’inten- 
tion de Sa Majefté eft que les Char- 
ges de fécond Lieutenant dans ces 
Compagnies ne foient point rempla- 
cées , lorfqu’elles viendront à va^ 
quer. / 

Les Officiers qui , en conféquence 
de l’Ordonnance du premier Septertt- 
bre 1748. fe font trouvés dans le cas 
de la Réforme , & qui font entrete- 
nus à la fuite des Régimens de Dra- 
gons , y font payés des appointemens 
qui leur font réglés par cette Ordon- 
nance fur le pied de cinq cens livres 
par an au Capitaine , & de deux cens 
quatre-vingt livres aufli par an au 
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Lieutenant , en paffant préfent aux 
Rev lies. 

A l'égard de ceux qui y étoient en- 
tretenus avant l’exécution de la Ré- 
forme ordonnée Je premier Septem- 
bre 1748. ils continuent d’y être 

f iayés des appointemens par mois qui 
eur ont été réglés en lcrvant toute 
Tannée à leur Corps , & palTant pré- 
fcns aux Revues. 






CHAPITRE VIII. 

Volontaires de Frîeze. 

L e Régiment de Cavalerie Légère 
des Volontaires de Frieze^ ci-devant 
fous le nom des Volontaires de Saxe^^ 
réduit par l’Ordonnance du 8t Jan- 
vier 17 J I. à trois cens foixante hom- 
mes , non compris les Officiers & les 
Maréchaux des Logis, &dont le trai- 
tement a été changé par la même 
Ordonnance eft payé fur le pied pat 
jour , à commencer du premier Fé- 
vrier 17ÇI. fçavoir, chacune des fix 
Brigades , compofée de foixante hom- 
mes , à raifon de douze livres au 
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Capitaine ; quatre livres feize fols 
huit deniers au Capitaine en fécond ; 
trois livres fix fols huit deniers au 
Lieutenant en premier ; deux livres 
treize fols quatre deniers au 'Lieute- 
nant en fécond j trente fols au Maré- 
chal des Logis ; huit fols à chacun 
des quatre Brigadiers ; fept fols à cha- 
cun des quatre Sous-Brigadiers ; dix 
fols au Trompette, & fix fols à cha- 
cun des cinquante-un Volontaires. 

. L’Etat Major efl: paye fur 1^ pied 
de trente-neuf livres fix fols huit de- 
niers au Meftrc de Camp , qui n’a 
point de Compagnie ; dix-fept livres 
fix fols huit deniers au Lieutenant 
Colonel , qui n’a point aufli de Com- 

Î )agnie ; treize livres au Major -, cinq 
ivres dix fols à l’Aide-Major j qua- 
rante-trois fols quatre deniers à l’Au- 
diteur ; pareille fomme à l’Aumônier j 
trois livres au Chirurgien Major ; 
trente fols au Maréchal des Logis , 
tenant lieu de Fourrier ; quarante 
fols au Prévôt , & pareillement qua- 
rante fols au Timbalier, Ôc à chacun 
des quatre Hautbois ; vingt-fix fols huit 
deniers au Maître Charpentier , & 
vingt-trois fols quatre deniers à cha- 
cun des fix Charpentiers. 



Au 
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Au nfoyen du traitement réglé ci- 
deflus aux Capitaines Chefs de Bri- 
gade , Sa Majefté entend qu’ils ne 
puiflent rien retenir fur la folde des 
Brigadiers , Sous Brigadiers , Trom- 
pettes & Volontaires , foit pour le 
ferrage des chevaux , ou quelque 
autre que ce foie , qui demeure à la 
charge defdits Capitaines. Ils font 
tenus de fournir par année à chacun 
des hommes de leur Brigade une pai- 
re de fouliers , deux chemifes , un 
col , & ce qu’il a été d’ufage jufqu’à 
préfent de leur donner indépendam- 
ment de leur foldc. 



CHAPITRE IX. 

la Cavalerie & des Dragons ; 
fonrrajres cr retenue fur le fret des 
Cavaliers , Carabiniers , Hujfards & 
Dragons. 

I. T L eft donné ( y compris le Ré- 
X giment des Volontaires de 
Fricze , ) outre la folde marquée aux 
Chapitres précédens , qui eft payée 
fans aucun retranchement, dix de? 
Terne lll, G g 
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niers par jour pour chaque Brigadier , 

Cavalier , , Carabinier , HulTard , Dra- 

f on , Volontaire , Trompette , Tim- 
alier & Tambour , dont te fonds refte 
entre les mains du Tréforier , pour 
compofer une malTe toûjours com- 
plette deftinée à l’habillement defdites 
Troupes. Le Tréforier en donne fcs 
teconnoiflances à la fin de l’année à 
l’Officier chargé du détail defdits Ré- 
gimens & Brigades, l’une à titre d« 
groffe maffe , fur le pied de fix de- 
niers par Brigadier , Cavalier , Cara- 
binier , Hulfard , Dragon, Volon- 
taire , Trompette , Timbalier & 
Tambour , & l’autre à titre de petite 
mafle , pour les deniers reflans , la- 
quelle maffe efl payée fur la main- 
levée du Diredeur ou Infpedeur Gé- 
néral , dans le Département duquel 
lefdits Régimens , Brigades ou •Com- 
pagnies fe trouveront , vifée des Co- 
lonels Généraux de la Cavalerie âc des 
Dragons. 

II. II efl fourni une ration de four- 
rage par jour à chaque Brigadier , 
Soiis-Brigadiex: , Carabinier , Cava- 
lier , Huffard , Dragon , Volontaire , 
Timbalier, Trompette , Sc Tambour 
des Compagnies à cheval. Les Offi- 
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ciers n’en ont point , devant fe con- 
former à ce qui eft prcfcrit par l’arti- 
cle 4. de l’Ordonnance du 3. Juillet 
3749. tant pour les Troupes qui doi- 
vent être fournies en nature des ma- 
gafins établis à cet effet , que pour 
celles qui fe trouvent dans le cas 
d’avoir la difpofition de leurs fourra- 
ges. 

III. Sa Majeflé a jugé néceffaire 
qu’il refie à la fin de chacun des 
douze mois de l’année quelque ar- 
gent aux Cavaliers , Carabiniers , 
Huffards & Dragons , pour s’entrete- 
nir de linge , culote , bas & foulicrs , 
& voulant que les chofes demeurent 
réglées entre lefdits Capitaines & lef- 
dits Cavaliers, Carabiniers, Hufl'ards 
âc Dragons , de maniéré qu’il n’y ait 
aucune difficulté for le décompte à 
faire entre eux , Elle a ordonné par 
fon Réglement du premier Février 
1751 (a), que chaque Cavalier & 
Huffard touche fix fols par jour pour 
fa fubfiflance -, chaque Carabinier fept - 
fols i chaque Cavalier du Régiment 
Irlandofl de Fitzjames huit fols , & 
chaque Dragon cinq fols fix deniers , 



Elemens . 

fur lefqnels il eft tenu d’entretenir le 
ferrage de Ion cheval j & que le fol 
de lurplus relie entre les mains du 
Major, de l’Aide- Major , ou Officier 
, ' chargé du détail de chaque Corps > 

qui leur doit délivrer tous les trois 
mois les quatre livres dix fols à quoi 
cela monte , après avoir examiné s'ils 
font fournis de linge, ciilote , bas & 
fouliers ; & s’ils en manquent , il doit 
leur en faire faire l’emplette fur ce 
fonds , âc leur remettre exaélement le 
reliant , s’il s’en trouve. 
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TITRE TRENTE.HUITIE’ME. 

^Avances défendues aux Troupes j au* 
très que celles réglées par les Or* 
donnances ; Officiers réformés 
dans les Provinces ; Contrebande 
de Sel & Tabac , Coupe de bots , 
& ChaJJe défendus de nouveau de 
toutes les Troupes, 



CHAPITRE I. 

'Avances défendues aux Troupes , autres 
que celles réglées par les Ordon- 
nances. 

I. Q A Majefté confirmant par fon 
^ Ordonnance du premier Février 
1751. ce qu’ElIe a réglé par celles 
des premier & 3. Juillet 174p. & par 
celles des premier & 3. Décembre 
1750. portant Réglement fur les Re- 
mués des Coramiuaires des Guerres^ 



'N-.-' 
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& les décomptes des Troupes , or- 
donne -qu’elles continuent d'avoir 
leur exécution : mais fon intention efl; 
en même temps qu’il ne foit fait au- 
cune avance aux Troupes , fous 
quelque raifon , & pour quelque pré- 
texte que ce puifle être , que celles 
réglées par fes Ordonnances. Elle 
défend aux Intendans des Provinces 
êc aux Commiflaires des Guerres de 
donner aucun ordre à cet effet , & 
aux Commis de l’Extraordinaire des 
Guerres de ne rien payer aux Trou- 
pes , au-delà de ce qui leur efl: réglé 
par les Ordonnances , à peine d’en 
répondre en leur propre ôc privé 
nom. 

Sa Majefté permet feulement aux 
Intendans & Commiflaires des Guerres 
d’expédier des ordres pour faire don-* 
ner des guêtres & des fouliers à des 
Recruës dans un cas de néceflité in- 
difpenfable , dont ils doivent fe ren- 
dre certains -, & il ne peut être donné 
d’argent à cet effet qu’à l’Officier , 
Sergent , ou Soldat chargé de la 
Recrue , qui doit être muni d’un bil- 
let de rOfficier chargé du détail du . 
Régiment qui juflifie le Corps où il 
fcrt i & la fignature de ce billet doit 
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êtie encoie ceitifiée par le Tréforict 
du Jieu où eft la Troupe. 

II. Comme Sa Majellé a été infor- 
mée qu’il y auroit eu quelque diffi- 
culté pour le décompte des payes de 
gratification , pendant le temps que 
les Troupes marchent par étape , & 
voulant y pourvoir. Elle veut par 
fon Ordonnance du premier Février 
1751. que ce décompte foit fait par 
le Commis de l’Extraordinaire des 
Guerres, pour le temps que la Trou- 
pe aura été en route , fur la Revue 
de l’arrivée de cette Troupe au lieu 
de fa deftination , en fe conformant 
pour ce décompte à ce qui efl: réglé 
par les Ordonnances des premier & 
3. Juillet 1749. & par celles des pre- 
mier & 3. Décembre 1730. 



CHAPITRE II. 

Officiers réformés dans les Provinces. 

I. T3 Ar l’article 9. de l’Ordonnance 
Jl du premier Février 17 Ji. les 
Colonels & Lieutenans Colonels 
d’infanierie Françoife qui par l’anr 
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cienneté de leurs fcrvices doivent 
avoir des appointemens , continuent 
d’en être payés dans les Provinces , 
fur les états ôc ordres qui font expé- 
diés à cet effet fur le pied de neuf 
cens livres par an à chaque Colonel , 
& de fept cens livres à chaque Lieu- 
tenant Colonel. 

II. Les Meftres de Camp & Lieu- 
tenans Colonels réformés de Cavale- 
rie , retirés dans les Provinces , aux- 
quels Sa Majeflé a accordé des ap- 
pointemens , continuent d’en être 
payés fur les états & ordres qui font 
expédiés à cet effet. 

III. Les Meflres de Camp Sc Lieu- 
tenans Colonels réformés de Dra- 
gons , qui doivent avoir aufïi des ap- 
pointemens par l’ancienneté de leurs 
fervices , font payés dans leur Pro- 
vince , fuivânt les états Sc ordres qui 
font envoyés , fur le pied de deux 
mille livres par an à chaque Mefire 
de Camp , qui a eu un Régiment ; 
mille livres a chacun des autres , & 
fix cens livres à chaque Lieutenant 
Colonel. 

IV. Les Officiers réformés , tant 
d’infanterie j que de Cavalerie & 
de Dragons , font entretenus dans 

les. 
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îè‘s Places , en qualité de Partifans v 
font payés , en paiTant préfens aux 
Revues , des appointemens <jui leur 
ont été réglés , fuivant les états & 
ordres fignés du Miniftre Sécretairc 
d’Etat de la Guerre. ' 

* V. Les Capitaines Sc Lîeütenans 
réformés d’infanterie , de Cavalerie 

de Dragons , ci-devant attachés à I»’ 
fuite des Ké^mens , ou entretenus àt 
la réfîdencc des Places , qui ont été' 
renvoyés dans les Provinces, conti-' 
nuent d’y être payés de leurs appoint- 
temens , fur les états qui feront en- 
voyés aux Intendans de ces Provin- 
ces , ainfî qu’il s’eft pratiqué par Iç' 
pallé. 

• f 

1 U. , ,,.Lg =SBSS5g=S ? I ■■Bà 3a . 

.s, • ^ 

C H A P I T R E- III. 

ContrehAttde de Sel ■& Tahac^ coupe de 
hois , & ch^Jfe défendus de nouveau' 

Jt toutes les Troupes, 

I. Q A Majeflé par l’article lo. de * 
^ O l’Ordonnance du premier Et vrier ' 
1751. renouvelle la défenfe faite par • 
d’autres anciennes Oidt^nnances aux 
.TomellL H h 
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Officiers, Gardes du Corps , GemJMW 
^es , Chevaux-Légers , Moufquetai- 
«es^ Cavaliers , .Carabiniers , HuC- 
^ards ^ Dragons & Soldats de prendre 
iaucun fel dans les Pays étrangers , ou 
dans ceux de l’obéiffimce de Sa Ma- 
§eftéj où la Gabelle n'ell point, étar 
Jslie , ni de /e charger d’aucun Tabaç 
' /OU .autres Marcbandifes , prohibées , 
j)pur tranfporter, vendre ou débiter , 

” en ^eÜG pianiere que ce puiffie être^ 
& à quelque pcrfonne . que ce foLç 
/dans les Provinces du Royaume , à 
' peine, aux Chefs ôc Commandans de 
répondre fur les payes à eux ordon«> 
|5c fur; lews biens dçs dpmrnaf 
ges qui feroient faits aux Fermes ,Gé^ 
nérales, par ceux qui font fous leur 
i de- à peine aux Gardes du 
Corps , Gendarmes , Cavaliers , Car 
rabiniçrs, Huflards, Dragons & Sol- 
dats d’être punis , fuivant la rigueur 
des Ordonnances contre lés FauxT« 
Sauniers. ’ . i ■ 

n. Par cette même Ordonnance; 
Sa Majeflé défend aufli à tous fes 
Spjets dje quelque qualité & condition 
gu’i.Is. foâçnt , de commetirq le fauxr 
^uuage , ni d’affifter Sc favorifer , en 
^ÿelgue forte guç çe foit^ les Gens 
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•3e guerre qui le commettent, auffi 
fur les peines de l’Ordonnance. 

III» 11 eft aufli de nouveau défenda 
par le même article aux Gens de 
guerre d’aller ni d’envoyer couper , 
abattre , ni prendre aucun bois dans 
1^$ forces Sc buiflbns , à qui que ce 
^oit qu’ils appartiennent ; d’y chafler 
^ la Campagne , en quelque .lieu que 
ce puifle être ; de tirer avec fufils , ni 
autres armes à feu fur les pigeons & 
fur le gibier , ni pêcher dans les 
étangs , à peine de punition corpo^ 
«elle. Sa Maie/lc ordonne que les 
coupables des crimes^ ci -deiïiis ipienli 
punis par les Prévôts des Maréchaux , 
ou à leur défaut parles Juges ordinai- 
res des Lieux , félon la rigueur des 
Ordonnances , fans que les Gens de 
guerre puilTent auxdits crimes alléguer 
aucune exception ni privilège , ni les 
juges y avoir égard. 




Hhij' 
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TITRE TRENTE-NEUVIE’ME. 



- l^ouveau Réglement du premier 
Janvier 17J2. peur un fupplé^ 
ment ^de décompte de la folde , 
des payes de gratification à fai- 
re aux Compagnies d’infanterie 
, Franfoije & Etrangère y depuis le. 

premier Juillet 1751. juf^u^àu 
' idernier Juin 

S A Majefté inflruite que depuis la 
Paix le renvoi fuçccflTif des Milî- 
' çiens incorporés dans fes Troupes 
d’infanterie , ôc celui des anciens $pî-., 
dats , donc les congés abfolus avoiept 
(été fufpendus pendant la guerre 
V met les Capitaines dans la néceffitd 
•de les remplacer, par’ de nombreufes. 
Recrues 5 vu ces ‘ confîdérations , , 
JElle a bien voulu étendre , par un 
traitement plus avantageux , la grâc® ' 
qu’Elle leur a accordée par -fes Or^ 
donnanccs des premier Juillet i745?f 
1^ jprejDoiec Décembre 17^0. pourlçuç 




/ 



» e'L^A RT M I tl T A T R 
procurer les moyens de rétablir leur* 
Compagnies , & les compofer dcr 
bons Soldats bien en état de tout poinC 
de la fervir utilement^ 

Les CommiiTaires des Guerres paf 
cette Ordonnance doivent continuer 
à faire leurs Revues tous les deux 
mois : Sa Majefté entend que c© 
qui a été réglé au fujet de ces Re- 
vues par les feize premiers articles de 
Ton Ordonnance du premier Juillet 
1749. & par celle du açr Oélobre 
fuivant , concernant l’Infanterie SuilTe 
& Grifonne , continue d’avoir fou 
exécution > ainfî que ce qui eft pref- 
crit par l’article 1 8. de la même Or- 
donnancé du premier Juillet 1749» 
aux CommiiTaires des Guerres , & aux 
Infpedeurs par rapport à la Revue d© 
Mai... ' ' , 

■'' Quant tu' traitement extraordinaiçé 
accordé à fes Troupes d’infanterie , 
Sa Majefté veut bien en procurer un- 
plus avantageux aux Capitaines , Si 
déroger à cet égard ^ pour la préfente 
année , aux difpofitions de cet article 
TiS. de l’Ordonnance du premier Juil- 
let 1749. St Elle entend que fur les 
Revues des Commiflaires des Guerres 
qui feront faites relativement à cel^ 

‘ ybiij 
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les dés * Infpefteurs au rîiois de 
prochain i7^2. il foit fait par les 
Commis de l’Extraordiüaire des Guer- 
res aux Compagnies de Eufiliers tifi 
fupplément de décompte pendant 
douze mois, du premier Juillet tyyi 
au dernier Juin 175^2. , pour là folda 
des hommes qui auront pafTé à làditô 
Rcvuë de Mai î 7 î^* plu®' qu’à Cél-' 
les des dix mois précédens , à oom- 
mencer dü premier Juillet tyjî. 

Ce fupplément de décompte né 
doit avoir lieu que peut les Compa- 
gnies qui palferont a cette Revue dü . 
fnois de Mai 17 ‘ au nombre dé- 

tfente-fix, jufqu’au complet, de qua- 
rante hommes , pour IteS Compagnies 
des Régimens d’Infenterie Frànçoife*. 
& pouf celleS-d’Oiivriéfs-," celles deè 
Régimens Royal Italien Royal 
Corfe. 

Il n’y aura aucun fbpplément dé 
décompte de la folde ,'pôut les Com- 
pagnies des Corps ci-deffus nommés -, 
qui feront à trente hommes & âü- 
delîbüs , à tel nombre qû’élles •aient"' 
pâlfé aux Revues précédentes.. 

Lès Compagnies des. cinq Batail» 
ions du Régiment Royal Artil/eric. 
’clôîvént être dé fôixaûte-qüatrê , juf!- 



l’Art iC^iLf’/Ai’Rrf. 
i^au complet de foixanre-douze 
hommes ; Sc celles de foixante-trois 
& au-dèflbus , à tel nombre qu’elles 
aient paHe aux Revues précédentes ne 
doivent avoir aucun fupplémcnt de 
décompte dé la folde. 

Les Compagnies de Mineurs ,• pout' 
recevoir ce fupplémcnt de décompte y 
doivent être depuis cinquante-quatre y 
jufqu’à foixante hommes , & rien au- 
.deuous dejcinqiiânte-trois hommes , à' 
tel nombre ' qu’elles aient pa(lé auÿ 
Revues précédentes^ 

Les Compagniés des lîx RégimenS' 
îrlandois y & des deux Régimens* 
Ecoffois y doivent être depuis trente^ 
deux , julqu’âu complet de trente-- 
cinq; & celles au-denous de trente- 
trois à tel nombre qu’elles aient paffé 
aux Revues précédentes ne reçoivent 
aucun fuppIémenC de décompte de la- 
folde. / • 

Les Compagnies des Régimeni 
d’infanterie Allemande d’AIface , dé- 
Benthcim , la Marck , Royal Suédois,. 
Royal Bavière,. Lo\rendal , Naflaiw 
Saarbruck', Ferfen',- la Dauphine, ôc 
de Saint Germain , reçoivent depuis 
foixante-fept ,. jufqu’au complet der 
foixante-quinza hommes' , Sc aucua- 

A» • TTt***S 
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fupplément de décompte à foixantc» 
üx & au-defTous , à tel nombre 

3 u’elles aient paffé aux Rçvuës précé- 
entes. 

. ‘/Les Compagnies des Rcgtmens 
Allemands de Bergh, Sc de Royal 
Pologne , de quatre-vingt-neuf , jul^ 
qu’au complet de cent hommes , re- 
çoivent le fupplément , & rien à 
quatre-vingt-huit & au-deflfous , à tel 
nombre qu’elles aient été aux Revues 
précédentes. 

Les Compagnies des neuf Régi- 
mens Suifles & Grifbns de cent , juf* 
qu’à cent quinze hommes , les Offi- 
ciers non compris , reçoivent le fup- 
plément, Sc rien à quatre-vingt-dix- 
neuf, hommes Sc au-deffous, à tel 
nombre qu’elles aient palTé aux Re* 
vues précédentes. 

A l’égard des payes de gratifîcaw 
tion , Sa Majefté pour faciliter aux 
Capitaines les menues réparations 
journalières de leurs Compagnies > 
ordonne qu’à commencer du premier 
Juillet 17p. le décon^te en ioit fait 
à chaque Revue , avec la fubfiftancQ 
fur le pied des gradations ci-âprès : 
Elle déroge à cet égard à celles éta- 
J?Ues par l’article 18. de l’Ordonnanoa , 



/ 
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Su premier Juillet 1749. & par celle 
du premier Février 1751. concemanï 
Je payement des Troupes , don* 
nous avons parlé dans les Titres pre- 
cédens : 

' S Ç A V O 1 R ; 

Infanterie Fran^oife, 

^ ‘ Chaque Compa^ie de Fufiliers 
des Fégimens de l’Infanterie Françoi* 
Je.». étant complette de quarante ^ 
hommes , le Capitaine recevra deux . 
payes de gratification ; deux & de- ' 
mie , lorfqu’elle ne fe trouvera com- 

^ poféc que de trente-neuf j deux à 
nente-huit ; une & demie à trente- 
fept , & une feulement à trcnte-fi»-, 

& aucune paye de gratification au- 
deilous du nombre de trente-fix. ■ ' 

. Ouvriers , & Royal Corfe^ 

• Chaque Compagnie d’Ouvriers , & . 
chacune des Compagnies de Fufiliers 
du Bégiment Royal Corfe étan* 
complette de quarante hommes , le 
Capitaine' recevra quatre payes de 
gratification j trois à trente-neuf j.* 
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deux à trente-huit ; une 6c demie î' 
trente-fept ; une à trente-fix , & rien- 
au-dcffous de ce nombre de trente-fiju* 

Italien, • • 

Chaque Compagnie de FilfilierS dii< 
Régiment Royal Italien , étant corn-- 
plette de quarante hommes, le Capi; 
taine recevra cinq payes de gratifica-- 
rion J quatre à trente-neuf ; trois 
«rente-huit ;■ deux à trente-fept j une 
feulement à trente-fix , & rien au-- 
dcfibus du nombre de trente-fix.- 

Royal Artillerie,^ 

■ J Gha'qtie Compagnie des cinq 
taillons dû Régiment Royal Artillerie, 
étant Gomplette de foixante-douà* 
homme» ,, le' Capitaine recevra ftpt 
payes de gratification; fix à foixante- 
on 2 e ; cinq à foixante-dix ; quatre 
à foixante-neuf;; trois à foixante-huit ;; 
deux 6c demie à foixante-fept ; deux 
à foixante-4ix ; une & demie à foU- 
xantc-cinq ; une feulement à foixante-^ 
quatre , & rien au-deffous de ce dèc^ 
nier nombre,- 



Miniurt. 



Chacune des cinq Compagnies db 
Mineurs , étant cornplette de fôikantô 
hommes , le Capitaine recevra 
payes de gratification ; cinq à cin- 
quante-neuf j quatre à cinquante-huit j 
frois à cinquante-fépt ; deux à cin- 
quante-fix ; une & demie à cinquante- 
éinq ; une feulement à , cinquante- 
quatre rien au-dejQTous de cè 
nombre. 

JrUndolr^ & Ecojfois»^ 

Chacune des Compagnies de Fufî- 
ïlers des fix Régimens Irlandois, & 
des deux Régimens EcoiTois , étant 
Complefle de trente-cinq hommes , lé 
Capitaine recevra trois payes de gra* 
tification ; deux à trente-quatre ; une 
dç demie à trente-trois j une feulement 
à uentc-deux , & rien au-deflbus dé 
ce nombre de trente-deux.. 

T>lx Régimens Æemandt. 

Chacune dès Compagnies dès Ré-^ 
jgirnens d’infanterie Allemande d’Al-^ 
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iàce de Bernheim , là Màrck i 
Bdyal Suédois , Royal Bavière ÿ 
Lowendal , Naflau - Saarbruck , Fer^ 
fen , la Dauphine, & de Saint-Ger- 
main , étant complette de foixante- 
quinze hommes , le Capitaine recevra 
ïieuf payes de gratification ; huît à 
foixantc-quatorze ; (èpt à foixante- 
treize ; fix à foixante-douze ♦, cinq à 
, foixante-onze ; quatre à foixante-dix ; 
trois à foixante-neuf ; deux à foixantc- 
huit i une à foixante-fept, & rienaa- 
defibus de ce nombre* 

i* 

VeHX Rlgîmens jillemands,- 

Chaque Compagnie des Régimens 
'/Uemands de Bergh , & de Royal 
Pologne y étant complette de cent 
hommes , le Capitaine recevra douze 
payes de gratification ; onze à quatre- 
vingt dix-neuf ; dix à quatre-vingt- 
dix-huit y neuf à quatre-vin^-dix-fept { 
huit à qüatre-vingt-feize i fept à 
quatre-vingt-quinze y fix à quatre- 
vingt-quatorze i cinq à quatre-vingt- 
treize i quatre à quatre-vingt-douze y, 
trois à quatre-vingt-onze y deux à 
quatre-vingt-dix ; une à. quatre- vingt- 
neuf 2 & rien au-deflbus de ce nombre- 
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Supplément de décompte des payes de gra» 

' tiJicAtion à U Revue de Mai 

^ 1751- 

ÏI fera' fait , avec le fupplément de 
décompte de la folde, un fupplé- 
itient de décompte , relativement à la 
compdfitlon dont fe trouvera chaque 
Compagnie à la llevuë delîfai 1752, x 

{ )our les payes de gratification que 
es Capitaines fe trouveront dans le 
cas de n’avôir point touchées aux 
Bevuës précédentes , à commencer 
du premier Juillet 17J1. en obfervanU 
cependant pour ce fupplément de 
décompte de füivre les gradations qui 
ont été expliquées ci-dcfliis. 

Rayes de gratification des Régimens Suîjfes • 

' & Grifons, 

' \ 

Quant aux payes de gratification 
des neuf Régimens 5uilTes & Grifons , ' 
âffejâées pour la plus grande partie au 
payement des appoincemens des 
Officiers , le décompte continuera ' ’ 

jd’en être' fait à chaque Revuë , à tel 
nombre d'hommes que les Compa- 
gnies y pafient , fur le pied complet 

t .1 ■ / 
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de trente-deux payes par Compa- 
gnie , y compris les cinq payes dç 
fupplément accordées par l’Ordon^ 
üancc du 6. Décembre 1745^ 

'jAucme r«t^Hè aux Capital fus , dwrt iet 
' Compagnies pafferoient à la Revtië de 
Mai 1751 . fur un pied plus f cible 
' .qu'aux Revues précédentes. ’ 

• Dans Te cas où des Capitaines 
dont les Compagnies ., par des pertes- 
in<^inées qui pourroient y arriver t. 
pafleroient à la Revue de Mai & Juin 
17p. fur un pied plus foible qu’aux 
Revues précédentes , il ne pourra leur 
être rjen retenu de la folde, ni des 
payes de gratification qu’ils auront 
touchées , mivant la compofition de 
leurs Comp^nies à ces Revues. La 
fupplément de décompte à leur faire , 
tant de la folde, que des payes de 
gratification , n’auront lieu que pour 
les mois , à compter du premier Juil»- 
let 17 J I. où leurs Compagnies au-s 
roient pafle fur un pied --plus foible 
qu’à celle qui doit être faite au mois 
de Mai de cette année 1752^ , ' , 



4 ^omflet de la folde aux Comfdgnies de 
Xtrcnadiers , fur la Revt^ de Mars J 
i& Avril 175 i. 

Les Capitaines de Grenadiers doi- 
vent continuer à remplacer , dans les 
premiers jours de Mars , les hommes 
qui manqueront à leurs Compagnies ^ 
en les tirant de celles de Fufiliers ; 
mais ils ne recevront le fupplémenï 
de décompte du complet de la folde 
de leurs Compagnies , qu’à commea- 
:Cer du premier Novembre 175 fur 
la Revue qui leur fera faite pour les 
mois de Mars & Avril 17.J2, lequel 
complet de la folde leur fera continué 
pour les mois de Mai & Juin ûiivans , 
' à tel nombre d’hommes que leurs 
Compagnies paflent à la Revue de ces 
deux moisj Sa Majcfté ordonne à 
CCS Capitaines de Grenadiers de rem.» 
placer^ au premier Juillet fui vant , les 
Rommes qiû pourront leur manquer 
depuis la Revue de Mars. 
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fayes de Ratification , dont le décompté 

doit être fait a chaque Revue j Ô" fup^. 

ple'ment de décompte de ces payes ^ fur 

La Revue de Alors & Avril i-y^x.pouf 

' les Compagnies de Grenadiers. 

' <* 

II doit être fait aux Capitaines des 
Grenadiers à chaque Revue , qui a 
commencé le. premier Juillet i7jr. 
comme il eft expliqué pour les Com- 
pagnies de Fumiers, un décompte ’ 
des payes de gratification de leurs 
Compagnies , rélativement à leur 
çompofition à ces Revues , & fur le 
pied des gradations qui leur font 
fixées par POrdonnance du premier 
Février 1751. concernant le payement 
des Troupes , & fut la Revuë de 
Mars & Avril 17J2. Ils recevront , 
avec le fupplément de décompte de^ 
la folde , le fupplément de décompte 
des payes de gratification au complet 

S u’ils. n’auront point touchées aux 
levuës précédentes , à commencer 
feulement du premier Novembre 
17 y I. lequel complet des payes de 
gratification leur fera continué avec 
celui de la folde pour les mois de Mai 
ÿt Juin 1752. 

Corps 
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Corps des Grenadiers de France, 

\ 

Pour les Compagrlies du Corps des- 
.Grenadiers de France , les Capitaines 
doiyent. recevoir le fupplément de^ 
décompte . du complet de la folde 
feulement ,,( n’ayarit point de payes 
de gratification , ) pour les fîx mois 
qui auront précédé celui de la Revue 
qui fera faite audit Corps après l’arri- 
vée des Grenadiers de remplacement ^ 
qui auront été fournis par les Grena^ 
diers Royaux. A- cet effet , les Corn- 
mlffaires des Guerres doi^^nt faire 
mention dans le texte de la première 
Revue , où ces Grenadiers de rempla- 
cement feront employés , qu’elle doit 
férvir, tant au payement dç la folde* 
des Compagnies pour le temps Re la-- 
dite Revue ^ qu’au fupplément de‘dé-- 
compte à faire par le Commis, de- 
PExtraordinaire des Guerres de lai 
fbtde des Grenadiers qui auront man- 
qué aux Revuës des üx mois piécér 
dens.. 
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Soldais morts- dn lo. Avril ^ la Revu^ 
de Mai, 

Dàhé Üà confemcei. oà cft Sa 
'jefté qné les Capitaines feront toui 
kuts efforts pour mériter 'le 
Aient avantageux qu’EIIé leur accôrdé 
par fa préfentie Ordonnance ; & défi* 
fant favorifer ceux, qui- pourroienÉ 
s’en tfouver exclus par' des pertei 
’ arrivées à leurs Compagnies • qu’Hs 
fi’auroient pas le témps de rempla- 
cer : Elle ordonne (vï) que. les S’oI- 
êlafs morts ,, du 20. Avril à la Revuë 
de Mai,- foient compris dans* les Re-» 
Vues des Commiflaires des Guerres ,1- 
pour fervir- au fupplémént de dé- 
compte , ^qu’au dernier Jtiin, accor- 
dé pat f article premier , en rappor-- 
fant ‘par le Capitaine au Commiflaird 
des- Guerres (; fi le Soldat eft mort! • 
dans urt Hôpital , ) uri certificat düf 
Direâieur dudit Hôpital , vifé par 1 er- 
Contrôleor ,..f Aumônier, -& le Com-*- 
mifiaire des Guerres' où il y en z,. 
Dans ce certificat y, il doit être fait 
mention, du jour que le Soldàtv eft? 



15 e' l’Art Militaire; 5*79: 
entré dans cet Hôpital , & de celui 
dé fon décès ; & fi le Soldat eft more 
ailleurs le Capitaine remettra au 
Confimiffaire des Guerres un' cxtraii: 
mortuaire du Curé de la Paroifle , quit 
2 -aura inhumé ,.duëment légalifé. 



Soldats défertés. 



Ees Soldats défertés^dans le mêmô- 
temps ci-deffiis du 20. Avril à là? 
Revue de Mai, .feront aufii comprii* 
par le GommilTaire des Guerres- dani^ 
la Revue dudit mois de Mai>-pouti 
lèrvir au fupplément de décompte „ 
Tufqu’aui dernier Juin>,- accordé par' 
l’article premier ; après néanmoins'mie' 
ledit Commiflaire des Guerres ' fe • fera' 
rendu certain de l’exiftence de l’hom-- 
me déferfé, & qu’ii lui aura été rc-^ 
mis tm certificat du Commandant, -de: 
du Major de la Plàce i-qùi certifieront^ 
là- défertion & pour- ploà- grande: 
preuve ,Ja copie de la Sentence- duj 
Gonfeil de Guerre , dàns laquelle if> 
fera fait mention du jour de la défer-- 
tion‘ : pour cet effet,, Sa Mâjeftë en- 
joint au Major dü Régiment de por-:- 
ter fa- Plainte dè demander um 
Gonleilc dé-Guerre dany le terme d’tBiJi 




'Elément 

délai de huit jours . prefcriü par I!Or-^ * 
donnance du 17. Janvier 1750. pour 
faire juger par coûtumace ces Soldats ' 
défertés. 11 doit défigner dans les In- 
formations & la Sentence le jour de . 
la défertion il doit faire vifer. la 
Plainte par le Commiflaire des Guer- 
res chargé dé lâ police du Corps ; ü 
doit certifier de plus fi le Soldat étoit 
préfent à la Revuë précédente 6 c ' 
employé fur les contrôles 6 c il re- 
mettra enfuite la copie de la Sentence 
au Commififaire des Guerres., tant, 
ay^nt , qu’après la: Revuë de MaL 

t • 

Soldats fommés», 

te Commiflaire des Guerres doit 
pareillement comprendre dans fa Re- 
vuë de Mai,, &: pour fervir au fupplé-r 
ment de décompte > accordé par l’ar- 
ticle premier , les Soldats à, qui il aura 
été délivré, des congés limités pour 
lé: nombre fixé par les Ordonnances 
de 1749.. & 1750. depuis le premier- 
juillet 1751., & qui étant reliés chez 
eux n’auront pû.être préfens à la Re- 
vue dudit mois de Mai, pourvu qu’ils 
aient été fommés de rejoindre. A 
ÇKK effet,, le Major dus Régiment elt 




13 E l’Art Militaire. 38T 
tenu de repréfenter au Commiflaire 
’ des Guerres le Procès-verbal de la 
fbmmation qui lui aura été faite ^ 

. dont il fera mention dans fou extrait 
de Revue v- après avoir examiné s’il eflr 
en bonne forme & vérifié fur le con- 
trôle qu’il doit tenir des Soldats ab-^ 
ïens par congés limités , fi celui femme 
y- eû inlcrit. Il doit rejetter, & ne 
point comprendre dans fa Revue les 
fom mations défeélueufes , & par lef- 
quelles la vraie exillence du Soldat 
lefié chez lui: né fera pas évidemment 
conilatée. Tout Soldat femme , qui 
c’aura pas rejoint , trois mois après la 
date du Procès-verbal de fommation ». 
doit être mis au Confeil de Guerre & 
jugé par coûtumace',. fur l’ordre que 
le Commandant de la Place donnera 
âu Major du Régiment de porter' fa 
Plainte, en conféquence de l’état qui‘ 
lui aura été remis par Je Commiflaii 
re des. Guerres , des Soldats femmes 
qui n’auront pas rejoint à l’expiration 
defdits trois mois ; & le Commiflaire 
des Guerres doit les comprendre dans 
les Revuës de ces trois mois, pour 
Élire, jouir feulement le Capitaine des 
£ayes de gratification qui lui font ié«- 



V 
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glées par l'ariicle premier de cjcttfi 
Ordonnance.. ' ’ 

Soldai malader aux FfôpitauAf externes > 
- ' compris dans la Revue de Mai ; 

Sa Majeffé voulant expliquer plus- 
particuliereruent fes intentions fur les- 
ooldâts malades aux Hôpitaux extern 
nés , qui feront compris dans la Re-- 
vue de Mai 1752^ ordonne (;Æ).aux: 
Intendans de fe faire rendre compte - 
par les Direftems des Hôpitaux^, tanc^ 
Militaire , que de Charité , s des mala- 
des- qui fe feront trouvés> dans lefdits 
Hôpitaux-i au premier dudit mois- de- 
Mai j-> de leur en»faire former un état 
pour chaque Régiment', dans lequeli 
foient marqués exadement le nom de- 
là Compagnie celui de la famille <& 
de guerre du Soldat , le jour de- fon 
entrée à rHôpital , & même celui da 
fa mort , , s’il eft décédé entre le 2a . 
Avril & le premier Mai.. Ces Direc- 
teurs , après avoir ligné & certifié ces'- 
états , font chargés de les envoyet- 
sux Intendans , qui les viieront-, ,• 

. . . * . r , 

(- 4 .) . 
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les adrefTeront fur le champ au Mi- 
niftrè Secrétaire d’Etat de la Guerre 
de mahiere qu’ils lui foient parvenus 
au 10.. de Mai au plus tard, pout‘ 
^ue les Majors de chaque Corps 
auxquels ils feront âdrelTés /, puilfenfe. 
lès préfenter au*. CommilTarres des 
Guefles avant la Revue dé Mai',’„ 
dans laquelle ils n’emploieront que 
seux- des Soldats malades aux Hôpi* 
taux externes qui feront compris danS> 
ces états }, âc ifs en uferont à cet égard 
pour les autres Revues -de l’ânnée }, 
ainfî qu’il leur eft preferit parl’articlé 
j. de l’Ordonnance du premier Juil- 
let 1749. auquel article ils- fé doif- 
vent auÆ conformer à là Revue dé 
Mai pour ce qui' concerne les Sof-- 
dats malades tant aux Hôpitaux dé 
ia Place , que ceux qui leur feront 
déclarés' être à la chambre, 

* i 

jExtraits de Revues d fappoftér par lei- 
Troupes qui auront marché j pdyii- 
de gratification pour le temps - qi^illei 
^ auront reçu f étape,. 

Pour' qite lè fùpptérnent’ dé dé^- 
compte', indiqué par l’article premiec: 
à la Rcvuë'de Mai ' 1742. - piiifle.'êtta: 
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lait aux Troupes qui auront marché' 
depuis le premier Juillet 17 çi. les 
Officiers chargés du détail de chaque. 
Corps y font tenus ( « ) de rapporter 
les Revues , fur Icfquelles ils auront 
été payés par d'autres Commis de 
l’Extraordinaire des Guerres que ceux 
des Places & Départemens où ils fe- 
ront au mois de Mai 17C2.; & à cet 
effet, les Commiffaîres des Guerres ^ 
fous la police defquef^s ces Corps "au- 
ront été, enverront auxdits Officiers 
, chargés du détail des extraits de ces- • 
Revues. 

, ' A l’égard des Troupes qui’ marche- 
ront par étape , le décompte des 
j>ayes de graiifîcation , fur le pied des 
gradations portées par l’article pre- 
mier, leur fera fait fur la Revuë de 
' l’arrivée de chaque Troupe au lieu de. 
fa deflination , pour le temps qu’elle' 
aura reçu l’étape en route •, & lé dé- 
compte de la folde des hommes qui 
fe trouveront de plus à la Revuë de 
Maf I7C’2. que pendant le temps-de 
la marche de ces Troupes par étape 
ainfi que lé fupplément des payes de 
gratification,, leur fera fait fur ladite 

( 4 ) Art, 4i- - 
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Revue de Mai , conformément à l'ar- 
.ticle premier, 

J)ecofnptes faits aux Troupes tous les deux 
mois. 

~ La meme Ordonnance {a) marque 
qu’on continuera de faire à l’ordi- 
naife , tous les deux mois , un dé- 
compte définitif, tant de la fubfiftan- 
çe des Troupes , que du pain , fur la 
pied du nombre d’hommes qui exif- 
tera à chaque Revue : ainfi il fera faid 
raifon au Capitaine , fur la Revue da 
.Mai 1752. de la paye entière dii 
Soldat , dans le fupplément de dc- 
.eompte , accordé par l’article pre- 
mier , au moyen de quoi il ne devra 
.point être queftion de décompte de 
.pain. 

Soldats de Recrues. ^ 

Sa Majefté par cette Ordonnance 
[b) confirme ce qu’Elle a réglé pac 
des cinq premiers articles de l’Ordon- 
nance du premier Décembre lyyo. 
fervant de fupplément à celle du pre- 

(a) Art. ç. 

(i>) Art. 6, 

Tome IIL ' ^ K k / ^ 
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mier Juillet 1749. au^fujet des hom- 
mes de Recrue , dont les Gommiflai- 
res des Guerres font tenus de donner 
des états certifiés d’eux , aux* Offi- 
ciers chargés du détail des Régi^ 
mens , 4 mefure qu’ils fprtiront de leur 
police. 

Congés limités , & congés abfolus. 

Suivant cette Ordonnance {a)l 
l’intention de Sa Majefté eft que l’ar- 
ticle 17. .de fon Ordonnance du pre- 
mier Juillet 1749. pour le nombre 
des congés limités à donner pendant 
l’Hyver, & l’article 7. de l’Ordcui- 
Iiance du premier Décembre 17^0. 
pour les congés limités de l’Eté ; 
continuent d’avoir leur exécution : 
çes Soldats abfens par congés doi- 
vent être compris dans les Revues 
des Commilfaires des Guerres} mais 
B l’avenir tout Soldat , à qui il fera 

{ jermis de s’abfenter , fera mené chez 
e Commiffaire des Guerres , à qui il 
préfentera fon congé , pour le vifer , 
& l’enregifirer fur le contrôle qu’ij 
jlpjt tenir de çes congés 3 ôç à for» 
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retour , ce Soldat doit êrrc pareille- 
ment conduit chez le CommiHaire , 
pour être rayé de defllis ce contrôle , 
dont le CommifTaire , au départ de, 
chaque Régiment , remettra une- co- 
-pie fignée de lui à l’Officier chargé 
du détail, pour la préfenter au Com- 
miiTaire des Guerres , Tous la police 
duquel le Régiment paflera. 

' A l’égard des congés abfolus , par 
la prél'ente Ordonnance , Sa Majcrté • 
renouvelle la défenfe qu’Elle a faite 
par celle du premier Juillet 17^9. & 
par l’article S. de celle du premier 
Décembre 17JO. de n’en donner à 
aucun Sergent , ni Soldat pendant 
l’Eté , pour quelque caufe ou raifon 
que ce puiffe être , à l’exception de 
ceux qui feront renvoyés par les Inf- 
peéleurs. Les Commandans des Pla- 
ces & des Corps ont ordre de tenir 
cxa(5lement la main à ce qu’il ne foit 
contrevenu à ce préfent article , foiis 
peine de défobéiliance, âc d’en répon- 
dre en leur nom. 
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jivances Àux Troupes pour faire des Re^ 
crues , & Troupes exceptées du fup- 
plément de décompte. 

Les avances à faire aux Troiipes^; 
pour mettre les Capitaines en état' de 
■ travailler aux Recruës de leurs Com- 
pagnies continuent d’avoir lieu (a ) 
•furie pied réglé par l’article 22. de 
D’Ordonnance du premier Juillet 
1749. . ^ 

Les deux Compagnies -Franches 
,SuilTe & Grifonne (^b) , de Reynold 
de Travers , continueront d’être 
? payées , en conféquence de l’Ordon- 
inance de Solde du premier Février 
17^1. pour le nombre d’hommes qui 

- paflera aux Revues faites par appel- à 

- CCS Compagnies tous les deux mois. 
Sa Majefté ne les fait pas participer 
au traitement extraordinaire , accordé 

^par l’article premier de la préfente 
Ordonnance ; ni le Régiment de 
Tournaifis , tant qu’il fervira en Cor- 
fe , où il jouit d’un traitement parti- 
culier ; ainû que le$ cinq Piquets, 

I (45) Art. 8. 

) Art. ÿ. 




DE L*A R T M I L I T A I R E.’ 589- 
/bus le titre de Reyal Italien. Ce Régi- 
ment & ces Piquets continueront d’ê- 
tre payés , ainfi qu’il eft porté par 
l’Ordonnance de Solde du premies 
Février 1751. 

Invalides , & fnlfiflance des Troupes en 
marche vivant de leur folde. 

Quant aux Revues des Compagnies 
détachées de l’Hotel Royal des Inva- 
lides , & à la fubfiflancc des Trou- 
pes , lorfqu’elles vivront en route au 
moyen de leur folde , Sa Majefté par 
la préfente Ordonnance (a) confir- 
me ce qu’Elle a réglé par les articles 
24. & 26. de fon Ordonnance du 
premier Juillet 174p. 

Les Ordonnances du 3. Juillet 174p. 
& du 3. Décembre 17 jo. continuent 
auffi d’avoir leur exécution pour les 
autres Troupes , qui ne font' point 
dénommées dans cette Ordonnance , 
à l’exception cependant des Soldats , 
Cavaliers & Dragons morts , défer- 
tés , fommés , & malades aux Hôpi^ 
taux externes , qui ne pourront êice 

(d) Art. 10* 
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compris dans la Revue prochaine de 
Mai par les CommifTaircs des Guer- 
res , qu’en leur rapportant les pièces 
fpécifiées par les articles 2. & 5. de 
cette même Ordonnance du premieç 
Janvier 1752. 






DE l’Art Militaire. 



JITRE QUARANTIEME,: 

ET DERNIER. 

Payement du Logement des Offi- 
■ ciers ; ajfemblée des Bàtaillons 
de Milice des Grenadiers 
Royaux , pour le mois de Mai de 
cette année 1752. 



CHAPITRE I. 

Tayement du Logement des Officiers, 

P Ar l’article 16, de l’Ordonnance 
du Odobre 1716. qui porte 
que le payement du logement des 
Officiers, en a^ent , fera fait pour 
les préfens & efredifs , fuivant les Re- 
vuës des CommilTaires des Guerres ; 
à la réferve feulement des Officiers 
abfcns par fémellrc , qui reçoivenï 

Kkiiii 
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l’argent de 'leur fémeftre , de mèmô 
que s’ils ' euflent reftés’ préfens dans^ 
leurs Garnirons , en jpaffant^pour pré- 
fens à la première Revue qui fe fait 
après la fin du fémefire , on a - cro. 
p^oLivoir inférer que les Régimens 
Etrangers- , qui- n'ont* point'; de fé- 
mcfire , n’étoient point dans le cas 
de profiter de ce bénéfice , non plus 
que les Lieutenans Colonels , Corn- 
mandans de Bataillon , & Capitaines 
de Grenadiers" des Régimens Fran- 
çois , qui 'Ont cefle depuis 17 ÇO. d’ê- 
tre compris dans les Ordonnances de 
S émefire. 

Sa Majefté informée des difficultés 
qui fe font élevées à ce fujet dans 
quelques Provinces du Royaume , a 
réglé & ordonné le premier Mai 
17 J r. que dans les Provinces où\le 
, logement efl établi , en conféquence 
de l’Ordonnance du 2 y. Oélobre- 
1715. les Officiers des Régimens 
Etrangers, auxquels il eft permis de' 
s’abfenter par congé ‘pendant le temps 
du fémeflre , jouilîent de leur loge- 
ment , ainfi que les Officiers des Ré-, 
gimens François , qui s’abfentent , en 
conféquence des Ordonnances de Sé- 
meftre , pourvu néanmoins qu’ils 
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n’excédent pas le nombre des Sémef- 
tricrs réglé par lefdites Ordonnances 
pour chaque Bataillon & Efcadron , 

& qu’ils rejoignent exadement à 
l’expiration de leurs congés de fé- 
melrre. 

A l’égard des Lieutenans Colonels , 
Commandans de Bataillon , & Capi-. 
taines de Grenadiers des Régimens 
François, comme Sa Majefté, en fe 
réfervant de leur donner des congés’ 
pendant le temps du fémeftre , n’a 
pas eu intention de les priver d’un 
avantage dont ils jouinfoient , lorf- 
qu’ils avoient la liberté de tirer le - 
lémcftre avec les autres Officiers des 
Corps , Elle veut & entend par cette 
Ordonnance du premier Mai lyyi. 
qu’ils reçoivent pareillement leur lo- 
gement' en argent , pendant le temps 
ae leurs congés de fémeftre , com- 
me ils le recevoient, lorfqu’ils joui(^ 
foient du fémeftre en vertu de l’Or- 
donnance. 
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CHAPITREII. 

emblée des Bataillons de Milice & de 
, Grenadiers Royaux , pour le mois de 
M^i de cette année 1751 . 

* Ç A Majefié par Tes Ordonnances du 
O d. Août & 12 . Décembre 1748. 
premier Janvier , premier & j. Mars 
17JO. & premier Février 1751. a fixé 
tors les ans, depuis la Paix, l’affem- 
blée des Bataillons de Milice & de 
Grenadiers Royaux , pour l’expédi- 
tion des congés aux Miliciens , qui 
' ' étoient dans le cas d’être licenciés » 
& pour le remplacement du nombre 
d’hommes néceflaires pour confcrver' 
les Bataillons de Milice fur le pied 
de cinq cens hommes : Elle a encore 
le premier Janvier de cette année 
^ 3752'- donné fes ordres pour le licen- 

ciement des anciens Miliciens qui 
doivent avoir leur congé , & pour le 
remplacement de ceux qui manquent 
âu complet des Bataillons de Mi- 
^ lice. 

L’aflemblée pour les Bataillons de 
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Milice , & ceux des Grenadiers 
JRoyaux , efl: ordonnée au courant du 
mois de Mai prochain. Ils feront au 
nombre de cent , y compris celui de 
la Ville de Paris , & les fîx des Du- 
chés de Lorraine & de Bar ; Sc ils fe- 
ront alTemblés au moins pendant 
‘ huit jours , au nombre de cinq cens 
hommes , chacun dans les Quartiers 
qui leur feront aflignés , pour y être 
exercés ; & il en fera détaché les 
Compagnies de Grenadiers pour for- 
mer onze Bataillons de Grenadiers 
Royaux , qui feront aflemblés pen- 
dant un mois dans les Places de 
guerre ou Villes fermées , pour y être 
exercés par des Colonels ôc des Ma- 
jors. 

Le premier jour de l’arrivée des ' 
Miliciens , & des Officiers qui doivent 
les commander aux Quartiers , où ils 
auront reçu ordre de fe rendre , après 
avoir procédé à la formation des 
Compagnies de chaque Bataillon , 
comme on a fait les années dernieres , 
on délivrera à chaque Milicien les 
effets d’habillement , d’équipement & 
d’armement qui font dans les mâga- 
(ins , lefqiiels feront remis le jour de 
la féparation des Bataillons , pour y 



5^(5 E E, E M E N s" 

être confervés, jufqu’à l’année fuî- 

vante. 

Les dix Compagnies , qui compo- 
fent un Bataillon , font commandées 
chacune par un Capitaine , ou un 
Lieutenant en premier , foit du nom- 
bre des Officiers qui ont été compris 
dans les Réformes , ou de ceux qui 
fe trouvent employés dans les Mili- 
ces , 8c le fécond Officier doit être 
un Lieutenant. Il y a à la tête de cha- 
que Bataillon un Lieutenant Colonel, 
ou à fon défaut un Commandant or- 
dinaire , qui n’ont point de Compa- 
gnie , avec un Aide-Major chargé du 
détail. 

Les Officiers ,'Sergens , Caporaux, 
Anfpeffiadcs, Grenadiers, Fufiliers & 
Tambours , tant des Bataillons de 
Milice, que des Bataillons de Grena- 
diers Royaux , recevront , comme 
les années dernieres , à la prochaine 
affiemblée, leurs appointemens & folde 
pour le temps de l’affiembléc , ainfî^ 
que les décomptes particuliers qui fe- 
ront à leur faire , fur le pied réglé par 
l’Ordonnance du premier Février 
17 J I. concernant le payement dei 
Troupes. 
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RÉCAFIT^ULATION 

DES 

DÉLITS MILITAIRES, 

Et des^ différentes peines qui y font 
attachées , réunies chacune dans 
fon genre particulier , fuivant les 
^ Ordonnances Militaires anciennes 
& nouvelles, _ * . 



I. 



Sera condamné à être pendu tout Soldat , 



Q 



U I contre le fervice , ou l’in- 
_ tention de Sa Majefté , lèvera 
des Gens de guerre, ou s’enrôlera 
dans kCdites levées , les conduira , 
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les avouera , ou marchera en icel- 
les. Ordonnance du 28. Décembre 
1718. & 25. Juin 1750. 

<2ui frappera , fera mine^^de frapper , 
ou menacera un OflRcier de quel- 
que Corps qu’il foit , & de plus au- 
ra le poing coupé. Ordonnance Ah 
premier JuHler 1727. art. 4. & 25, 
Juin 1750. 

Qui méchamment & avec avantage 
en tuera ou blefferâ un autre. Or- 
donnance du premier Juillet ijtj. 

Qui excitera quelque fédition , révol- 
te , ou mutinerie , formera,quelque 
' afîemblée illicite , ou excitera quel- 
qu’un à s’y trouver. Ibid. art. 17. 
iS. & 19. ’ ' 

Qui dérobera les armes de tout autre 
Soldat. Ibid. 

Qui fortira d’une Place afliégée fans 
.. permifïion, 6 c qui afTiégée ou non 7 
entrera ou fortira par ailleurs que 
par les portes ordinaires. Ibid, artl 



Qui volera biens d’Eglife , foit de- 
dans , foit dehors le Royaume , & 
au feu , s’il a profané les cliûfes fa- 
crées. Ibid. art. 24. 6c x6. 

Qui fera connoître l’ordre à tout au- 
tre qu’à ceux ^ à qui il doit être 
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connu. Ordonnance du premier Août 
\7 5 3 - 

Qui le mettra en défenfe , & blelTera 
• ie Prévôt ou Cavalier de Maré- 
chaulTée. Ordonnance du 4. Juillet 
17 1 & S. Avril 171 S. 

Qui ôtera audit Prévôt ou aux Siens 
un homme arrêté , ou s’oppofera à 
ce qu’il ne s’arrête. Ihid. 

Qui préfentera de faulTes routes. Ori 
dannance du zo. Août 
Qui armé, fera faili portant du faux 
Tabac au-delTus d’une livre, hors 
de fon logement. Ordonnance du zj. 
Août 1716. Ordonnance du 8 . Avril 
1718. i^.Juin 1750. & premier 
vrier 1 7 j i . 

Qui armé, fera failî, foit dedans',* 
foit dehors fon logement , avec tel- 
le quantité de faux Sel que ce 
piiifle être. foid. 

Qui avec port d'armes fe trouvera 
faifi de toute autre Marchandife de 
contrebande pour en faire commer- 
ce. Ihid. 

Qui frappera , ou fe mettra en poftu- 
, re de frapper un CommiflTaire des 
Guerres dans fes fondions. Ordon- 
nance du premier Juillet 17^.7. rirt, 

il' 
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. ,_Qui fera arrêté à quelque dillance que 
ce fort au-delà d’une demi-lieuë de 
f fa Garnifon , marchant vers le Pays 
Etranger. Ordonnance du x. Juillet 
iji 6 . art. 8, 

Qui fera arrêté à un quart de lieue 
d’un Camp , fur la Frontière , mar- 
chant du côté des Etats voiCns. 
Ordonnance du 6 , Jlïai 1710. 

•Qui quoique réformé ou renvoyé 
par congé abfolu , fera arrêté fur la 
V .Frontière , paroilïant vouloir fortir 
du Royaume. Ordonnance du premier 
Juillet 1714. & 10. Janvier 1737. 
.Qui ira en Parti fans être çomman- 
. dé. Ordonnance du 30. Novembre 
1710. 

Qui fortira ou rentrera dans un 
Camp retranché par ailleurs que 
par les paiï^ges ordinaires. Ordon- 
nance du premier Juillet 1717. 

Qui s’écartera au-delà des gardes or- 
dinaires d’un Camp fans, congé. 

- Ordonnance du &. Avril \j^ y. & 10* 
Juillet 1741. 

Qui mis en fauve-garde y reliera 
vingt-quatre heures après que l’Ar- 
mée fe fera éloignée de lix heures 
de chemin. Ibid, 
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I L 

Sera rompu vif tout Soldat 

\ 

y 

Q Ui attentera, o» entreprendra 
contre le fervice du Roi, la 
• lureté de fes Places, ou la perfonnc 
.de l’Etat Major d’icclles. Ordon- 
nance du premier Juillet 1717. art, 
zi. 

Qui aura confenti audit attentat, ou 
entre prife. Ibid. 

Qui en aura eu connoiflance , de 
' n’en aura pas averti les Officiers^ 
Ibid. 



III. 

Sera puni d'un genre de mort, non fixé 
tout Soldat , 

Q ui défobéira en chofe concer- 
nant le fervice du Roi à quelque 
Ufficier que ce foit , & aux Sergens 
Tome JJ J, L 1 
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en cliofe grave. Ordonnance dn pre- 

,mier Juillet i J ij. 

Qui frappera , ou s’armera pour frap- 
per un Sergent, ou Maréchal des 
Logis , avec qui il fera de fervice 
aduel. Ibid.' ^ - 

Qui aura dit des paroles tendantes a 
fcdition , mutinerie , ou rébellion. 

Jbid. = . 

Qui les ayant entendues n’aura pas ' 
averti fur le champ fes Officiers^ 
Ibid. -V , . 

Qui volera , ou pillera , foit Vivan- 
dier ou Marchand , venant à la 
Garnifon ou Quartier. Ibid. 

Qui y prendra par force & fans payer 
quelque denrée , ou autre chofe. 
ibid. 

Qui volera des meubles, ou uften-^ 
files des maifons où il fera logé, 
Ibid. 

Qui volera le prêt , le linge , le 
pain , &c. d’un autre dans les 

• chambrées , fuivant les circonftan- 
ces du cas plus ou moins aggravan- 
tes. Ibid. 

Qui , étant en faélion » quittera fon 
polie fans avoir été relevé. Ordon- 
nance du premier yloût 17 J 5* 

67. . . ' , 
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jQui volera quelque chofe que ce foit 
à rArtillerie, Ordonnance du 18. 
Septembre 1713. & premier Juillet 

1717- 

Qui rançonnera les Gens de la Cam- 
pagne , prendra des bcftiaux , en- 
foncera leurs portes , ou efcaladera 
les murs. Ordonnance du 8. Avril 
1718. art. 44. 

Qui prendra , exigera , & même re- 
cevra de fon Hôte , ou convertira 
fon étape, foit en argent, foit ea 
vivres de fa part. Ordonnance du pre-' 
wier Juillet 1717. & les antérieures , 
& celle du Z5. Juin 1750. 

Qui fe logera chez l’Etapier , ou dans 
les maifons qui lui fervent de ma- 
gafins. Ordonnance du 27. Mars 
I66S. é 

Qui d’autorité propre changera de lo- 
gement. Ordonnance du ii.-Novem-’, 
hre 166 J. 

Qui armé , expoliera , ou maltraitera 
des Employés aux Fermes condui- 
fans des Prifonniers, ou des Mar- 
chandifes prohibées. Ordonnance dis 
Août 1716. 20. Décembre 1719* 
20. Avril 1741. 2 J.' Juin 175O'. dc 
premier Février 1751. 

Qui follicitera , ou induira Y’.ÇÎqu’iBj 
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à déferter. Ordonnance dti i. Juillet 

\yi6. 

Qui retirera un Déferteur des mains 
de ceux qui le conduifent. Ibid. 

Qui dans un Camp volera ou pillera 
des Vivandiers ou Marchands y 
venans , ou arrivés. Ordonnance 4» 
io. Juillet 1741. & les antérieu- 
res. 

Qui fe trouvera chargé de hardes , ou 
uftenfiles de maraudes. Ibid. 

Qui aura quelque correfpondance 
que ce foie avec l’Ennemi. Ordon- 
nance du premier Juillet 1717. 

Qui attentera , ou entreprendra con- 
tre les Gens ou Lieux auxquels il 
aura été accordé fauve-garde. Or- 
donnance du Z Z. Alars 1674. premier 
Juilldl 17Z7. & 8* Avril 1735. 

Qui mettra le feu quelque part que 
ce foit. Ordonnance du 8. Avril 1735. 
& 10. Juillet 1741. art. 6. 

Qui s’écartera hors de l’enceinte d’un ' 
fourrage. Ibid. art. 7. 

Qui dans une marche d’Arméc s’écar- 
tera à droite ou à gauche de la 
' colomne. Ibid. art. i. 

Qui , foit dedans , foit dehors le 
Koyaume,. ne payera point de gré 
à gré J ce qui lui fera fourni. Or- 
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' donnunce dn S. Avril 175 ^. art. 14 . 
& 10. Juillet 1741 . 



I V. 

Seru paje par les armes ceint, 

Q Ui furpris l’épée à la main par 
un Officier, n’obéira . pas fur 
. le champ , fans pouffer un feul 
coup , lorfqii’il criera de fe féparer. 
^■Ordonnance du premier Juillet lyiy* 
- art. 5 . 

Qui dans une querelle, ou autre occa- 
fion ( hors du fervice ) appellera 
ceux de fa Nation , Régiment ou 
. . Compagnie. Ihid. art. 17 . 

Qui attaquera , ou infultera une Sen- 
tinelle , foie avec l’cpée , le fufil , 
ou le bâton , foit à coups de pierre. 

. Ibid. art. 16. 

Qui dans; un porte , & dans une cir- 
. conftance grave , dormira étant en 
faétion. Ordonnance du premier Août 
■ 1735. 68. • 

Qui dans une alarmc'i champ de ba- 
taille , ou autre affaire, quittera fc» 
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Drapeaux. Ordonnance du premier' 
Juillet I J ly. art. 53 . & 54 . 

Qui , en route , fera pris à Jeux lieues 
de fa Troupe. Ordonnance du 8. Avril 
1718. 

Qui fera pris hors des limites fur un 

■ fimple congé non moulé , & en la 
forme prefcrite. Ordonnance du i. 
Juillet xyiS. 

Qui quittera fa Compagnie fans con- 
gé abfolu , quoique après Texpira- 
tion du terme qu’il aura dû à fon 
fervice. Ordonnance du 50. Mars 
1717. art. 43. 

Qui la quittera fans un congé en for- 
me , loit pour entrer dans une au- 
tre , foit pour fe retirer en Provin- 
ce. Ordonnance du z. Juillet 171 6. 
art. 5 . 

Qui fera arrêté au-delà d’une demi-^ 

■ Jicuë de fa Garni fon marchant vers 
l’intérieur du Royaume , ou à deux 
lieues de fon Quartier. Ibid. art. 4. 

Qui défertera étant en faélion, ou de 
garde. Ibid. art. 7. 

Qui prendra la fubfiftance dans une 
autre Compagnie , fans certificat 
du Commiffaire des Guerres , fur 
la néceflité dé ce faire. Ibid, art.. 
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Qui , ayant déferré , fe repofera fur 
quelque accommodement fait avec 
fes Officiers. Jbid. an. ly. 



V. 

Sera condamné aux Galères tout Soldat , 

Q Ui , engagé dans la Milice ^ ou 
clalTé Matelot , s’engagera dans 
une autre Troupe , le Matelot à 
perpétuité , & le Milicien pour 
cinq ans. Ordonnance du 4. Février 
1717. 10. Juillet 1737. & i J. 

1750- 

Qui y dans fon fignalement , dégui- 
fera fon véritable nom , & le lieu 
~ de fa naiffance , perpétuelles. Or- 
donnance du z. Juillet 1716. art, 

M- 

Qui frappera , ou mettra l’épée à la 
main y pour frapper quelque Ser- 

f ent que ce (oit,, ou Maréchal des 
,ogis , de fervice ou non , perpé- 
tuelles. Ordonnance du premier J uillet 
1717. art. 5. 

Qui frappera un Caporal , ou Briga- 
dier, avec lequel il fera aélueffc- 
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ment de fervice , perpétuelles.' 
Ihid. . ' 

Qui volontairement, ou étant AggreC- 
feur, mettra l’épée à la main dans 
«ne Place , perpétuelles. Uid. an. 

Qui en circonftance légère volera le 
prêt , pain , linge , ou autre chofe 
■ a fon camarade , perpétuelles. Or- 
donnance du 50. Mars 1717. art, 
’ 40. 

Qui vendra fes armes , habillement 
ou équipage , perpétuelles. Ibid, 
art. 40. 

Qui , étant de garde, dégradera , ou 
foufFrira qu’il foit dégradé quelque 
chofe aux fortifications, perpétuel- 
les. Ordonnance du 7. Janvier 1^79. 
- & 10. Juillet lépf. confirmées par 
• plufieurs autres plus nouvelles , 
dont la demiere ell du Juin 

1750- 

Qui y dégradera quelque chofe’ n’é- 
tant pas de garde , pour trois ans. 
Jhid. '' * 

Qui changera le porte qui lui fera 
échu parle fort, perpétuelles. Or~ 
donnante du xyjuin 1750. & les an- 
térieures. 

Qui fe laiffera relever de fadion par 

tout 
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tout autre qu’un Sergent , Caporal 
ou Anfpeirade de la même garde , 
pour fix ans. Ordcnnance du premier 
1753. art.'Cù. 

Qui dans un porte peu important, 
ou dans des drçonrtances légères , 

. dormira en faction , perpétuelles. * 
. Ibid, art. 6<jf. 

Qui laiflera fauver des prifonniers , 
qu’il lui aura été ordonné & con- 
ugné de garder , pour trois ans. 
Ordonnance du premier Juillet 17 1.7 • 
art.j^. 

Qui , étant en route , rertera au der- 
nier logement , ou en arriéré , une 
heure après que l’arriere- garde fer?, 
partie , perpétuelles. Ordonnance du 
4. Juillet 1716.. art. 40. 

Qui arrivera fans congé au logement ^ 
une heure après la Troupe , perpé- 
tuelles. Ordonnance du 12. Novembre 
^166^. art. 25. . 

Qui tirera des pigeons fur le colom- 
bier , ou les maifons , perpéluelles. 

. Ordonnance du 8. yivril 1718. art, 

47. 

Qui exigera , ou prêtera main forte 
pour exiger quelque chofe des 
„ moulins mr la route, perpétuelles. 
Ordonnance du premier Avril ic8o. 
Tome IIL Mm 
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Qui paflçra en Reviië dans quelque 
Becruë , ou autre Troupe que la 
fiennc , perpétuelles. Ordonnance du 
13. Juillet 1717. • 

Qui , à une récidive , fera faîfî avec 
, teÜe petite quantité de faux Tabac 
• . que ce . puiffe être \ perpétuelles. 
Ordonnance du zj. jûont 7716. z|. 

. Juin 1750, & premier février 175 1. 
Qui, fans armes, fera faifî hors de 
. fon logement , avec tant foit peu 
plus <Tuj\e .livre de faux Tabac, 
perpétuelles, Ihid. 

Qui, dans fon logement, fera faifi 
• avec deux livres dudit Tabac , 
perpétuelles. Ihià, 

Qui, foit dedans , foit dehors fon lo- 
gement , fera faifi fans armes avec . 
telle quantité de faux Sel que ce 
. foit , perpétuelles. Ihid. 

Qui fera fin fi fans armés de toute âu- 
, tre Marchandife prohibée , faps 
- avoir égard fi c’eft pour vendre ou 
. non* perpétuelles. Ibid. 

Qui , fans armes , expoliera ou mab 
traitera des Employés aux Fermes , 

' conduifans des Prifonniers ou'IVlar- 
; chandifes , perpétuelles.'!^. i , 
Qui'favorifera ladite fpoliation , per- 
pétuelle?. Jhid^ 
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Qui J fcTvant des Officiers , fe pré- 
fentera enfuite comme Soldat aux 
Eevues , & qui , Valet d’un 

- cier , fera trouvé vêtu en Soldat , 

- perpétuelles. Ordomance du lo. 
vemkre 1679. 

Qui , dans un Camp d’exercice , ne 
remettra pas à fcs Officiers toute» 
les baies, ou autre plomb, perpé- 
tuelles. Oràmruotst du û* Mut 1720^ 
urté 7 , 

^ * i 

msitaaaBBtB=iBs±Bs^^ 

V L 

Sera châtié par les verges ttut Soldat ' 

• • N 

*' * “ • 

Q Up ira au-devant de eetrx tpri 
apportent des vivfes où eft la 
Iroupé , pour en a<?heter même 
de gré à gré» Ordonfumce du premier 
Juillet Ï717. & 2^. Juin 1756'. 

Qut fortifa d’urie Place ou Quartiet*, 
avec d’autres armev que fort épée , 
en otitre uil nxïis de prifon. 
Ordonnance du 4. Juillet 17 lô. art, 

^ 

Qui aura pipé ou triché au jeu , & 
ce outre la peine de prifon. 

M m ij 
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nance du premier Juillet I717. Sc i f l 
Juin 1750.* 

Qui volera , ou troquera les outils des 
, travaux du Roi , fera fleurdelifé & 
fouetté de main de Bourreau. (7r- 
donnance du 18. Septembre 172J. pre— 

. mier Juillet 17x7. & ij. Juin 17 50. 
Qui , en route , marchera devant ou 
derrière le Régiment , fans congé , 
mais à peu de diftancc. Ord^nancc 
du 18. Avril 1718. . • , 

Qui entrera dans les vignes ou jar- 
' ■ dins , & prendra des fruits ou légu- 
mes. Ibid, art, qd. 

Qui prendra des poules, ou tirera 
des pigeons dans les champs. 
Ibid. ■ ■ i'; • - i • 

Qui , qubiqifen payant , prendra 
J quelque ^Ciiofe dàns les! maifôn? 

appartenantes à un Commiflalre , 
r contre foü gré, ou celui de fes 
■ Fermiers. Ordonnance du lo. iVo» 
vembre-\G<)\. , . ' i 

Qui coupera > abattera, ou dégradera 
aucun bois. Ordonnance du , premier - 
Juillet 1717. & premier Février 

175*- 

Qui , dans le Royaume , fe dira , ou 
fera la fondion de Vivandier, Or~ 
.^donhançe' du xj. Avril 1717. 



D E L*A RT MiLIT'AIRB. 415 
Qui pêchera dans les étangs , ou au- 
tres lieüx réfervés. Oràmrumct dit 
4. jHÎUet iji6. 3c premier Févrie* 
1751. 

«ui dâni kl marche y Détaehementj’ 
ou Gamp i tirera des armes à feu 
- fans oecafion ■ du ferriee. Ordamatt-i- 
cje dn 8- jivril <7^5. 3 c io. Jieillep 
X741. art. zor J 



VIL 

Sera puni par U prifon tout Soldat J, 

Q ui trdü vé trâveffî , fort dè- 

• dans foit dehors la Garnifoh ,, 
fera mis én ^ifîfori' ^nr trois môis^ 
OrdoTÏnafJCé du 20. DéceTnbre' \ ÔC 

lo. Avril art. 7. & lo. ' ' 

Qüt foftkà * d’uhé Èfciéé j ou- d-uft< 

• Quartîeiy aV'eê- cPauttés amies- qàé 
fon épée , pendant un mois', 6 \atre- 
. fcs ye#gës. Qrdotfh'^Mèe dit p^erhi^ 
• fuiliet tyiy. aVt.,iv!. ‘ 

Qui établira des Jeux de hafard , da-' 

- pablé^ d’éngendrér quefeKè 011^ 

• qully '^ràî* fridhé^' ou- pipés- ce dér-- 
nier outre la peine dés' ver^s.. ù^- 

M m lijj 

» . 
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• donnunce du premier Juillet -ijifJ 
'Ces Etabliiremens furent défendus , 
'< fous peine de. la vie, le uioût 

lô^S.Tom, 1. p. 100. 

Qui aura , ou entretiendra à fa fuite 

• quelque fille débauchée , y fera mis 
. pour trois mois. Ordonnance du pre^ 
\mier Juillet 172.7. & i^.Juin 175b. 

Qui, montant la garde:, n’aura pas 
fon fufîl chargé, & de quoi tirer 
[ encore trois coups , outre la rete- 
nue de trente fols , y fera mis pour 
un mois. Ordonnance du premier u 4 oût 
1735 . Septembre & x\^ Juirt 

Î 7 îOv \ ■ 

Qui quittera fonpolfc, étant Je gar- 
^ de y fera mis pour un mois aux ca- 
chots, & le Sergent^ Caporal oir 
AnfpelTade , pour un mois en pri- 
;^ 'fon.. Ordonnance . du i (premier^ Août 

17 3 y- ' . r , ^ , 

Qui' planquera à l’appel, fera mis aux; 

^ cachots pour , quinze ; jours. Ihid^ 
art.îy. 

Qui fera, fa Ronde fens falot , foie 
Sergent ou , Caporal. Ibid, aru 
.115. ' ' ' , . i,. 

Qui manquera à la faire, -ou ea inter- 
. vertira l'ordre , , poqr quinze -jpijts* 

, ÿeid^ art.. 10^^ .ic, ■ i ' j'' 




DE l’Art Milîtair F..415: 

Qui fera trouvé hors de fon loge- 
t ment après la Retraite battue. 
Ibid, 

Qui eaufera étant fous les arme^ Or- 
donnance du if. Septembre 1736. & 
. 30.. Septembre 1740. 

Sergent trouvé yvre dans les rues , 
iera mis au pain âc à l’eau , en pri- 
♦ ,,lbn durant quinze .jours & fé ftir- 
y.pluî du prêt donné aux pauvres; 
& s’il efl: trouvé yvre étant de gar- 
de il fera mis aux cachots pen- 
dant un mois. Ordonnance du pre— 
, mie'r Juillet 1717. art. ri. 

Qui, maltraitera les OfRciers Municw 
\ paux d’un lieu fur la route , & fera 
jugé fur 'ce fait par le Prévôt. Or- 
donnance du. pxemier Juillet lyij. art, 
iS- 

Qui ufera de faux Tabac ^ ou fera 
faifi avec telle petite , quantité qjue 
* ce foi't ^ outre cent livres d’amen- 
de , pour trois mois de prifon. Or- 
donnance du aj. yjcùt \j\ 6 » \ 

Sergent , dont la Compagnie fe trou- 
• vera pourvue^ de faux Tabac, ou; 
autre chofe prohibée y le long 
d’unq^ route , ptxuf un mois de pri- 
' fon y outre une amende- Ibid, art. 
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'VI TL _ 

Sîera mis- fur le cBsvaI de beiï en G^Mti^ 
feti tout SoldAt ^ •’ 

Q Uide rtuft trfera d’àrmes' â-féai ' 

dans ühe- Placé , du f ferà- aii-- 
tre bruit capable cfy - caufer ûbe 
alarme, une heure pendant uti mois.. 
Ordomance' dit pfemiet Juillet 'lyi/i 
_urt. \o. . 

Qui s’ënyyreta étant cfe'^rdb ûntf 
' heure pendant un mdis. md'..art.. 

. ÿi., . ^ 

Qui Vendra' fott plomb' fa pOüdre 
une heure pendant quinze’ jdûfs « 
diitte la retenue de trente fols pouc 
lui en acheter. Md, 4ert. \K 
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IX. 

^jiura la 

ceint y 

# 

Q ui blafphêmera le Saint Nom^c 
Dieu , ou celui des Saints. Or- 
domance d» p^mier J uillet ly^T* 

Qui , étant en ordre de bawille de- 
■^vant rEnncmi , parlera haut , ou 
criera. Ordonnance du 14. jMUet 

' Î 1 tuxqucis il n’a pas été dérogé 
' par les npuvelles Oraonnances* 
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ADDITION 

Depuis rimprellîon de cet 
vtagç , 

Shr'U port des armes f & les XJnifàtrmeÜ 
des Trohpes , &e, 

L a Dcelaratfon dvr Roi du 2<^ Aôâfll 
17^7. vient d’être nouveUeinent ^ 
• puoliée ( ). H J eft dît , qu’aucun» 
Soldats des Gardes Françoifes & Suif- 
£is , fous peine d’être condamués aux 
Galères pour trois ans, ne pourront 
marcher la nuit avec des ^ées xm 
autres armes , à commencer a fix heu- 
res du foir , depuis le Jour de la Fetc 
de Tous les Sarots , & à neuf heures _ 
depuis le Jour de Pâques.» a moins^ 
qu’ils n’aient ufl ordre par écrit de , 
leurs Capitafttês» Les Cavaliers » Dra- 
gons & Soldats des âuues Corps, par 
. fa même Déclaration , font tenus 
d’obferver la même régie, U n’eft 

(«) Mars i7îi* 
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.CB l’Art Militaire. 4t<> 
permis aux Sergens , Cavaliers , Dra- 
gons & Soldats , qui auront un congé 
pour demeurer à Paris , d’y porter 
d’autre habit que l’Uniforme de leurs 
Eégimens , fous peine de prifon , ni 
à aucun Soldat de fervir dans les mai- 
fons particulières en qualité de Do- 
meftiques , fous peine des Galères.' 
Les feuls Officiers du Guet, & autres 
Prépofcs pour la fûreté publique ont 
droit de poner des armes à feu. Par 
cette' Déclaration , Sa Majeflé veut 

Î [uc l’Edit du mois de Décembre 1666, 
oit exécuté félon fa forme & teneur, 
notamment en ce qui concerne le port 
des armes, & la fabrique Sc le débit 
d’icelles. Les perfonnes qui arriveront 
dans cette Capitale , ou dans les 
Fauxbourgs , & qui n’ont point de 
qualité pour porter l’épée , ou autres 
armes , les doivent dépofer dès le 
jour de leur arrivée ' entre les mains 
de leurs Hôtes , qui en chargeront 
leurs Regiftres , & en donneront leurs 
déclarations au Commiffaire de leur 
^Quartier, 

Vin du tr9Îfiéme & dernier Volume, 
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